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LES 

VOYAGES D'AMÉRIC VESPUCE 

AU COMPTE DE L'ESPAGNE, 

ET LES 

MESURES ITINÉRAIRES 

EMPJ.OYÉES PAR LES MARINS ESPAGNOLS ET PORTUGAIS 

DES xv• ET XVI• SIECLES. 

Note p1·éliminaú·e. 

Quanclla Société de Géographie de Paris eut reçu 
l'hommage d'un volume qui portait le titi:e d' Histoire 

géném.le da BresiL, et que malgré les objections que me 
dictait le sentiment d'une insuffisance trop réeJle, je 
dus me résigner à r épineuse tâche de lui renclre compte 
de ce livre, j' appliquai toute mon étude, com me ce 
m'était un devoir de haute convenance envers elle, à 
lui ofi'rir une analyse sérieuse, eu ce qui intéresse 
la Géographie, de l' ouvrage remis en mes mains. 

Quelqu.e déíiance qu<;l j' eusse de mes . forces, j' en , 
avaiS sans dou te trop présumé encare. L' antem: lui-

·1 
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même a pris soin de le démontrer sLuabondamment 
clevant vous, dans une Ana0rse cnü'r;_ue dont il a bien 
voulu honorer mon Rapport sur son reuvre (1) : ü ne 
saurait accepter aucune des· réserves, que je m' étais 
aventuré à croire possibles, aux éloges mérités par ce 
beau livre; et ses convictions ont fait violence à sa 
moclestie pour rétablir, sur chacun eles points oú mes 
objections s' étaient impruclemment risqnées, la justesse 
irréfragable eles Í·ésultats auxquels il s' était arrêté. 

Le seul point. sur lequel il a bien voulu reconnaitre du 

(1) Voir le Bullctin de la Socjétci de Gciog?·atJhie, cuhiers de mars et 

d'avril i SãS, et I e ti r age à part qui en a été fait sous ce titre: " Exa­

,, men de quelqucs poiots de l'histoire géographique du Brésil, com­

n prcnant dcs éclaircissements· nouveaux. sur Je second VO}agc de 

,, Vespuce, sur les ex plorations des cótcs septentrionales du Brési l 

, par Hojeda ct par Pinzon, sur l'ouvrag~ de Navarrete, sm la véri­

" table ligue de démarcation de Tordesillas, sur I'Oyapoc ou Vincent 

, Pinzoo, su·r le '' éri t~b l c poir1l de vue oit doit se placcr tout histo· 
,, rico du Brési l, etc., ou Analyse C?'ilique ch~ Rapport de JJI. d'Avezac 

" sw· larécente Flis toire génétalc du Br·ésil, pnr M. F. A. de VAnNHA'GEN, 
, membre· de I'Jostitnt bistorique dn Brésil et de la Société de Géo­

" graphic de Paris, des Académies royales dcS'Sciences de Lisbonne et 

n de J.\llunich, de celle de l'his toirc de Madrid, de l'Jnstitut historique 

, deBuénos-Ayres, ate: ";br . in-so de 70 pages.-Avantc~técritdoit 

êtt·e placé un précédent opuscule servant de préparaLion à celni-ci, pu­

blié aussi da os I e Bu!letin de laSociété, cnhiers dejanvier et de févriar, 

et pnreillemwt tiré à pnrt, sous ce titre : " .Vespuce et son premier 

n voyage, ou Notice d'une découverte r.t exploration, primitive du golfe 

" du MexiqU(}Ct des cótes des États-Unis en 1497 el1498, avec I e texte 

"de trois notes importantes de la ma in de Colomh'; par M. F. A. de 

"VARNUAGEN, membre de la Société de Géographie "; br. in·S0 de 

31 pages imprimécs çt de 2 pagcs JiLhographiées . ...: Tous lcs 'alioéas 

de chacun de ccs deux écrits étanl onmerotés, la citation en est à la 

f ois pl~s raci le ét plus précise, sans avoit· 1J s'occuper de la paginalion. 
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moins qu'ilne pourrait sans·injustice garder un doute, 
c' est l' estime vraie, la sympathie réelle qu'il m' était doux 
de professer, eles avant dele connaitre, pour l' ardent in­
vestigateur clontla vigueur juvénile se consaêre avec tant 
ele succes à l' exploration des,sources inconnues ou cachées 
de l'bistoire etdelag~ographie du NouveauMonde (1). 

Peut-être, cependant, avec une telle certitude, et 
{lisposé comme ill' assure à prendre clans le meilleur sens 
possible quelques expressions qui lui semhlaient un peu 
vives, peut-être (qu'il me permette de lni en renouveler 
ici l' amicalreproche) aurait-il du n' ea point exagérer la 
portée réelle, ni le~ traduire par eles expressions hien plus 
vives, que je n'a:i garde cl'accepter comme eles équiva­
·lents: je n' ai ni attaqué, ni accusé; je n' ai prononcé nile 
mot cl' inj ustice ni celui de jalo11sie; si je me suis permis 
clans une acception figurée le terme crue les Athéniens 
appliqaaient aux étrangetés de langage eles habitants de 
Soles, ce n'est point avec l'idée qu'on y put accoler 

{1) Non-seulcment cetlc disposition bienvcillante et sympathique 
avait été manifestemeut expriméc à diverses reprises (Considtfrations, 

pp. 3, 8, 26, 38, '14.3); el lc était prouvée aussi par ·l'étcnduc m<lme 

du Rapport, et par le soin pal'liculicr avec leque! avaicnt été rasscm­
blés, uon sans pcine, lcs écl'its antéricurs de l\1. de Varnhagcn, P?ur 

lcs mettre cn rclief chaquc fols que l'occasion se présenterait de Ies 

signalcr. Pcut-être n'était-cc point assez nu gré de l'autem : son 

,Ea;amon !c dnnn.crait à penser, tant il prcnd In peine de relevcr comme 

repro•:hcs Ies.énonciutions les•plus simples et lcs plus inotrcnsiyes. Pour 

nous, les indicaLions de naLmc à rentrcr dans l'objet des travaux de la 
Société de Géogrup hic (Considtfrations, pp. 2, 61) devaicnt êtrc spécin­

lcment recucillics; c'é lait un dcroir de convcnancc : i! n'y a point cu 

en cela . une u prédilecLion marquéc pour les incirlents u (li'xarnen, 

u• 37), mais appréciation séricuse de la mission reçuc. 
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celu.i. d' e1·rew·s grossieres com me ·un synonym.e ; et 
quand ilm' est a:rrivé de comparer à un léger sommeil 
de l'esprit un instant oá la. perspicacité habituelle de_ 
l' auteur me semblait lu i faire défaut, le.nom d'Homerenr­
suffisait-il pas à faire pardonner l'innocente épigramm.e ?_ 

. Je me garderai , pour ma p~rt, de prêter aucune 
intention désobligeante ,à ,de fugaces vestiges,, saisis­
sables en quelques endroits de son Examei), d'une vi­
vacité plus incisive, _ qu'excuserait au hesoin la chaleur 
de la lutte dans ces combats ou il proclame gracie~lse.­

ment lui-même qu'il n'y a ni vainque~u· ni vaincu. 
Fort ele cette assurance que eles armes courtoises ne 
sammient causer de hleE~s:ures, je me. laisse inciter à 

poursuivre la jo;ute, et à tenter de rendre à mon ad; 
versaire les coups qu'il a essayé de me porter . . 

Je dois avant tout me hâter de prendre acte d'un aveu 
que sa loyautén'a point marchandé. _,L e titre d' flistnire 

genérale du Brésil m'avait inspiré, sur la portée et les 
conclitions d'une telle muvre, eles idées au~quelles le 
livre ne me semblait répondre qu'à clemi; et je de\· ais 
~1aturellement, en signalantles lacunes, exprimer l' esp0ir 
qu'elles seraient ultérieurement remplies par l'habile 
et clocte éctivain, qui lui-même donnait à pressentir 
nn I'emaniement méclité pour une édition nouvellc. Un 
point de vur;J exclusif, celui de la conquête portugaise, 
me p_araissait d' ailleurs ne laisser à l' auteur q u'un 
l1orÍ:hOI1 restreint, en clésaccorcl avec la largeur du sujet. 

Je n'ai .piu~be;;oln demainteBil: lajustesse de ces obser­
vations, apres la cléclaration formelle de l' auteur, que ce 
point de vue exclusivement portugais est précisément 
celui qu'à bon _esc.ient il a délibérément choisi, le sujet 
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réel dru livre qu'il: a voulu faire étant expressément l' His· 

toirede!t~cic•ilisa tion dit Bresilpnrles POJjugais t1). Des 
lors,,les révolutions antiques -clu sol brésilien, F::q)pa.ri~ 

t ion eles preroiers habitants, les lamlDeaux traclitiom)els 

ele l'histoire indigene, les vagues lueurs· ele conuuunica~ 

tions oubliées avec l'Ancien Monde, l'·arrivée successive 

eles aventuriers cl'Europe, tous ces éléments cl'une ihs~ 
to ire ffénéra lc du Brési/, à l' étucle· clesqllels ma curiosité 

se serait complue, elle perclle clroit ·ele les réclamer eles 

que 1' auteur ·eiTace lui-même le titre ou elle croyait en 

a,toir trouvé . la promesse; et le nouveau frontispíce 

annoncé vienf expliquer clésormais à merveille et In 

h1ise en sa:i llie de la figure ele ~abral, et le déclain eles 
races incligenes (2), et l' exclusion hostil e ele tout éta­

blissement européen étranger àlamationalité portugaisé. 
Dans ces conditions nouvelles le champ de la clis­

cussioil est considérablenient rétréci ; et les questions 

spécialement géographiques anxquelles j'avais plus 

particuliêrement circonscrit mon examen, conservent 

seules le clroit <le nous occvper : mais celles-là, notre 
doe te ét savant confn3re les a fort agrandies par les con-

' siélérations ingénieuses qu'il y a rattachées; et tont en 

(I) L'auteur répNejusqu'1t cinq fuis cct ayeu dans son Examcn, nux 

numéros 1, H, 99,' 122, ct 12L 

(2) Lcs doctrincs de M. de Vorohngen sm· cc point cn pnrliculier, 

~nt Lrouvé, pnrmi ses compalriolcs mcmcs, d'éloquents cl chnleurcux 

contrndictcu rs: nous ne pouvons passcr sous silcncc In note plcinc de 

vervc inséréc à ce sujet par M. Jenn-François Li>~OA, dans un réccnt 

\'Oiumc inlitulé :Jornal de Timoa : AJJOnlamcntos noticias c obsc?·va­

poiis pam se1·vi·rem tÍ llistoria rlo Maranhão, LisiJonno ·IS:iS, in· S" ; 

pp . 340 à 336. 
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demeurant fermement convaincu que ses conclusions 
sont inadmissib'les, ,naus ne saurions méconnaitre que sa 
critique, pleine d' érudition. et d'habileté, a introduit dans 
SOTI .argllmentation Cfllelques données curieuses CfL1'il est 
intéressant de recueillir (1). 

J e m' appliquerai à renfermer dans l' exposition la 
plus breve possible et les hypotheses ele notre docte 
confrere et la réfutation qu'elles paraissent provoquer. 

Cette réfutation, · au surplus, j' ai la conscience cru' elle 
se trouve par avance tout entiere délins le Rapport 
niême dont notre confrere a contesté les conclusions, 

· et qui renferme sur chaque point les témoignages les 
plus imposants scrupuleusement signalés et presque 
toujours littéralement transcrits en leurs partiBs dé­
cisives. Mais l' esprit du juge veut qu' on lui épargne la 
fatigue cl~ rechercher lui-même les éléments ele sa dé­
cision, et je dois appórter à nouveau devant lni les 
arguments 'destinés à le convaincre : je m' efl'orcerai ele 
borner au plus strict nécessaire ce retour ohligé aux 

· choses déja elites. -

(1) Indépcudamment de celles 'qui prendr·ont uaturcllcment placc 

dans la discussion qui va suivrc, naus signalerons ici, eu passant, J',id.éc 

émise par M. de Varnl1agen (Examon, n• 94} que l'cxpédition por~u­

gní>e qui avait eu pour armateur Christophc de H aro (voir nos Consi­

~~rat'ions, §XI, pp. 7S à 82) alll'ait pu avoir lieu en '1506 avcc Jean de 

Ll~üüa et Vasco Gallcgo de Car·vulho pour pilotes, conrormément à dcs 
indicatious qu'il avait pr·écédemmeut recueillies (Diario do Pera Lopes, 

aux notes, PJl. 87 et 94) danS' un Résumé historiquo, chl'onologique et 
politiqtto do la découverte rlo l'Amérique, écrit cn 1 itJl par Alexandre 

de GusMAN ct resté inédit, ainsi que ,dans l 'Histoire des Jncles, de 
H~nnEnA (Déc. 11, lib. rx, cap. 1 O). 
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PREMIERE P Af~TIÉ . 

. LES VOYAGES .ESPAGNOLS D' AMÉRIC VESPUCE. 

SECTION PREMIImE 

Exposé de la question. 

I. 

Une controverse prolongée avait occupé les érudits 
sur les titres respectifs de Christophe Colomb et 
d' Améric Vespuce aux honneurs de la découverte de 
ce Nouveau Monde ou le génie du premier conduisit 

' . 
lDrophétiquement les caravelles castillanes, mais sur 
leque}, par u11 caprice de la renommée, s' est empreint 
à toujours le nom du seco_ncl. Genes et Florence, patries 
rivales de ces deux hommes, peuvent ,se disputer la . 
gloire d' avoir produit en l'un d' eux celui qui a révélé à 
l'Univers l'existence du continent jusqu'alors inconnu; 
le Portugal, qui n'avait pas su accueillir les offres de 

, Golomb, et qui plÜs tard rechercha les services de 
Vespuce, peut aussi tenter ele clégl!liser à sef:? 'propres 
yeux' son ancienne faute en granclissant Améric aux 
clépens de son devancier ; et 1' enfant brésilien ~u Por­
tugal est excusable, à ce point ele vue, de ses tendances 
SJ_:>écialement américaiues (i). Mais dans l'appréciation 
relative eles mérites eles deux navigateurs, l'Espagne 

(·L) VAnNnAGEN, Vespttce et sonpremie1· voyage, n• 3. 

'. 
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qui les eut toús les delL'r i1 son service, et pour laq uelle 
ils firen t l' un et l' autre les décpuvertes que I' on a os é 

mettre en balance, l'Espagne est le meilleur juge de la 
querelle; et l'a France, l' Angleterre, l' Allemagne, dés­

intéressées de leur côté dans la question, sont dans eles 
conditions cl'impartialité qui doivent clonner autorité à 
leur verdict. 

L' expression la plus complete de ce verdict, c' est le 
beau livre d' Alexandre ele Humbolclt sur l'histoire de 
la géographie du Nouveau Continent; et il semble que 
nulle solution diiTérente de celle qui y est donnée 1 en 
termes formels, apres un examen magistral, sm les 
premiers voyages de Vespuce, ne saurait se produire 
aujourcl'hui sans une discussion approfondie eles motifs 

développés par l'illustre savant au sol!ltien des condu­
sio'ns qu'll a fo1:mulées. 

Le nouveau critique ne s'est point assujetti à ce 
difficile labeúr : il s' est borné .à exposer, avec une série 
d' arguments plus ou moins concluants, qu'il a décm·és 
du nom de prelllles, les théories florentines ele Canovai 
et de Bartolozzi, habilement reliées entre elles, et in­

génieusement complétées par eles rapprochements cl'une 
merveilleuse clésinvolture. Vaiei co:qnnent elles se ré­
sument, en quelques mots. 

Vesp11c~ a fait, au compte de l'Espagne, deux 

voyages : du premier il existe un seul récit, consigné 
dans une lettre écrite de Lisbonne le lJ septembre 1.50lJ 
à Soder~ni. Du second voyage, il existe deux récits 
ditlicilement conciliéllbles, l'im compris a"!Jssi, co;nme le 
précédent, dans la lettre à Soclerini ; l' autre remplis­
sant tout entiere une lettre écrite de Séville le 8 juillet 

r 
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1500 à iVIédic.is (1) . La lettre à Socler.ini a été· publiée 
du vivarit ele l' auteur ; ia lettre à Médicis a· été rnise au 
joJ.Ir s.e\lleroent en i 7lt5 par Ban~lini : celle-ci a clone 
rooi11s d'autorité, sa divergence la rend suspecte, et"en 
définitive il y a· Heu de la rejeter (2). 

La lettre à Sodl3rini, ainsi déclarée seule valahle, 
rapporte les deux voyages espagnols de Vespuce a des 
dates b!en déterminées, savoir : le preroier, du· i O mai 
1lt97 au 1'8 octobre 1lJ98; le seconcl, clu 1:6 mai ilJ99 
au 8. septembre 1500. 

Dans le premier, Vespuce, parti d'Espagne le 10 ma~ 
1lt97, a navigué l' espace de mille lieues clans la clirec­
tioncle l' ouest-sud-ouest, et s',est trou.vé, apres 37 jours 
de trayersée, à la hauteur de 1.6° de latitude septen-. 
trionale, par une longitude de 75· à l' ouest eles Cana­

, r.ies, p·ar conséquent dans le golfe .ele Honduras (3); ele 
là, il a suivi au nor~l-ouest la côte du Yucatan pen­
dant cleux jourS' (lt) ; puis il s'est avancé jusqu'à un 
port >présentant un aspect qui rappelait Venise, et au. 
voisinage dú.quel on remar crua eles iguanes : c' étai t pro­
bableroent la V era-Cruz (5); à 80 lieues de là il attel­
gnairt un autre port sous le tropique du Cance'r, vt'ai-

('1) Cette lcttre est donnée par Bandini et Canovai sous la dulc du . 
18juillet; mais le mnnuscrit dc . l'nbbé Fiacchi, déclaré plus corrccl 

par NAPIONE (Esame critico, p. 2i), olfrc I c quanLiemc du 8 ]uillet, cc 

qui vicut fournir un cxcmple rlc ,plus de la surabondaucc raulirr du 
chiiTre '1 iniLial cn divcrs nombrcs transcrits dcs le.llres de Vcsjlucc-. 

(2) VAIINHAGEI'i, Examen, etc., n" ·16, note 1. . 

(3) lomr, Vespuce et son prcm·ier voyage, no S. 

(4)' IDE!11 Vcspucc, n° 9. 

(5) [DEII, Vespuce , no ·J O. 

2 
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semblablemeüt Tampico (1), dans une provÍ~1ce llGn{ 
le nom, écrit Lariab clans l' ancienne ~clition italienne; 

clo~t suivarít toute apparenée se lire Cariah (2), déiW­

mination donnée an'ssi parun voyage connu, de S0lis e~ 

Pinçon. 

De ce port, Vespuce a fait encore vers lc norcl 
870 ·Jieues; il est croyable qü'il a remonté le Mississipi · 

juscru' a 1.50 Jieues de l' émbouchtire, et qu'il él!l'l'l,Va a la 
fin cl'avrilÜ98alapointe 'dela F'loride (3); il dut en-' 
suite naviguer dans le canal de Bahama, et longer les 

cOtes eles États-Unis pendant plus de 30 jours, pour aller1 
se raclouber dans i:ti1 port du golfe de Saint-Laurent, áu't 

mois de juin (!1); énfin, aptes 37 joü:rs de re[âche, til v à. 
en 7 jours vers l' est- nord-est à l'ile Iti, r>robablemenrt 

Matha ltik ou Uataga Itik pres du cap Whütle, non loin 

du détroit dé Belle-lf:Íle (5), })él!l' lequel il regagne 

J'Océan pour revi:mir ancrer à Cadix el1 octobre 1 h98. 

Un voyage accompli à de telles ·dates et dans de tels 
parages, n'a pu avoir ancun rapport avec celni dans 
Iequel Vespúce accompagnait Hojeda (6) : c'est clone 

te seconcl voyage de Vespuce qui doit coi:ncider avee, 
celui-Ci; et les dates, en eO'ét, concordent parfaitement,, 

aussi bien que les lieux visités, et même certail!ls faits 

cléte!·minés dü voyage (7) : ol1 a de J9art et d' autre 
I 

( I ) VARNIIAGEN, Vespttcc, no I :! . 

(2 I DEM, Vcspucc, no H. 

(a) IDEM, Vcspuce, no ·12. 

(4) IDEll , Vcspucc, 11° i3. 
p) .lmm, !'cspucc, no H. 

(6) V ,\1\~IIAGEN, J·:xamen, etc . , no 20. · 

('íJ IDEM, ExamClt, no 2~. 

• 
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énbnoé la date de 1lJ!.)9; de pa1t et d'autr~ on a swv1 
la côte vers le nord, et l'on a nommé, ou désigné d'une · ' 

maniêre reconmiissable, l'lle de la Marguerite et celle 

des Géants; de part et .d' autr.e on a n=mcontré eles 

perles; de part et d'fl,utre, eHfi\1, I' on est v e nu aboutir à 
Halti. 

Il est vrai qu'il y a de notables différences entre le 

récit de Vespuce et ce qu'on sait du voyage ele Hojeda, 

quantillaroute suivie, aupoint d'attyr~age, àl'étendue 
eles côtes parcourues, à. I' époque et _ aux circonstances 

du retonr..('l); mais ces cliscordances viennent, en parti e 

du fait de Hojecla clont le témoignage aura été volon­

tairement affecté ele réticences calculées (2), en parti e 
de la séparation qui aura_ eu lieu entre Hoj eda et Ves­

puce avant le retour (3) . 
.Yoilà le systeme adopté par M. de Varnhagen sur les 

deux voyages tant controversés cl' Améric Vespuce au 

compte de l'Espagne : nous sommes ainsi renvoyés 

bien loin, comme on voit, ele la solution que nous nous 

étions hahitués . à consiclérer comme si judicieuse et 
com me le dernier mot de 1' érndition moderne sur cette 

question, résumée ele si haut par Alexandre de Hum­
holdt en un rapprochement fondamental clu premier 
voyage de Vespuce avec le premier voyage de Hojecla, 

et du second voyage ele Vespnce avec le premier voyage 

de Pinçon, ou peut-être avec le voyage presqne iclen­

tique ele Lepe. 
Quelle vive lumiêre s'est clone faite? Q11els arguments 

(I) YARNIIAGEN, Examon, nn 23. 

(2) IDEM, Examen, n° 25. 

(3) lor.M, E.xamen. n" 32. 
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-clécisifs ont' été proclults qui ·aient ainsi renversé 'de 
-fond en cambie toutes les objections 1·aclicales, jusqu'à 
·te jour admises contre l' autorité absolue eles récits ele 
-Vespuce ? .. Naus le cherchons en vain. 

Examinons ele plus pres. 

li. 

Les lettres de Vespuce à son pátron l' (')pulent amhas­
sadeur florentin à la cour de France Laurent fils ele 
Pierre-Fr:ançois de Médic.is, et apres la mort ele celui-ci 
à son ancien condisciple le gonfalonier perpétuel de la 
Répuhlique P.ierre Soderini, ont été puhliées à eles dates 

. fort di verses (1). Deux seulement furent imprimée's du 
vivant de l'auteur. D'ahord, Fune de celles à Méd1cls, 
dont l' original italien n' a point encare été retrouvé, et 
qui est relative au prernier voyage portugais, parut en 
latin à Paris, clés 1503 à ce qu' on suppose (2); elle 
n' oil're cl' autre intérêt clans la question actuelle que la 
mention eles deux voyages espagnols antérieurs. Puis, 
en 1507, parut à Saint-Dié, sous une adresse erronée au 
roi cleshérité de SiciTe et de Jérusalem René 11 d' Anjou 
duc de Lorrame et de Bar, la tracluction latine,· faite 
sur une traduction française, de la lettre à Soderini (3), 

dont l' original italien existe aussi clans une ancienne 
·édition sans date, à 1' égard de laquelle il est m(J.laisé de 

(I) V o ir o os Considémtions géographiquos sw· !' Histoiro du Brési! , 

Appeoclicc, note !·1, llll· -161> à ·173. 

(2) Ibiclcm, p. 161, no IV. 

(3 ' Ibidem, p 11.2 1 no V. 
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clécicler si elle est antérieure ou postérieure à celle ele 

Saint-Dié ('I); les cleux voyages espagnols, comme nous 
~ravons cléjà rappelé, forment le sujet de la premiére 

moi tié de cette longue lettre. 
Que; du vivant de Vespuce, il en fut, ou non, par­

venu quelque exemplaire en Espagne, il y a lieu de 

penserqu' elle fut, eles lors, considérée eomme apocrypbe 

ou comme tres inexactement imprimée, par ceux qui 

honoraieut de leur estime le cosmographe florentin et 
qui savaient à quoi s' en tenir sur la vérité eles faits (2); 
-mais elle clevint l' objet cl'une appréoiation trés sévere 

dés que l' on put soupçonner que c'·était bien, dans tout 
son contexte, l'reuvre réelle de Vespuce: M. de Varn­
;hagen, qui se borne à faire remonter à Herrera (3) 
l' opinion qui -accusait et flétrissait Amérlc à raison eles 
dates attribuées dans cette relation à ses deux voyages 
espagnols, aurait trouvé dans l'Histoire générale eles 

Indes, de Las Casas, dont il est sans doute à portée de 

(I) Notizia d~ una anl'ica cdizionc italiana dei quatt?'O viaggi di 

Amerigo Vespucci, daos NAP!ONE, Dol zn·imo scopritore de! continente 
dol Ntlovo llfondo, o doi piú anlichi storici cho no SC?'Í3scro, Florcncc 

.1809, in 8"; pp. 107 à 1'15.- Voir aussi lc meme NAPIONE, Flsame 

critico clel primo viaggio di Amcrigo Vespucci al N~1ovo Monclo, Florcncc 

18'1'1, in-8•; pp . 22, 23. 
-· (2) C'cst uusoi l'opinion exprimée dans I e réccnt ou v r age de M. Oscar 

-P.I'SCIIEI,, Geschiéhlc des Zeitalters der Entdeclmngcn, StuttgarL et 

Augsbourg ·t 858, in-8"; p. 409: " Galtcn in Spanien zu Lcbzciten und 

n ltmz nnch dcm Todc des Amerigo scinc bcidcn Cl's tcn l'.ciscsch il ­

" dcrungcn, wcnigstens in Bczng, auf ihre Chronologic als apolcryph, so 

" hut ctwa 40 Jahrc nach '\ícspurci's Torl zucrst Las Casas ihm absicht­

n licher Fii lschung gcziehen "· 
(3) VAnNUAGEI:t, Vespuce et son 11remicr voyage, no 6 . 

.. 
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consulter le manu'lcri t ( l), et en tout cas dans les ·cita­

tions qu'en a faite:-; Alexandre de Humboldt clans la 

docte introcluction qu'il a jo.inte en 1853 au mémoire 

du clocteur Ghillany sur Martin Behaim (2), la prenve 

.de l'indignation . soulevée che~ le v ieil ami de Colomb 

par l'idée d'un.e fraude intentiopnelle ele la part du 

Florentin. 

cc rai fait cl'abord mon possible ,, , dit Las Casas, 

cc pour révoquer en dou te qu' Améric ait volontairement 

n commís cette négation tacite de la l)ríorité ele l' Amiral 

,, en cette découverte, afin ele se l' attribuer exclusive-

1> ment à lui-même : c' est ·que je n.' avais pas suffisa:m-

. ,, ment examiné ce que cleptÜS j' ai recueilli eles propres 

-n écrits cl' Améric, l') t d' autres documents de ce temps 

.)) que je p.ossede ou que j'al rencontrés. Maintenant, 

(1) NAVARRE;E, Viages y Descubrimie11tos, tome I, p. lxxj : " De todns ' 

" lns obras que clrjó escritas rstc prelado religiosq, ninguna hay mas 

" importante que la· Il-i slo,·ia gencml de las Jndias cn tres vollímenes. 

" que alcanznn hasLa cl ni•o ·1520, y se conscr~·an originalcs mann-

" scritos, los dos primcros cn la real Academia de la Hisloria, y cl 

"tcrcero en la 'j3ibliotheca real "· - M. Hcnri Ternaux-Compans rn 

possédait.il .y a. vingt.ans une copie qui para1t a,·air passé depuis lopg­

tcmps à la J;libliothcque royale de Derlin.- L'Académie ele I'Hi~toi.rc, 

à Madrid, cn projcttc In publication dans In bclle collection qu'ellc,a 

cntreprisc eles historicns primitif~ inédits riu Nouvcau Monele, donL il 

·a paru quatrc Yolumes dans lc formal grand in ·4" de raisio, contc­

nant I'Histoire générnlc ct natui•cllc dcs ludes,. d'O\'IEDO, é.diLéc pur 

D. José Amador DE ws R'los . 

. (2) I;IuMUOLDT, Ucbcr dic iiltestenKm·tcn des 1\'euen Contincnt und den 

Na.men Amerika, ·l 2 pagc,s, duns F. W. GmLLANV, Geschichte des 

See{ailrcrs llillcl' Marlin J)chaim, r~ach clen iiftesten vorhamlenen U?·Tnm­

dcn liea?·bcitet, Nmembcrg 185:i , grnnd in-4" ele colombier, avec 

5 rartrs; pp. 6 , i. 

.. 

' ' 
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n Je tlis qu' il y a eu de la part d' Améric rnensongc ct 
n action mauvais.e dans c.et essai d' usurper contre toute 
n justice l'bonneur dú à l'Amiral, trompant ainsi Ie 

» monde au dehors de l'Espagne, ,ou faute clegens qui 
>> connussent la vérité eles choses, il n'y avait personne 

>> pour le contreclire et le redresser. Je ne conçois pas 

>> que Ferdinancl Colomb, rrui à ma connaissance per­
n sonnelle possede sa relation, n'ait pas été frappé du 

n vol ainsl fait àson illustre pere par Amérlc Vespuce ,, (1). 

L'bistorlen officlel eles Indes occidentales, Herrera, 
partagea l'indignation tle Las Casas, et longtemps l' ap­
préciation cl'un écrivain d'une telle autorité a été con­
sidérée comme décisive (2) . Cependant Florence tenta 

(1) LAS C.ISAS, llistoria general de las /ndias, lib. r, cap. 16i : 

" En cl capitulo HO ·del libro I , trabagé de poncr por dudoso si él 
.. Amérigo ayía de industl'ia ncgad•> tacitamente este dcscubrimi cnto 

" primero a\'CI' sido hccho por el Almirante, y aplicado :í sí solo, 110 1'· 

•> que no ayía mil·ado lo que tlcspues colcgí de los mismos escri tos 

" ilél Amél'igo çon otras csCI'iplurns que de aquellos ticm110S tcngil y._ 

" hé hallado. Pur lo qunl digo ayer sido grand fal scclad y maldad la 

" de Amérigo queriendo usurpar contra j11sticia cl honor del'ido ai 

" Almirante, y la prue1·a dcstu falscdad por esta rnanera y por oi 

" mismo Amérigo quedará clarificada ..... cngaiiaudo al mundo, como 

" cscriv/a eu lalin y ai rey Renato de Nápoles y pará fucra de Esparia, 
» y no avía, cubierlos los que entonccs esto ,;nbían, <Juicn lo rcsisticse 

"1 ucdarasc. Maravillo me yo de D. Hernando Colou, hijo dei mismo 

,, A !mirante, que siendo persona de muy buen ingcnio y prurlencia, y 

, tenifndo cu su poder las mismas naYcgarioncs de A mérigo como lo 

»sé yo, no ad1•irti ó en este hurlo y usurpncion que Arm1rigo Ycspucio 

•> hizo <Í su muy ilustre padre ».-V oi r HuMDOLDT, ubi st1prà, p. í. 

(2) HEnnEnA, historiographe royal de Castille, et grand hislorjographe 

(cronista mayor) de's [odes, a puisé son Hisloirc am sourc('S lcs plus 

aulhcntiques, el son jugcmcnl n été suivi ou coufirmé pu r Churleyoix, 

Robcrlson, Tiraboschi, Mui10z, Navarrete, Washington -ln·ing. 
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une réaction: Banclini, Canovai, Bartolozzi (i), pré-. 
senterent Vespuce comme le véridique, le loyal, le glo­
rieux émule de Colomb, et ne voulurent 'aclmettre aucune 
possibilité non-seule1pent de· fraude, mais même d' er-: . 
reur dans ses récits. L' esprit conciliant du génois Na­
piou e (2) essaya de montrer que, tout en reconnaissant 

dans les textes et les éditions diverses qui nous son~ 
parvenns de Vespuce, eles discordances évidentes, eles 
assertions clémenties par les faits, et des incertitudes . 
sur les chiffres de dates et ele positions, il n~ en résultait · 

pas nécessairement contre le navigateur florentin une 

{1) BANDINI, Vita e lettere di Amet'igo Vospucci, Florencc 1 i 43, in-4•. 

- CANOVAI, Elogio cl.' Amm·ico Jlesjnlcci ..... con una dissertazione 

giustif!cativa di questo celeb1·c navigatore, Fl01:encc 1 ii38, in-s•; réim­

primé cn 1798, et de nouveau, revu et rpodifié, dans I c volume publié 

apres la mort ue l'auteur sous le titre de Viaggi d'Amerigo Vespucci, · 

Florence 181.7, in-8•. - BAnToLozzr, Rice1·che istorico-criticlw cir·ca 

alle scope1·te d'Amerigo Vespucci, con l'qggiunta di tma 1'ela.zionedel 
medesimo fin om inedila., ·Florence 1789, in-So. 

(2) NAPIONG, De!lapa.t?·ia d·i Cristoforo Colombo, Florcnce 1808, in-8". 

Cc volume, publié par les soins du sénateur ct ancien ministre, lc 

chevnlier Clément-Damien de PmoccA,· conticnt de nombreuscs addi-
4 

tions, ducs pour la plapart au noble éditcur: à In suíte de la Disser-

tation initiale vienncnt deux lettres de Napione à celui -ci Su lasco­

pcrta dcl Nuovo Mundo, dont la deuxieme est spécialemcnt consacréc· 

à l'examen de la relation de Vcspuce; on y lit, p. 157 : '' Essendo 
"sbagliate le date, non sarcbbe cosa da farne memviglia che senza 

" colpa dei Vcspucci fosse intervenuto quello che dicc l'Errera, chc 

" in quellc Rclazioni si sicno confusi un viaggio di esso Vcspucci, co! I' 

" altro, lrasportando da qucsto a qucllo i fatti, " etc. - Nnpione a 

cncore publié ultéricurcment deux nutres écrits sur Jc mê.me sujct; 

d'abord son " rugionamento" Del primo scopl"itorc déí continente clcl 

Nuovo Jllondo ou l'on trouvc, p. 7 : " lo anci desiderato di potcr· 

" quindi trallur que !lo della di f essa de! V cspucci, dali a ta ceia d'im-

• 
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accusation de fausseté intentionnelle, toute la faute en 
pouvant être rejetée sur eles erreurs de copie, ele tra­
cluction, et d'impression, grossies et multipliées par le 
granel nombre ele mains inhabiles ou inattentives qui 

y ont touché. 
Alexandre de Humboldt a fa;it clavantage : acloptant 

le point de vue bienveillam de Napione, il a cherché 

a faire,rentrer pr,atiquement les récits ele Vespuce, tout 

altérés ou i mpadaits qu'ils sont, clans le em· ele eles 

applications réelles ; avee une spécialité d' éruclition, 

une habileté de critique, une súreté .ele tact que le 

monde est habitué eles longtemps à admirer en lui, 
l'émineút écrivain, saisiss::tnt les ir~its caractéristiques 
de chacnn eles voyages du li'lorentin1leur a rendu une 
valeur certaine en 'les montrant conciliables avec les 

faits, mienx assnrés, eles nn.vi.gations espagnoles, aux­

qllelles .il faut indispensablement les raitacher, sous 

peine de les laisser llotter à toujours clans les vagues 

incerti.tudes de la fan taisie. F ortifiant de son aelhé~ion 

motivée l'assertion énon~ée ele science c'ertaine par 
Las ·Casas, et répétée de conviction acqr1ise par Herrera, 
il a constaté i'identiié clu . pl'emier voyage ele Vespuce 
avec celu.i de Hojeda; et il a mis en :parallele, avec m1 

~ poslorc "• ele. ; ctp. G3: '' ., ... scuzacoi(Jancssuna, ucpretesa, o 

, malizioso disegnp per parte di Amcrico Vespucci "; puis sou Esamo 
ct~ilico dcl pl'imo viaggio di Amel'ioo Fes]iucci, ou l'oo trou\'e répété 

(pp. 30, 311 : " .... c lullo questo scnza colpa ucssnna di Amcdco 

uVrspucci ,, .ele. - On nc pcut s'cxpliqucr comment un hommc donc 

Jcs écrits sont cmprcints de lu modéralion qui fut l'un drs Lrails do­

minauls de son earactcrc, a (l\1 êtrc appclé (Vcspuce, no S,. note ·J) lc 

passiomHi NOjJ ione ! . .. 

' ' 
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égal bonheur, le second voyage avec celui ele Pinçon 

ou de Lepe (1). 

SECTION DEUXIEJ\IIE. 

Le premier voyage d'Améric Vespuce. 

·ARTICLE PREMIE:R. 

Discussion ele la date assignéc à cc voyagc . 

III. 

Dans toute controverse, la vérité d'un fait repose sm 
deux ordres d' arguments ; les uns destinés à l' affirma­
tion d1recte du fait même, les autres à la négation 
absolue des faits contraíres . 

Entre les diverses impossibilités accumulées contre 

la date de 1á97 pour le premier voyage ele Vespnce, il 
en est une queHumboldt (2) avait saisie dans les anno­
tations ele Mufíoz recueillies par Navarrete (3), et qu'il 
avait mise particulierement en relief comme raelicale, 
à savoir : que Vespuce, prenaJnt, à la mort du banquier 
florentin Juanoto Berardi, en décembre 1LJ95, la suite 
ele ses entreprises cl' armement pour le compte du gou­

vernement espag!1ol , et signant en conséquenc~ le 
12 janvier 1h96 un récépissé ele sommes à lui comptées 
par le trésorier Pinelo, continua ele ·elonner s'es soins à 
cette opération jusqu' à l' expéclition définitive de la 

· ( 1) HuhmOLDT, Géogmphie àtl Nouveau Contincr1t, tome IY, pp. 192 

à 21.5, et 284 à 316; tome Y, pp. 201 à 2rt3. 

(2) HmtnoLD'll, Géographie du Notwcqu Conl'inent, tome IV, pp. ?.6i, 

·268: tome V, pp.180, 18'1. - · IDEM, Aeltesta Kartcn, p. 8 .- ·PESCIIJ,L, 

ZcilaUcr dcr.Entdcclcungcn, p . . i08. 

(3) NAV,\RRETE, Y.iagcs y Dcscubrimicntos, tomclli, p. 31i. 
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flotte sur laquelle · Colom~ partit de San Lúcar le 

30 mai 1498. 
Un alibi aussi complet clémontrerait irréfragablemen1i 

à lui seulla fausseté ele la date attribuée au premier 

voyage ele Vespuce dans les éditions mlgates de la 
lettre à Soderini. Mais M. de Varnhagen (1)., _qui n'a 

point trouvé elans 1' énonciation de Navarrete une spé­
cification 'aussi nette de la flotte à laquelle Améric avait 

I 

consacré ses soins jusqu' au moment oú elle partit de 

San Lúcar, ohjecte, avec une apparente raison, qu'il 
s' agissai1i prohablemelit de na vires autres que ceux de 

Colomh. Il fait remarquer, en effet, que Berardi s'était 

engagé par un acte du 9 avril 1lJ95 à fournir au gou­
vernement espagnol douze navires en trois termes suc­
cessifs.; que Vespuce, sucoesseur de Berardi dans cet 
engagement , avait du suivre l' armement de quatre 
na vires correlatifs à l'un ele ces termes; et que tres 

prohahlement ces quatre navires étai.ent ceux-làmêmes 

sur lesquels Améric serait parti de Cadix en 1lJ97 pour . 

le voyage tant conteste. · 

L' ohjection est trés ingénieuse, mais n' est pas sans 
réplique. Et d' aborcl, le voisinage de San Lúcar et Cadix 
n' autorise pas entiéremen t 1' explication de la.flotte parlie 

r./e Snn Lúcar par .qualre navires partis rle Cadix. Une 

vérification directe, soit du registre même eles dépenses 

cl'armement pour les Indes, signalé par Navarrete (2), 

, (I) VAnNUAGEJN, Vespttco, u0 17. 

' (2) " Libt·o 2° de los gastos de !ris Armadas de las In dias que existe 
"en lu Coutrata~ion de Sevilla, de donde lo cxtrac.tó Muiíoz , (NA vAn-. · 

Hl\TE , ttbi suprà). 
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soit seulement eles extrait qu' Eln a faits Mttl~OZ et q~i 
sont à portée eles investi,gations de M. ele Varnhagen, 
résoudrait peüt-être définitivement- la question; mais 

·les éléments de discussion dorut nous sommes quantA 
présent fprcés ele nóus contenter, ne perrnettent pas de 
conclu~ion aussi catégorique. Berardi, nous le savm1s, 
s'était obligé (1) à fournir les qlllatre premiers navires 
eles a:vril1ú95; il y eut eles retards, les navires n' étaient 
pas livrés encare le 2 juin (2), et,ils ne parti rent enfin 
qu' au mois d' aout sons les ordres de .Jean Aguado ( 3). 
Le secoml convoi de quatre navires que la stipulation 
primitive déclarait exigibles en juin (á), n'était pas 
encore prêt' en n0vembre, et ils ne puren t mettre à ~a 
voile qu'en janvier 1lt96, alors que Vespuoe Yena:it de 
prendre la srnite eles affaires de I3erardi décédé au mois 

(J )" E que de los diehos doce nuvíos 'haya de dar é dé los. c.uulro 

,, dcllos apnrrjndos para los poder cnrgar en todo este mcs de nlll'il 

'' deste ano de no\'cnt;t y rinco hnos ,, (Asiento oon .luanoto l/erc:nli, 

<111 9 avril '14Ó5, dans t'.A I'AllliETE, to!ne 11, .p. ·J GO~. 

(?.), Ca1·ta rio los Reyes ,í Jumwtà IJe?·arcli , du :! _jn in U%, dans 

N ,\\·.o~nnTE, tqmc 11 , P• 'li8. 

(3) NAv.~nnETE, torne 11, p . . 'LG9: Lel/. re ?'O?Jalc dr; 12 nvril 149ti : 

" Al'ordamos que .1unu Agtwdo nurs tro rrpostcro de rapillu ltaya de 

n ir po'r cnpitnn de las cnnl.ro cnrnbc lns IJUC llliJnclamos ir iJ las didtas 

n fndin s "· - V,o ir uns; i, iLidcm, In cédule royu lc à 13crnnli, du mC·mc 

jonr. - Mu!ioz, Bistnria dat Nttavo Jl1umlo, Madrid •! 193, in-'•"; !ih . Y, 

n• 3~, p . • 2~. 4 : u Parti{, cnfin .Aguado por agosto, con cuntro rarn­

" helns ,. , etc. 

14) ,, llrm : IJII P rn lo que tcca :í los otros ocho nayíos, los haya 

" tle dnr, los cunlro dell os en fin de! mrs de jnnio de;tc dioho a.iio, <~ 

,, dt•o tro de otros quincc dias qn e fnrr e requerido " .(A sianto con fle­

?'a.rdi, dn 9 nl't·il, 11bi suprà) . . , 
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tle clécembre précédent: on sait Cfll' une tempête surprit 
ces quatre ca,ravelles à la sortie clu port, et les jeta ;t 

la côte, une pres ele H.oda, clenx pres de Caclix, et 1' nutre 
pres ele Tarifa (1). 

Jusque-là nous somtnes assez hien informés de la 
mar.che eles armements conoéclés à. la maison Berarcli 
et continués par Vespuce; mais depllis ce moment nou!'l 
n'avons plus a notre disposition eles domiées aussi 
explicites, et en attendant les lumieres nonvelles· qne 

, nous aimons à espérer eles investigations nltérieures de 
nonre actif et docte confrere, fot·ce nons est de raisonnet' 
sm ele simples proba.bilités; et nous nous trouvons 

, ainsftransportés au milieu eles difficultés ·d'une situ'ation 
embarrassée, le gouvernement étant pressé cl' emoyer 
au 1;avitaillemenf de la colonie IJaissa.nte (2); et Vespuce 
qui devait fournir les na vires ayant à pourvoir à la f ois 
au racloub eles quatre caravelles échouées et à l' arme­
ment eles ·quntrc autres que la stipulation primitive 
renclait exigihles clepuis p]usieurs mois (3). 

On satisfi t aux premieres exigences de la situation 
en affrétant t rais autres na.vires qui furent mis sous le 
commandement de Pierre-Alphonse Ni 1ío (!1), et qni 

( !) NAvAnnETE, tomc;W, p. 3 11 . 

(2) " Scgnn la ncacsidad ticncn los que csLan co las lndi::s si lucgo 

, no son prorcidos de man~cnimicnlos, podrà haber mucbo inconrc­

, nicutc, F,ettrc à. /Jcrarrli, du 2 ju in 149:i, dnns N AVA 1~nEn:; tome 11, . 

p. •!78). 

(3) • E los otros cuatro navíos en el, fin drl mes de sct icmbrc de 

n dicho a i10, ú dentro d~ otros, quincc dias que f ur re rrqncrido ,, 

(Asicnro du 9 arril, ubi s~tprà). 

· (.;.) HUNOZ, lib VI, n ~ ·J, p. 2:i2: «.A la sazon rs tahan cn la IJahía 

, trr; J':ll'illlclnf iJ punto.dc sali1· )lU I':\ la r:~pai1nla t·on ~~H·orr0 de grnte 
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étaient à la: veille de lenr clépart quancl Colomb reve­

nant de son deuxieme voyage atTiva ui-même à Caclix 

le :11 juin H96. Presque aussitôt furent proposées et 

agréées les dispositions à prenclre pour le troisieme 

voyage de-I' Amiral, et il fut convenu que huit na vires 

lui seraient fournis pour cette destination ('l) : n' est-il 

pas naturel de penser que ce furent les huit navires 

dont r a:rmement occupait alors v espuce? et pourrait-on 

admettre que celui- ci se fut trouvé à portée de livrer 

en mai 1ll97 ses quatre derniers navires à un comman­

dant resM inconnu, sons les ordres duquel il aurait été 

autorisé à s' embarquer lui-même? et tout cela pendant 

que les dépenses pour les guerres de F rance et d'ltialie, , 
et FJOUr le clouble mariage eles I.nfants, clétournaient (2) 

» y vituallas. Partieron el 17 de junio (1·496) ai mando de Per 

» Alonso Nii1o, piloto de la capitana ». 

(f) Fern. CoLO~mo, Vila e {all'i cleU' Arnmiraglio, cap LXIIII, p. 300 : 

" Poseiu donque che l'Ammiraglio hebbe loro faLta relutfone . . voleva 

» tosto dar la volta "· _:.. HEnnEnA, déc. 1, lib. m, cap, 'ij; p. 83 : 

" Proponia el Almirunte ..... de descobrir mochas províncias y ti erra 

n firme ..... Pidió ocho navíos, » etc. -- W. InvmG, Vie de Colomb, 

Paris 1836, in-8•; liv. IX, chap. 111 : tome 11, pp. 281, 282. 

(2) BEnNALoEz, Ristoria ile loHoyos católicos, cap. 131; dans NAvAn­

nETE, tome I, p. Ixviij : "E estmo desta vez el Almirante en la cor·te, 

" é en Cas!i lla é en Aragon, mas de un ano, que con las guerras de 

» Francia no lo podian despachar; é despoes hobo licenciá é llota é 

" despacho de Sus Altezas "· - HEnnEnA, ubi sup1·à, p. 84 : " Se 

" manduron libra r ai Almirante seys cuentos' (435 000 fr. ); et cap. ix, 

p. 9i : " Como estavan li brados los scys cuentos para el despacho dei 

n Almirante, gustaronse cn oLrn cosa "· - MuRoz, li h. VI, n• 3, 

n p. 256 . - W. lnviNG, ttbi suprà, pp. 282 à 281í. - PnESGOT'f, Fer­
clinand and.. Isabel/a, Londres. ·.1851-, in-18; pnrt. 11, chap. VIII : 

tome 11 , p. 122. 
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les ressources d u trésor' royal de leur alfectation expresse 
au voyage de l'Amiral! 11 semhle plus raisomiable de 
croire que l' argent qu' on ne pouvait consacrer à l' ex­
pédition de Colomb n' aura: pas davantage été employé 
à expédier le commandant encare ignoré qui aurait pris 

à son bord l'armateur ilorentin: comme Colomh, Ves­

puce aura àtten~u que les finances royales fussent en 
mesure de solder les dépenses de l'armement, et il aura 

ainsi oontinué cl'y donner ses soins jusqu' à ce qti' en 
définitive deux na vires d' abord mis sous les ordres de 

Pierre Fernanclez Coronel ('L) , puis les six autrrs 
gardés sous le commandement direct de l' Amiral (2), 
fussent partis enfin de San-Lúcar le 30 mai 14.98. 

Ainsi, dans l' état actuel de nos informations sur ce 
point, nous demeurons persu~dés, jusqu' à meilleur a vis, 
que l'intetprétation donnée par Alexandre de Hum­
boldtaux indications de Navarrete sur les navires armés 

1~ar les soins de Vespuoe, ·est la plus rationnelle et doit 

être maintenue tant qu' elle ne ~era pas contredite par 
des documents précis. ' -

Un autre argument connexe à celui qui vient d' ~tre 

(i) Fern. CoLO!mo, cnp. LXII H, p. 300: " ..... due navigli che furo no 

" manda ti iuanzi con soccorso; de' quali era capitanó uu Pietro Fernau­

'' dez Coronel. Questi par'tirono nel mesc di Febrnjo· dell' anuo 1498 ,. 

(2) ANGHIERA (De ?'CUUS Occanicis, dec. l, lib. VI, p. 69) ne distingue 

pas entre le départ anticipé de Coronel nvec deux na vires, ct celui de 

Colomb aycc les six. nutres : " E~ oppido Barrnmeda, Bretis ostio, a 

" Gndibus parum distanti, cum octo unvibus· onustis terti'o kalendas 

, junii (30 mai ) a uni octuvi ct uonagcsimi Colonus ôat vela "· -

Fern. CoLOMBO, cap . LXV, p. 302: " u' 30 di maggio dcll' unno '1498 
' n fcce yela ..... cou sei úavigli "· 
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ex posé, et qui milite aussi avec une g rande force coutre 

la posslbilité d'un ,voyage d'A:unéric Vespuce eH 1ll97, 

c'est la présence en Espagne, à cette époque, ele Chris­

tqphe Colomb en pleine jouissance eles prlviléges el' Ami­
m:t eles llílcles, expressément ren_ouvelés et sanction-

, nés (1) par eles actes itémtifs de la faveur royale, 

en date du , 23 avrilili07 : 'Corument un voyage ele 

découvertes amait-il pü être er;tre1~ris. alors, à quelques 

jonrs seulement de distance, en violation directe de oes 

mêmes priviléges ! .. . 
On objecte (2.) ~ue le 1.0 avril 1lt95 avait été pro­

mulguée une autorisation générale ele faire, sous cer­
taines conditions, des annements particuliers pour les 

lndes (3), et' que cet acte ne fnt révoqué (á) for­

.mellement que le 2 juin 1lt97 apres }e départ supposé 

de Vespuce. On pourrait même alléguer des témoi­
gnages historiques qui vienelraient ajouter, à la va:lem· 
incertaine d'une simple licence générale pour.des expé­
clitions éventuelles , l' antorité plus concluante · d\me 
coustatation explicite d' expéelitions e1l'ectives : Des le 

11 jnin 1lt95 A,ngh iera (5) mandait de Saragosse au 

(L ) Co nfinnacion elo las miJrcecles v privilegias r.onccclidos cl l A.l11l i­

ranle D. C1·istóbal Colon, úu 23 avril I 49i, dnns NAVAnnuE, tome 11, 

pp. 191 à 19(3. 

(2) VARNHAGEN, VesjJUce, no ·1 G. 

(3 , lfeal provision ... .. tocante à los que deseahan ir ,í.rlescuúi1· nueuus 

l,ierm~, du lO ávril '1495, daus NAYAIIRETE, tom e 11, pp . 16?j il 1(3 8. 

(4) Provision rcal7Jara qtw se g11anlen al Almira.n/c stts privi'egios 
U ,111C!'CCdcs, du 2 jui~;~l49i, dans NAVAII;IETE, tome I!, pp. 201, 202. 

, (:i ), Opus cpistolarum l'etl'i Jl1al1 i'Yris ; Am sLcnlnm l(iiO, in-fo lio, 

p VO : Ep. c~x, Bernonlino Ca raYDjalo l:urúinuli : u Oivcrsi navium 

n dnclorcs nu dircr1n altcrius hcmisphrerii littoru rnissi sunt. Quru rc -
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cardinal Caravajal (< que tlivers capltallles ele na,vires 
avaient été envoyés en cli.vers parages de l'autre lJé­
misphére, et qu'illui ferait connaitre à leur retour les 

nouvelles qu'ils rapporteraient '' ; plus tarel André Ber­
naldez, le curé de Los Palacios, en son Histoire de-s 

rois Cntlzoliques (i), racontant le séj01ú de · Colornb 

en Espagne pendant les préparatifs de son ttoisieme 

voyage, ajoute que(< tandis qu'il étalt encore à la cour, 

il se négocia, concerta, et accorda, à plüsieui·s aütres 

capitaines qui en faisaient la clemande' eles · licencés 

pour aUer à la découverte, qu'ils y allerent en elfet, et 

qu'ils découvrirent diverses iles ». 

Corroborée 1;ar de tels témoignages, l' objection peut 

paraitre formidable, et ceí)enelant elle n' est encure que 
spécieuse. D'aborelles navires mentionnés'pai Anghiera 
sont bors de cause puisqu'il s' agit, à leur égard, cl'une 
date antérieure de deux années au clépart i)rétendu de -

Vespuce en ilL97; et les licences énoncées clans Ber­

naldez gnt leur application naturelle aux expéclitiomi . 

bien connues de Hojeda, de Guerra, de Pinçon, de Lepe, 

qui suivirent celle de l' Amiral, comrne leurs licences 

avaient suivi les dépêches royales délivrées à celui-ci. 
Et quant à la licence générale clu 1,0 avril 1llp5, il est 

à ohserver que cette _faculte éventuell~ fut concédée au 
mornent ou, sans nouvelles ele Colomb, on agissait 

I , 

I 

, portabunt, per me si vixero intelligcs .... Ex Cresaraugustn 1!1 idus 

"junii ('1495)». 
(1 ) BEnNALDEz, ~tt sup1·à, dans NAVARnETE, tbmc I, p. lxviij : • E cs­

, tando él (cl ,\ lmirantc)_en la curte, se negoció é conccrtó c sri dió 
n licencia à otros muchos cnpitancs que lo procurnron, parú ir {o dcs­

, cubrir; .é rucr·on é descubrier?n diversas islas '· 
.I, 
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ouverteuient cu pré v i ·i ou tlu ca.s oü il auraiL péri en 
me r ('I) , et qu' ell<~ pourrait hien être restée une lettre 

morte eles l' anivée eles nouvelles de l' Amiral apportées 
quelques jours aprés par .Antoine de Torres (2) . En 

tout cas, an· retour de l' Amirallui-même en juin ill96, 

l'accuei.l qu'il 1~eçut de la Coul· (3) se]J.1ble garantir 
qu'il n'aurait désormais été accordé d'e:x:equat11r à au - · 

cunc expéclition privée, penclant tout le temps au moins 
oúAntoine de Tones ,.ami deColomh, demema chargé 

de la direction eles affai'res <!les !neles (lt), que Fonseca 

(1) Cétlule tlu 9 uvril l401i, duns NAVAnnETE, tome 11 , p. 1G2: "Te­

" mirudo que algo hu n ·os dispuc~ lo dei Almirante de las !ndius, 

" p.ncs que h a tanto tiempo que dél no sa,bemos, tenemos acordado de 

n envia r all;Í ai comend ndor Diego Carri llo nJ etc. - Voir uussi 

P~;sCIIEL, Zcitallci'Cler Entdeclctt11gen, pp. 2G8, ~69. 

(2) 13icn qn 'Antoine de Torrc,s 1.'1'cO.t pus encorc rcmis scs. leltres lc 

Hi uvril (N.1v,1nnr.rr., tome 11. p. '173), à la nouvelle de sop arrivéc 

parrcnue ala cout· Ie 12, on s' était hilté, par une cédnle royale clu 13, 

de sauvcgurder Ies droils utiles de I'Amiral sur toutcs Ics oxpéditions 

(Juid'cm, p. ·J GS); el I e ti ma i (Ibidem, p. ·J íO) Fonseca rcccvnit l'ur~rc 

d'écrirc a I' A mirai de manicrc à dissipe r tous Ics nuagcs survrnus 

entre eux, et de tout faire pour. lc contenlcr. -'- PnEscon (Fcrdinantl 

anel Jsabolla, p:trl. 11, chap. 1x ; tome jl, ]J. ·I Hü~ parlant de 111 Iicencc 

uc 1 HJ5, aOirme com me 1111 fait établi, que " no \ISC was ma de o f 

, lhis permission unlil some ycnrs I ater, i~ I 409 ''• 

( 3) V o ir dans NAVAnnE'fl> (tome 11, Jl. •J i 9) Ia Icttrc éçri Le a Chrislophc 

Colomb, cn date d' A lmazan !e ·12 jnillct ·149G, par Fm·dinanJ r.t Isa­

bcllc, iJ Ia no1n;clle de son retour; et \ous Ics actes qui s'en sout 

SUÍ\ is, 

(4 ) IlEnnEnA, deé. I, li h. 111, c·ap. ix, p. 98 : " ..... el cuyda<lo de Ia· 

• provision de Ias cosas de las Indius ..... se_di ó' á Antonio de Torres, 

"· y pidiú m.ncila~ condiciones qnc à los Heycs parecierou (lOCO ruzo­

» nnbii'S, y le !Jol vicron ai ohispo de [ladajoz "· 
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ne reprit,. suivant la remarque ele Rohertson, q~t'en 
septemhre 1ft \)í, quatre n:rois apres le départ supposé 
de Vespuce (1). 

Mais, au surplus, qu' a clone à faire ici la licence géné­
rale relative aux anuements pi·ivés? Suivànt les propres 
tenues clu récit de Vespuce, sa prétehdue expédit.ion 
de 1lt97, envoyée par le roi Ferclinancl de Castille (2), 

n' ét_ait l)oint un de ces armements privés auxquels aurait 
pus' app liquer l' aut9risation éventuelle du 1 O avri l1.lt95. 

Revenons· clone à l'hypothese d'une expédition offi­
cielle. 

IV. 

M. de Varnhagen (3) a Cl'tl retrouver la trace _d'nn 
voya.ge, mal connu, de Pinzon et Solis,, qui s'adapte­
ralt ame conclitions de temps et de lieux de la premiere 
navigation de Vespuce; et il en poursuit les vestiges 
dans Jes écrits d'Anghiera , <~e Gomara, d'Ovi eclo, de 

(I) flODEnTSON, 1/isloire de l'Améril]liC, érl iti on de àl. de la [\oqueltc, 

Paris 1848, in- ·13, liv. 11, ootcs rt éclaircisscmt.nl s; tom<! I, p. H i . 

-~lui s l'_infant don Juan mourut cu rén litt\ lc 6 oclobrc H9i, l't 

non an mois el e scptcmbrc : " lnfaustm ill c tlies pridic nonarnm or to­

bris »,d i L ANGIIII\flA, cpist. CLHI IT , fl · ·I 04. 

(2) VEST'UC8 , Le/l re à Soderini, dun s B.umtNI , pp. 3, G; ou dans 

CANOVAr, pp. 26, 28 : " Di quattre viaggi chc ho falti in dist~>­

" pl'irc nuovc tcrr·c , c dua per mando dcl rc di Castiglia uon Frr­

)) rnudo VI , per il gran golfo dcl mnrc Oceano verso l' occitl•:nLc, _ -

cc ll ,rc don Ferrando di Casliglia avcndÔ a mandare quaUro navi a · 

" di scuprire nuoi'C tcrrc ve rso l' occidcn lc, fui eleito per ~ua Aliena 

" chc io l'n ss i in cs>a Jlolla per aiularc a di scoprire " · 

(3) V ATINTIAGF.N, Fespt!cc el son Jircm·icr 1:oyage, n"' 28 it ~G. 
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Hen:era, 'et même dans un autre cTocun1ent oú il n' est 
· question 1íli de Pinzon ni de Solis. 

· V érifions tout cela. 

Anghiera (1.), au X• livre ele sa premi~n·e Décade,. 
dans l'épil9gue écrit en 151.0 pour ]e .comte dê Tenelilla, 
termine ce morceau par la promesse ele poursuivre son . 
récit quanel il en aura le loisir ; « car il aura à parler 
de la navigation de Colomb en 1.502 sur les côtes elu 
continent qui e1:1t à l' ouest ele Cuba; ces cOtes ont aussi 
été parcourues, dit-on, parVincentYai'íez, unJean Diaz 
Solis de Lebrija, etbien d'autres, dont il n'a pas encore 
les détails; si Dieu lui prête vie, il pourra examii.1er 
tout cela quelque jour ;'pour le moment, salut » (2). - -
11 faut une bonne volonté bien robuste pour trouver là 
qu' Anghiera ait eu l'idée de parler el'un voyage de 
Pinçou et Solis autre que celui qu'ils avaient fait en ces 
mêmes parages postérieurement à celui de Colornb 
en 1502; d' autant plus que ce même Angl1iera, aprés 
avoir recueilli de la propre bouche de Pinçou le détail 

(I) VARNIIAGEN, Vespuce, n"29:" Anghi rra . . .. nous apprend qu'on 

" disa,it que cette lle Ul'nit cléjà été visitéc pnt· d'nutres "· 

(2) ANGHIERA, ele 1' 0Út1S Ocean·iuis , Dcc . I , lib . x: pp. 1'19, '120: 

" C laudo igiLur decudis perpendiculnrcm cpilogum; animo tamcn 

"cxplurundi cu lligendiqu e cunctn particulatim, ut mnullut·c liLeris illa 

"quearn quando per ocium licucri t. Colonos namquc idem Almi­

" rantus . ... pcrcurril nono MDtt terrnm qum ocoidcntem Cubru uHimnm 

"speotnt angulum .... Percurrisse quoque ret·untur ea litlora ocoi~en­

" talia Vinccntius Agncz de quo suprà, ct Joa nncs quidum Dias Soli­

" sius uebrisscnsis, multiquc ali i; quor.um rcs nondum bené diúici. 

"Modo vil'um, nliqunndo i lia vidcrc liceb it. Nunc Vale, . 
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de ses voyages (1), raconte tout au long, au vnc livre 

de sa deuxiéme Décade (2) écrite en 1514, ce même 

voyage à l' ouest de Cuba, en expliquant qu'il avait eu 

li eu l' année _ qui précéda l' expéditio.n ele Hojeda et 

Nicuesa (3), ce cru i notJS fait elescendre jusqu' à 1507. 

Gomara (!1), aprés avoir mentionné le voyage de 
Colomb au gqlfe de Higueras, ajoute _: « Quelques-uns 

disent cependant que trais ans auparavant y étaient 

allés Vincent Yai't ez Pinzon et Jean Diez ele Solis, qui 

furent de trés-grands découvreurs n (5) . - A supposer 

que ce dire de quelques- uns eút la moinclre valeur, les 

trais ans avant 1502 détermineraient, pour le voyage 

en discussion, une date de 1li99, et non celle de 1M>7 

qu'on veut retrouver. 
Oviedo (6) avait puisé sans dot~te à la même source 

( 1) ANGmEnA, ibiclem, Dcc. I, lib. vn, p. 176 : " .. ... A Vinccntio 

li Annez, navium palro no, litlorum omnium illorum perito .... . qum­

" cumque gesta sunt intcllexi : uullus nnmque ad CUl'ifim rediit unquum 

li qui non fuerit delcclalus et viva voce et scriplis mibi qumcumque ipsi 

li didicissent palefacere "· 
(2) IDEM ; ibidem, pp. 181 à ·185. 

(3) IDEM, ·ibidem, p. 18'1 : " Anuo pl'iore a discessu ducum Nicuesm 

li et Fogedm "· - Lc déparl de ceux-ci est raconté au commencement 
de la seconde décade, immédialement apres la mention de Pinçou et 

Solis qui termine la premicre dé,cadc. 
(-i) VARNIIAGF.N 1 VOS1lUCO, D0 30 . . 

(5) GoMAilA, Historia !lo las l11dias, cap. Lv, dans la collecliou drs 

llisloriaclorcs primiti·vos , de J.l ,\1\CIA, tome Ir , p. H : "Dcscubrió Cris­

" tóva l Colou 370 leguas de costa que pouco de Rio grande de !ligue­

" ras ai Nombre de Di os, el pilo de Hí02; diceu empcro al gunos que 

,, t1·es aiios an tes lo al'iau andado Vicente Yaiiez Pinçou y Juan Dirz de 

" Solís, que fu cron gi·audísimos dcscubritlores " . 
(6) VAn~nAGE~, Vespucc, n" 3'1. 
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un clire aÍlalogue, plus pt·ononeé encore; c'.est toujours 
du golfe de.Higueras qu'il s'agit, ele ce· paragé jntel'­
médiaire en1í~·e les elécottvettes ~le Colomb e~1 <.leçà et 
les elécouvertes ele Pinçon et Solis · au elelà: <<Quelques­
uns n , dit Oviedo, << l'attriloueüt .au premier amiràl 

.Christophe Colomb, ·cl'isant que c'est lui qui l'a elécou­
vert : il n' en est point ainsi, car ce gol~ e ele Hig.ueras. 
a été clécouvert par ies pilotes Vincent Yaa1ez PiB Z01~ 
et .JeaN Diaz ele Solis et Pierre de Leelesma, avec trois 
caravelles, avant ~Iue Vincent Yaiíez elécouvriu le fleuv e 
Marai'íom et que Solis déoouvr1t le fleuve de la Plata·n ('I). 
C0mme Oviedo énonce lui-1Ílême (2) :qlile Solis déoon­
vrit le fleuve de la Plata potu· la.Premlere fois eN1512, 
l'antériori,té de son voyage au Yucatan n'a point ici une 
sígnification chronolQgique bien pressante , · et il sem­
blerait un peu étrange que cette date ·de 1512 füt mise 
en'parallele avec celle du voyage de P.ín çon à l' Amazone, 
s' il s'agissait réellement ici de la premiére clécouverte 
des· bouches de ce fleuve en 1.500; et peut-être serait-

(I) ' Ov1Eoo , fl i> toria qoneral ·.tJ '11atu·ral do las Jnclia~, ~ladrid 1s;; l 

à 18;)5, grand in-4" ; lib . XXI, cnp. xxv111; Lome_II, P· 140: " ··· ·a i­

,, gunos nlribuycn ai Almit·antc pTimero don Cmtóvul Colon, dicicndo 

" que él lo ·descuhri<'>. Y no es así : porque cl go lfo de Higueras lo 

•· dcséubl'icrou los pil otos Vicen te Yanez Pinçou e Johau Diuz de Solis 

" c l'curo de I.cdrs mn, cou lrcs ciu:avelas, antes que él Vicente Yaricz 

• dcsrubricse cl rio ~larai'íon, ui que él Solis dPsrubricse cl rio de la 
,; P inta , !. 

(2) IDEM, .ibidem, lib . XXI, ca[J. n; tome li, p. 1'14 : "Aqucstc 

"grande rio de Parl!má, que :~ gora impn~priumentc llamun de la Pl:1ta, 

"primcro I e derian <~ I rio de Solís porque le déscubriú cl piloto .Tollan 

· » Dit~z ele Solís ... ussi qu e cl dcsoubrimirnto fné :1íío ele mil i é qni­

,nicntos y doce"· 
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on n1ieux fonclé á supposer que le parallélbmc tluit 
s' expliq uer pm· une expédition ultérieure, dan~ laq11elle 
une reconnaissance aurait 'été poussée en amont su r' le 

Jleuve même. 
Quoi qn'il en soit, le voyage de Pin ço1~ :wec Solis et 

Leclesma au golfe de Higueras est trop explicitemellt 
désigné pour n' y pas reconnaltre celui-là · ll1ême qui 

fait l' objet cl u dixieme cbef d' enquête dans le proces 

en revendication : par Diegue Colomb, eles tit.res et 
honneurs de son pere (1) . Les témoignages recueillis 
pa.r ]e ministere public les 18 et 21 mars 1513, de la 
propre bouche de Leclesrua et de Pinçon, ne lai sent 
aucun dou te sm· cette iden tité; o r 1' expéd.ition en ques­
tion est expressément déclarée postérieme au voyage 
de Cbristophe Colomb sur la. côte ele Veragu,a (2) : on ne 
peut clone foncler aucun a.rgument solide sur l'indiêation 
cl'Ovieclo, touchant l' ord re chronologique eles deux 

. clécouvertes. 

( 1) NAvAnnEn;, Viages y Dcscubrimienlos, torne 111 , pp . 5:.s, 559. 

"{ ~) loE~t, ibidem . .-- Il y ~ itJll\rcL à tcnir 1:omptc de l'ordre dans 

lequcl se suctcdcnt Jes chcfs d'cnquctc; au ~· chcf il ~· a gi L du royagc 

de Colomb à Paria i aux 3' r.t 4' de ccl ui de Guerra ct Niiw, déclaré 

postéricur i au 5' cbcf, de l'cxpédi tion parallcle (en este t-iampo) de 

HoJeda avcc La Cosa ct Vcspuce; au G", rlu royage postéricur (despues 

desta) de Bastidas et La Cosa; uu i ' cl\cf, du voyagc de Pin~:on au ca p 

Saint-Augustin i au se chef, du voyagc de Lcpc au mêrnc cap, en suivant 

lu cóte·uu sud jusqu'au lcrmc dcs découvcrtcs; au g• chcf, de lu décou-

, \'C!'! e postéricure (despues desta) par Colomb , rl e la terrc de Vedgua; 

ct cn!ln, au ·10° chcfd'cnqllêtc, du voyage cncorc postéricur (despucs 

dcslo) fait par Pinçou ct Solis au delà de !adito tcrrc de Ver<ígua, 

jusqu'au Lcrme dcs d éco~vcrtc~. 
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Quant à Herrera (·I), nous cherchons yainement à 
cumprendre quel appui l' on s' est flatté de trou yer, en 
faveur elu préwndu voyage ele 1Ml7, clans quelques in­
clicatiOI1s empruntéés à son texte, mêine en Jes isolan.t 
clu milieu qui en détermineJa véritable valeur. De fait, 
l'historien espagnol rappelant les soins personnels que 
le. roi Ferdinanclle Catholique d0nnait au progres eles 
clécouvertes, raconte qu'il fit venir de Lisbonne Améric 
Vesl"luce pour ]e prenclre à son service (nous savons que 
ce fut . au commencernent de 1505), et s' occupa ele 
elétenniner avec lui ce qu'il y avait 'à découn-ir: car, 
ajoute ici Herrera, « bien que plusieurs eussent navigué 
,, vers le nord, sur les côtes eles Baccalaos et du La.bra­
n dor, comme il y avait de ce côté peu d'apparence de 
,, ricl~esse, on n' eut poirit de relation d' eux, non plus 
,, que d' autre~ qui allerent clu côté de Paria, hormis 
,, ceux dont . nous avons fait mention n (2). Et plus 
loin, rappelant le dernier voyage de Colomb, il raconte 
aussitôt, sous la rubrique inarginale de l'année 1."506, 
le voyage au Yucatan de Pinçou et Solis (3); et apres 

, (f) VARNHAGEN, Vespuce, no q2. 
(2) H~nnEnA, décad. I, lib. VI, cap. xvj; p. 2H : " Gran cuydado 

" Lenin el Rcy Católico co embiar á descubrir ..... y lcniendo ..... no ti-

" cia que Amcrico Vespucio florentin .. ~ era grau piloto, I c truxo á su • 
;, servi cio de Lisboa; yino à Sevilla, y se fue tratando con é! lo que 

» avia de descobrir, porque aunque muchqs navegaron hncia el norte 

»costeando los Bacalaos y tierra dei Labrador, como mostrava aquella 

n parte poca riqueza, no ,huvo memoria dellos, ni aun de otros que 

•: fueron por la _partc de Pária, salvo los que se han referido "· 

(3) Iomr, ibidem, cap. xvij; p. 215 :"Sabido cu Castilla lo que a\'ia 

"descubierlo de nuevo el Almirante, Juan Dinz dcSolis y Vicente Y nlicz 

"Pinzon determinaron. de yr á proseguir e! camino que dc~aYa . hccho." 
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les · a.voir cóncluits au terme de leu r exploration, il ajo·ute 
avec une parfaite justesse que nuln'ayant alors pour­
suivi cette explCJt.'atim1, on n' en sut pas plus Iong jus­
qu'à l'expédition qui, de Cuba, alla plus tarét découvrir 
la Nouvelle Espagne (1); ce qui est conforme à l'his­
toire, soit qtJ.'il f asse allus1on à l' entreprise de'François 
Hernandez de. Córdoba (2) en 1517, ou à ceUe de Jean 
de Grijalva (3) en 1518 .. 

· Ou trouver, dans tout cela, la moinclre hésitation ele ' 
'la part de Herrera st~r les dates relatives clu clernier 
voyage ele Colomb en 1'502, et du voyage au Yucatan· 
(1e Pinçon 'et S0lis, que l' émulation, comme le clit encoi·e 
l'historien, poussait à tenter de dépasser le terme eles· 
découvertes de l' Amiral (li). L'indication marginale 
de l' année 1506 est clone en parfait accord avec la suc­
cession eles faits rapportés dàns le texte. 

Mais on objecte, à ce propos, que la date de 1506 

est impossible, par li1 raison qu' en 1506 €t 1507 Pinçou 
était, aussi bien que Vespuce, retenu en Espagne par 
le soin cl'autres arinements (5). Avant de véri'fier la 

(I) HEnnEnA, ibidem: u Dolvicron ai nortcy dcscubricron muchá parte 

"del rcyno de Yucutan; rero como des1JUes no huyo nadie que prosi-· 

n guit•sc aqucl dcscubrimicnto, nn se supo mas hasta qlic se dcscu·brió· 

n Lodo lo de Nueva Espana, desde la isla de Cuba. » 

. ,(2) Ovmoo,· Ifistól'ia l}enerdl y natu·ral d,t! las · hidia~ 1 • lib. XVIL 

cup.111; lomcl, pp. 497, 1-98· . 

. (3) ÚVIEDO, ibidetn, ctipp. VIII à Wlll ;· pp. 502 à 537 . 

. (4\ l'IERnEnA, ubi suprà, P; 215: "Yestos descubridores priucipal 

>i mente prctendinn d,cscubrir tierra por emulaciun del Almirante, .y 

,, pasar adelantc de lo que él ayia descubierto: " 

(tl) VARNIIAGEN, . Vespuce, n'• 33. 

5 



( 34 ) 
valetir réelle de cette objection, au soutien de la tMse· 
à'un voyage de Vespuce au Yucatan en 1á.97, en com­
pagnie de Pinçon et Solis, et bien assurés que nous 
sommes déjà que ni Anghiera, ni Gomara, ni Oviedo, 
ni Herrera, ne favorisent une :ene supposition, ~bor­
do~s un dernier document allégué par notre ingénieux 
confrere comme tres important en faveur de Vespuce 
et de son premier voyage (t). C' est un morceau fort 
curieux, tiré-par M. Ranke eles anciennes archives ele 
Venise, et qui a pour titre : cc Copie d'un fragment de 
,, lettre de J érôme Vianello écrite à la Seigneurie ( de 
,, Venise) en date de Burgos le 23 décembre 1506 ,, : 
le texte en a été publié par Alexandre de Humboldt (2) 
et reproduit par M. de Varnhagen; il vaut bien la peine 

( 1) V ARNHAGEN, Jlespuce, 0° 34, 

(2) HuMnoLor, Géogmphie du.Nouveau Continenl, tome V, p. 157: 

" Co.pia de uno capitolo di lcttcre di 
1

Hirooymo Viancllo scrite ~ la 

"Signoria, data a Burgos a di 23 dezembre 1506.- El venne qui dú 
" navilj de la Iudia, de la portionc del Re mio signor; li qual furono a' 
"discoprir, palrou Zuan Discaino ct Almcrigu Fiorentiuo; li qual sono 

" passa ti per ponentc e garbino lige 800 dila de la insula Spagnola, che 

• hé rle I e fozzc de Hercules· Jige 2000; et hanno discoperla terra ferma 

"chechussíjudichauo, siche lige200 dilà de la Spagnola troYorno terra, 

"e per costa scorsono lige 600; nela qual costa troYorno un llume largo, 

"in bocca lige 40 , e furono sopra il fiume lige 150; nel qual sono molte 

" isolette habita te da lndiani. Vivono general mente de pesei mirabilis-

1' sim i, c v ano nudi. Dopoi tornorono per In costn di delta terra ligc 600, 

"onde se' scontrorno in una cnnoa de lndinui chc n nostro modo é come 

"uno copello de uno pezzo di leguo ... Lo archepiscopo torna n spazar 

" dicto dócnpetanj con 8 nuvilj con 400 homini molto ben forniti d'arme, 

» artigliar.ic, » etc. - .Nous li sons suns trop de scrupule {ozzc ({auces 
Herculis) au li cu de {Ol'ZC; e vano nudi nu li eu de erano nudi; et cop·· 
pello (tonneau, bnquct) aÚlieu de zoppello (boHcux). 
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que nous le traduisions ici dans ses termes essentiels. 
<< Il est arrivé de l'Inde espagnole deux h avires ayant 

11 pour patrolils Jean (de la Cosa) biscayen, et Améric 
>> (Vespuce) florentin; lesquels sont allés à l' ouest-sud­

>> ouesf jusqu'à 800 lieues au delà de l'ile Espagnole, 
>> ce qui fait 2000 lieues à partir eles colonnes d'Her...: 

>> cule, et ils ont découvert une terre ferme, aufant 

>> qu'ils en peuventjuger, ayanttrouvé terre _à2oo lieues 
» de l'ile Espagnole, et ayant suivi la côte pendant 
>> 600 lieues. Ils ont trouvé . sur cette côte un fleuve 
n large de ltO lieues à,son embouchure, qu'ils ont re­
n monté jusqu'à 1.50 lieues, et dans lequel il y a beau­
·ll coup ele petites iles habitées par eles lndiens qui se 
n nourrissent ele poisson et vont tout nus. Ils sont ensuite 
n revenus par la côte ele cette terre l' espace de 600 lieues, 
». et ont rencontré un canot inclien, creusé Clans lm seul 
>> tronc d' arbre ..... L' Archevêque recommence à expé­
))1 dier ces deux mêmes capitaines avec huit navires, 
.n lJQO hommes bien armés, de fa~·tillerie n, etc. 

M. de V&rnhagen (1) se persuade que tout cela peut 
s'appliGJ:uer au premier voyage ele Vespuce, et se rap­
porter à l' année 1á97; que le granel fleuve ne peut être 
que le Mississipi, que le terme eles 600 lieues de côtes 
aboutit à Terre-Neuve, que les nouveaux préparatifs 
annoncés ont probablement été l'origine eles expédi-

. 1lions de Hojeda, Pinçon et Niiio en 1699 ..... 

Certainement tout est possible elans le champ ele la 
·rantaisie; mais la critique est plus exigeante. Naus 
voulons bien croire que notre docte et ingénieux · con~ 

(1) V ARNHAGEN, Vcspucc cl son premicr voyagc, no- 35. 
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frere,. qui se montre, en· d'autres enclroits, scrupuleux 
à ce point qu~ les témo~g11ages jurldiques les plus expli­
'Cites sont, .à ses yéux ( 1), insuffisants. j:lOur démontrer · 
la· vérité des faits directernent attestés par les çlécou­
vreurs eux-mêmes (par exemple l'identité du cap ou 
'aborda Vincent Pinçou· le 26 janvier 11.500 avec celui 
qu' on· a depuis nommé le cap Saint-Augustin); nous 
devons croire que cet esprit rigoureusement circonspect 
d011t naus aurons plus loin à si.gnaler la. minutleuse 
exactitude (2), ne s' est pas détermü1é à la légere dams 
ses appréciations actue1les; mais il nous pardonnera 
notre éblouissement au roilieu de tant clct choses riou­
velles, et notre hésitation à admettre, ·sur ~a simple au­
torité de sa parole, que ce voyage qui vient de s'efl'ec­
tuer à une date apparente de 150ô, 'sur cleux navlres 
·commandés par les capltaines Vespuce et Jea:1 ele la 
.Cosa, ne soit autre que le voyage caractérisé dans la 
lettre·àSoderini par la date de1lt97, le nombre de quatre 
navires, et l'embarquement à titre subalterne cl_e i'ex­
négoçiant :florentin. 

Il est vrai que la date de 1506, et même cell_e ele 1507, 
ont été déclarées impossibles pour un voyage soit de 
Vespuce soit de Pinçon (3), et il en résulterait que 
l'inclicaticin ele 1506 dans Herrera pour le voyage de 
Pinçou et Solis au Yucatan, aussi blen que dans la lettre 

( ·I) VARNHAGEN, Examan de quelques points, etc., n•• 36 à 46 . - . . 

Voir aussi no ?O, rlcroicr ulinéa. 
· (2) V o ir ci-:.uprcs p. 165. 

(3) HuMDO!,or, Gdographie du Nouveau Co11t·inent, tome V, pp. 158 

à 16i. 
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de Vianello pour le voyage de Vespuce et la Cosa à. 
'800 lieues au clelà de Halti, exigerait une clouble recii­
fication . .Mais serait-ce là un motif admissible pour 
substituer à , cette date contestée la date bien autre­

ment contestable de 1li97? 
V érifions d' aborcl cette impossibilité prétenclue ele 

150o et1507. .. 
Une série de documents irrécusables nous permet 

de suivre depuis le 5 février jusqu'au 5 juin 'l505 pres­
que tous Jes mouvements de Vespuce, déjà associé de­
puis Je 17 mai avec Pinçou pour les préparatifs d'une 
expédition ele découvertes (1) • . Nous ne les voyons 
reparaitre 1\m et l'autre qu'au 23 aout et au 15 sep­
.tembre 1506, pour clonner leur avis sur la même expé­
dition, qu'ils déclarent ne pouvoir être prête à prendre 
la mer qu''en février sui ant (2); apres quo i il n' est 

\ 

( 1) f-ctt·re de Cin'istophc Colomb à son fils Diàgue, de Séville I e 5 fé-

nier (dans NAvAnnErE, tome I, p. 351) : " Amcrigo Vespuchi, porta­

" dor desta, c! cual ya aliá li amado sobre cosas de navegncion ". -

NAYAnnETE, tome lU, p. 292: Real cédu.la mandando daf á Amé1·ico 

v~spucio 12 mil mm·avedis por ayuda de cos.ta, du ·I '1 avril ·1505. -

Ibidem, pp. 292, 293: Rea l carta de naturale;a'à (avo1· de Vespucio, 

du 2~ nvril 1505. -Ibidem, p. 302 : Cuadernos de la cuenta y mzon 

de la Tesorcria:" En 1 i de mayo de ·1505, por una carta mcnsagera· 

>> á la \'illa de Paios, à Vicente Yaíiez Pinzon, sobre ruzon de lo que 

»se hubia de consultar é fablar con Amérigo é cl dicho Vicente Yaíiez 

u eu lo locantc à la armada que se hn de f;~cer por mandado de S. A. 

n por los susodichos ''• -Ibidem : " Cartas para SS. AA •..• sobre 

"razon de lo platicado é razonado sobre la armada que S. A. quícre 

"mandar fnccr á Amérigo Florcntio é Vicente Yaiiez Pinzon .... 5 de 

"Junio " . 

. ' (2) NAY.ARRETE, tome ur, p. 294 : du 23 aoüt HiOG : (I Hableis á' 

" Vicenli Anes é á Amérigo para que digan si será tiempo 'de partir 
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plus question d'eux j.usqu'à la fin de 1507 ou même 
au commencement de 15'08, dans un compte ou figurent 

à la fois Jean de la Cosa, Vespuce, Pinçon et Solis, 
comme ayant aocompagné à la cour, ou les cleux pre-

1 

miers étaient manclés officiellement,, un envoi• de 6000 

ducats d' o r provenant des Indes ( 1), et sur lesquels 

il fut dqpné, à Vespuce et à, La Cosa respecti~ement, 
' une indemnité de 6000 máravedis (13 1j3 ducats) pour 

les couvrir de leurs frais (2). 

Voilabien, ce semble, déux interv-alles notables, l'un 
du 5 juin 1.505 au 23 aoút 1506, plus ele 1ft mois,­
l'autre du 15 septembre 1506 au fcrfévrler 1508, plus 

de 16 mois encore, - dans chacun desquels il peut 
s' être passé beaucoup de choses ; et quand on a vu 

u ántes de invicrno '!. -IDE!!, t'omc li, pp. 317 à 319 : du 15 sep • 
(embrc 1506 : Jnstruccion para Amérigo Yespucci : cc No habicndo <lc 

" partir la dicha,armaua ántes de hcbrero, acordamos que v~ya Amé­

" rigo á Su Alteza.. . " 
(1) NAvAnnETE, tome UI, p. 1 '14 : Apunto r!{) 1'oales cédulas á Amé­

l'igo Yespucio y Juan de la Cosa, sin exprosarse las fechas; les datei 

antérieurcs vontjusqu'au 26 noyembre 11j07.- IDEII, ibidem, p. 304: 

" Ha de haber ~~ dicho tcsorero 2250 mil mrs. que los 8 de hcbrero ' 

"de 1508 anos se enviaron á S. A. con Juun de la Cosa é Amérigo 

11 Vcspuche en 6 mil ducados de oro "· 
(2) NAVARIIETE, tome JI[, p. 1'15: Real cédula mandando jJagar á 

Amcirigo Yespucio 6 mit mrs. y á Juan de la Cosa igual oa.ntidad pot· 

~yuda do sus costas on trnor de las Jndias 6 ntil ducados do oro, du 

14 · mars 1508. - Voici en outre, cc nous scmblc, un articlo qui 

mérite d'ctre médité et expliq)lé (i~idem, p. 304) : • Que pagú á Amé­
n rigo V.cspuche é Di ego Rodriguez de G-rageua é· Estéban de Santa 
• Celay', maestrcs de las naos de S. A., é otras pcrsonas, por cost~ 

»de Ia hacic!lda que procedió de Ia Armada de la Espcceria este ano 
"de ocho, f.61392·mil mrs. é ~ediou '; 
- . ~ . . . . .. .. ( 
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1' expédition de Diegne de Lepe en 1499 s' accomplir en 
six mois ( 1) ,, on doi t se trouver à l' ais e pour admettre 
qu'il s'en est pu faire de semblables dans l'un ou l'autre 
eles intervalles de 1h et ele 16 mois que lious venons de 
signaler, soit de la part ele Pinçon avec Solis comme 
le cléclarent et Pierre Martyr et Herrera, soit.de ia 
part de Vespuce avec Jean ele la Cosa comme .. semble-, 
rait le consta ter la lettre de Vianello. 

Cepenclant, tout n' est í)oint, par cela seul, expliqué: 
le voyage de Vespuce avec Jean de la Cosa n'aura pu 
avoir lieu, dans les conditions ~hronologiques oú il 
nous est possible de l'admettre en ce qui concerne 
Améric, qu'autant que rien ne s'opposera à une _solu­
tion toute semblable en ce qui concerne La Cosa; dans 
1' état incomplet de nos lumieres à ce sujet, il est bien 
dlflidle de se former une opinion ,dégagée de toute 
incertitude. Parmlles expéditions confiées à Jean de la 
Cosa, si célle qu'il termina en 1506 avait · commencé 
des 150á comme on le croit communément (2), c'est 
probablement à celle de 1507 qu'il faudrait peut -être 
se reporter : il avait a:lors deux caravelles, la Hrwlva 

qu'il commandait lni-même, avec Martin de l'os Reyes· 
pour pilote, et la Pinta dont le commandant aurait en 
ce cas été Vespuce, ave~ Jean Correa pour pilote (3). 

(f) De décembreH99 (au plus tnrd) à juin f 500, - Voit ci-apres §XI, 

pp. <105 !i 109. 

(2) HuMDOLDT, tome IV, p. 228-, et tome V, pp. 163 à ·166 . 

(3) HUMDOLDT, tome IV, p. 229, et tome v, p. 166.---:- N~vAnRETE, 

:tome l!I, p. 162: " El babcr salido Ln Cosa eu cl mismoaf10 de 1507 

n para las Judias con dos cnrnbelas : la Iluclva de que era pilolo·Martio 

»de los Reyes, y la Pln,tá. de que lo era Juan Correu u: ' 

' 

.'. 
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M~âs alots la date de la lettre de Vianello serait donc 
én retard -d'une année? ,Bornons-nous à remioyer à 
l' Art rle vérifier !C's r/ates pour coristater l'existence 
d'une maniere· de compter les années qui permettrait 
de supposer que le 23 décembre 1506· de l'italien Via­
nello Pépondrait, sans erreur, au 2,3 clécembre 1507 cl n 
calenclriel' vulgaire ( 1). Et l' on trouvera tout ná:turel 
qu'au reto.ur de cette ex.pédition, des ordres royaux 
(dont nous ignórons la date, ·mais qui sont 'indiqnés 
comme postérieurs clans tous les cas au 2ô novembre 
1.507) aient' appelé à la cour Vespuoe et La Cosa, .qui , . 
s'y acheminerent le 8 février 1508 avec tiOOO ducats 
cl'or rapportés des Indes, et reçurent le 2lt mars süi­
vant une gratification ou ind~mnité pour ce ser vice (2). 
. Noüs indinons beaucoup à préférer aussi, pour le 
voyage de Pinçon et Solis au Yucatan, le millésime,de 
1507 implicitement énoncé par Anghiera (3), à celui 

(l) A?·t de vrfriflm·lc~ dates, dcpuis lcrnaissancc de N. S . , Paris 181 8, 
in .. S"; torne I, p. 8 : Divers commenccments dol'amíéc clfez las Latins: 

"Plusicurs la commcpçaient i jours plus tót que nous c.tdonnui?ut pour 
" I c t·" jour de l'année I c~:; décembre qui rst cclui de lu naissancedu Sau­

" vcur. D'autrcs· rcmontaicnt jusqu'au 25 mars, jour de sa conccption ct 

n de son incaroation düus I c seio de la Vicrge, conlllnmément appclé le 

11 jour de I'Annonciation: cn remontanl aimi ils eommcnçaient l'annéc 

» 9 mois et i jours anmt nous. 11 y cn ayait d'autrcs qui, commen~.ant · 

·~ ·nussi· au 25 mars pour I e I 0 ' de I' année; tlifTéraient dans leur ma­

" qicre de compler à'un an plein de ceux donl ~ous vcn<;~ns de pnrlcr,. "· 
- Ccs trois modcs con~lilucnL précisémcnt . I c stylc de Milan, I c style 

de l'lorcnce, ;tI e style de Pise. Le stylc d'Espngnc ouvrait aussi l'anuéc 
à Noel : voir ibidem, pp. 24• 25. 

(2) Voir ci-dcssus, p .• 38, les notes 1 eL 2. 

(3) Voir ci-dessus, ,p. 2!J, note 3. - M. 'de la Roquette, duns ~on 
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·cte 1506 qui résulte simplement de liJ. rubrique marú:.. 
nale sous laguelle est compris le récit de Herrera. On 
a pu remarquer en elfet que l'armement qui se prépa­
rait en 1506 au compte du gouvernement espagnol, 
était annoncé ne ~levoir être prêt que pour féyr.ier 1507, 
et c' est dés lors une probabilité que l?- suite naturelle 
'de cet armement fut le donble voyage eles capitaines 
qui avaient été consultés sur les dispositions a prendre 

. pour cet objet, Pinçon cl'un c6té, Vespuce de l'autre. 
Nons amons l' avantage ele rentrer ainsi dans la série 

eles niois et eles quantiémes doni M. · de Varnhagen a 

été si frapp é, et de retrouver comn:le lui, sur la route 
de nos expl0ratenrs, cette (in d' aPril inseri te sur les 
cartes du temps pour désigner ufi· cap déco~JVert ce 
jour-là (1). 

v. 

J e tons à notre tour un coup cl' reil s·ur ces cartes, 
qui paraissent avoir en eiTet, en cette partie, une con­
nexion intime avec notre sujet. Bien qu'à vrai dire elles 
n' eusse~t pas été tout· à fait étrangéres ú nos .études, 
nbus remercions notre confrére d' avo ir appelé notre 
attention sru· la' signification qu' elles doiv~nt inévita.:.. 
blement avoir dans la question actuelle. 

M. de Varnhagen (2) en ·a employé trois au.soutien 
-de sa thése : examinons-les aussi toutes les trois pour 

édition annotée de I'Iiistoire de l'Amé?'ique de RommsTON (li v. lli; 
' tom. I, p. :1.64) désigne expressémcnt.d·áns une uolc celtcdale det~07. 

('1) VAnNIIAGEN, Vespuce et son premict• voyage, n• 22, à la note. 

(2) VARNIIAGEN, Vespuce, D01 20, 21, 22. 
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.vérifier .si elles disent ou permettent de clire rien de 

favorable au fameux yoyage que notre ingénieux con­
frére a si habilement conduit du golfe de· Honduras au 

.détro.it de Belle-Ile, en y comprenant une excursion de 
,150 lieues. sur le Mississipi, le tout accompli dans cette 

merveilleuse ta~pagne de iá.97 ou Vespuce aurait eu 
pour compagnons LÇt. Cosa, Solis, , et Pinçon! Certes le 
voyage est magnifique par l'étendue immense ·eles dé­
po~tvertes; mais aussi qiwls hommes que ceux à qui il. 
·est donné de l'accomplir : les nautoniers audacieux 

Pinçon et Solis en seront les guides hardis, le cosmo­
graphe Améric Vespuce est avec eux pour en écrire la 

relation, et l'habile pilote Jean de la Cosa pour eu 
.dresser la carte ! ... · 

- Oh! recourons bien vite à cette carte précieuse, si le 
temps ne l'a pas clévorée. Da1· un rare bonheui:, il existe 
encare une grande mappemond·e signée de Jean de la 
'Cosa et clatée clu mois cl' octobre 1500, au Port-Sainte­
Marie ('l) ; les explorations même ele cette année 1500 

(I) On en trouHl lc fac--similc complet dans lcs 111onuments ele la 

Géogra,phic, de M. JoMAnn; la portion tranfnllantiqnccn a élé doniiée 

Jlar l\1. de HumbÓidt en '1837 pour accompngner son J!xamen cl'i t·iq uc 

clé t'histoire de la Géog1·aphia clu Nouvcau Continenl, pois eu 1853 aycc 

sou mémoirc Uaber clie iiltasten Km·ten das Ncuen Continant. ·- Cellc 

~ifr~e cst citécentre les.plus importnnli'S par ANGnmnA, Bec. li •Jib . x, 

' p• 200 : " Ex omnib~s commendaliores scrvant quas (navigatorias 

"nempe membranas) Joannes illc de la Cossa, Foged:.e com_cs .... ecli­

;,; dernt, et gu hci'Dator alius navium nomine Andreas Morales "· -
.BAnToLozzi ( Ricerclw istorico cTilíche, p. tiO) ,' traduisant cc passag,e 

d'.Anghicra, n ~ ingulicrcmcnt transformé notre carlographe, F~g~dq~ 
comes, compagnon de Hojcda, cn f.Onta cli Fogedo f 

' ' 
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y sont marcruées, et le cap ou Pinçon wii1{atteúü· li 
26 janviei· 1500, y est indiqué avec une légende qui 

I 

ril.ppelle son nom de . Vincent Y aií.ez et la date de 
M. nncXCIX. - Garclons-nops de prenclre ce millé.., 

sime pour une erreur, ce serait oubller que clans un 
comput alors trés usuel l'nnnée ne commençait qu'au 

25 mars. -- Voilà bien sous nos y~ux une carte patfaite:... 
ruent au courant eles déoouvertes faites jusqu' à sa date; 
si clone Vespuce a fait en 1 á97 le · voyage qu' on lui 

attribue, surtout en la compagnie de notre cartographe~ 
tous les résultats de ce inéinorable voyage y doivent 

être. consignés .... _. . 
M. de Varnhagen (1) nous y fait remai·quer d'abord 

Cuba, que Colomh en 1lJ9ll n!avai.t pas longée j~sqú'au 
bont, et qui cependant est représe~1tée ici comme une 
ile parfaite; mais· il taut bien reconna'itre que l' extré.., 
mité occiclent~le est contournée de ·m 1ú~iere à nou's 

faire douter que le cartographe en ait eu quelque no-
, tion certaine, d'avtant plus que -la demiém indication 

- précise qui y soit inseri te est justément le nom cl'Evan­
gelista (2), imposé par Colomb au terme de son explo-. 
ration ; apres quoi cette longue terre est brusquement 
terminée par une coupure qui lui enleve une tre1;1taine 
de lieues d~ns sa partie oues~ : d' ou il faut conclure 
simplement que, saÍls connaitre les contours ~·éels de 
cette grande ile, La Cosa suivait en ceei le témoignage 
du guide indien que Colomb avait pris sur les lieux le 

_{I) VAR1iUAGEN, Vospttco, no 20. 

, (2) Fcrn. Cor.oM~o, cap. LVII, p. ~30 : " Si accostó ali' Evaoge" 
, lista ... . " etc. - C'est l'l le de Pinos nctuelle. 
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iQ juin 1lt9li, lequel cliss~ CJU'Ammiragtio per cosa_ 

ce,··ta clze C~tba era isola (-1) ; tandis que l'Amiral, sous 
l'empire ele ses illusions géographiques, persistait à y 
ve.ir une péninsule clu continent cl' Asie. Aussi ne faut­
il point s'étonner de voir Anghiem écrire en 1.501 que. 
« les explorateurs récents ele Paria (nous savon-s que La 
Cosa était du. nombre) admettent bien que cette der­
niere terre fait partie du continent de l'Inde asiatique, 
mais nullement Cuba comme le suppose l' Amiral, et 
l'on va même jusqn'à prétendre avoir fait le tour de. 
celle-ci : est-ce bien la vérité, eu seulement une énon­
ciation hasardée par esprit de contrÇ~Jdiction à l' égard 
de ce granel homme, le temps en décidera n (2). 

L'insularlté de Cuba, affirmée eles 1A9lt, n'est clone 
point, sur la carte de 1500, un argument bien con­
cluant en faveur du fameux voyage de 1697. Mais ce 
n'est qu'un clétail, et sans cloute la carte de La Cosa. 
nous fournira d' au tres preuves clont l' ensemble levera 
toutes nos incertitucles? O ui : cette car·te monumentale 
ne permet nulle hésitation...... pour la négative ab­
solue. De la pointe clu Yucatan voisine de Cuba dans. 

(1) Fero. CoLoMno, cap. LVI, pp. 228, 229. 

(2) ANGIIIERA, Dec. I, lib. v1; p. í8 : " Hanc (tcrram. scilicct Parire]' 

" qui postmodum accuratius utilitalis causa invcstigarunt, continen-· 

" tem esse In'tlicurn volunL, non autcrn Cubam uti Prrofectus : uequo 

"enim desunt qui se circuisse Cubam audcnut dicere. An hrec itn 

"sint, an imidia tanti it1Yenti occasiones qururant in huuc vi rum non 

" dijudico : tem pus loquetur in quo verus judex inYigi lat. Scd q~ód 
, p-aria sit vel non sit contincns Prrefcctlts non contendi't : contincu­

" tem esse arbhralur , . - Prw(ectus 'c'esl ·I'Amiral, c'est Cbristoph11 
Colomb. 
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rouest, de la pointe de ·Ia Floride plus voisine encare 
· au nord, pas la moindre trace ; mais .dans le nord, "à 

partir d'un cap qui semble répondre au cap Cod de nos 
joms, et sur _lequel flotte un pavUlon caractéristique, 
l,Ule légende non moins significative (uw r descubiertn, 

por Y11gleses) nous apprend que cette mer appartient 
à. d' autres découvreurs; plusieurs pavillons sellblables 
jalonnent la côte, et les indications y deviennent plus 
précises et plus nombreuses à-mesure qu' on la remonte, 
Jusqu' à ce qu' on atteigne le dernier pavillon, planté au 
cap rl~Angleterre. C e sbnt clone les résultats de l' explo., • 
ration anglaise de Cabot que La Cosa a consignés dans 
sa propre carte. Et l' mi voulait nous faire croire que 
lui-même venait de naviguer, de séjourner, de com­
battre en ces pa,rages !.. .. Non certes; s'il est une 
preuve concluante contre le voyage prétendu de La 
Cosa et Vespuce en 1lt97, c' est b:len la carte de La Cosa 

de 1500. 
Voyons les autres. 
Notre docteconfrere (1) cite en secondlieu cc la célebre 

» carte Unú)(J/'salior cog11iti orbis Tabula, publiée par 
,, Ruysch en 1507, eJi qui accompagne aussi le Ptolémée 
,, de Rome de i5o"8. » - Il ItOUS faut d'abord bien re...: 
conna1tre la date de cette carte, qu'il nous est arrivé à 
nous~même (2) ainsi qu'à M. de Varnhagen de sup~ 
poser publiée en 1507. pn avait soupçonné que l'alle~ 

mancl Jean Ruysch (3) était l'auteur anonym@ de six 

("I) VARNHAGEN, Vcspttcc, o• 21. 

, (2) Considél·al'ions g"éogmpli iques su1· L' {:Iisloire du B1·ésil, p. 17 4. 

(3) WALCKENAEn (Vie de plusietws pe1·sonnages cólebres, Laoo 1830, 

ip~so; to~c I, p. 339, arlicle BucKING ~eprodui~ de la Bi~g':aphi!J ~;~ni_ 
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tartes model:nes. qui fi.1rent jointes aux 27 cartes an.:... 
éie.nnes de Ptolémée (gravée"s depuis trente ans par• 
Arnold' Bucl~ing) dan? la belle éditiop donnée péi.l: le 
moine célestin ·Marc ele Bénévei~t et Jean Cotta ele V é-·. 
rone, aux frais . d'Evangéliste Tossi no ele Brescia, et 
dont l'impression fut tenninée à Home le 8 sept8mbre 
1507. Cette édition parait avoir en efl'et vu 1~ jour (1)­
en 1507; mais les six cartes modernes qui s'y trouvaient 
Çtn'nexées ' (Livonie , Espagne , F rance , Allemagne ,­
ltalie , .Tudée) ne · comprenaient point 1' Unil' ersn/ior 

' eog1iiti orbis TabuLa ex recf'lltilms conj'ec'ta obseriJçc­

tionibus, reconnur, (le notre temps comme un document 
des plus intére.ssants pom l'histoire des décou vertes, 
depuis qu' elle a été signalée à C(' titre par VV alckenaer 
et pai· Humboldt (2). C e fut seul~ment clans le .cours ele. 

uerselle loJ_De VI, pp. ~Oi, 208) constate que la grnndecarte de Ruysch 

" rcsscmblc pour la grpvure aux six nutres publiées pour fn ,premiere 

" f ois cn '1507, cc qui fait présumer que Ruysch cst aussi l'outcur de . . ' 

" ces dernieres; mais son nom nc se Lrouve que sur I e frontispice de 

"l'édil.ion de 1508 " . 

('1) RAJDEL, ~ommentatio critico lileral'ia de Claudii PtÇJlcmw~ Geo.,. 

!lmpMa, Nurcmberg 1 í3i, jn-4°; . pp. ;,~, .53 : "Col!atio ,binorum 

~ divc~so anno insignitorurn cxcmplarium VicD~<Il a pcrillustri Do. 
" Ebncro instituta me docnit. In prioris enim cditionis arlllo 1507 

n cxcusro frontispício ncc annus cxprimitur nec figurm istm cxhibentur 

n qum in .postcrioris cditionis de aniJ.P 1508 ~ i~nlo oonspidun~ur. 

!' Deipde in posteriorisJitulo'Nopw et Universal·(ol'is tabulO! cog11ili orbis 

n a Johnnnc Ruysch inYrntm fi L mcntio; qum unà c um scx aliis tabulis 

" libro sit. inserta; in prioris \écro titulo ere non recensentur », 

·(2) La _pnrtie occidentalc en a été reproduite par HuunOLr,>T, cn iS3i 

dnns sa Géographio d·unouveau continent, ct eu i8:S3 dnns ses Aeltcsle 

Karten, en méme•temps que In carlc deLa Cosa.- WALCKENAER en· 

' I 
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r année _1_1108 qu' elle fut ajoutée ·él.U Ptolémée ' 'de· Marc 
.de B~névent ·et Jean Cotta, et il fut fait tout exp_tês· à 
ceÜe occasion, pour -ce même volume·, un nouveau 
frontispice contenan't une merttion formelle de _la <<Nova 
n et universalior cogpiti orbis tapula a: Johanne Ruysch 
n Germano elabor.àta n ; et pórtant la-date a Anno vir-o­
n ginei partús MDVIII. Rome», áu dos cluquel est une 
.cl~dicace datée ·elle-même eles icles [13] d'aoút '1508; de 
plus, il fut ajouté un appendice ' de ih feuillets con-' 
sncré à ul1e Oróis nova Descnj;tio ele Marc ele "Béné­
vent (1), ·qui se téfél'e en plusieurs endroits à la carte 
de ·Ruysch. . 

Sur ·cette carte est figurée", directement à l' ouest de 
l'ile Espagnole, une pointe de teiTe qu'au 'premiei· as­
;pect on pourrait prendre pour l' extrémité de Cuba; et 

avuit rait rcrnal'quer l'intérêt sp·écial dCs 1812 dans sou arllclc DUCKING . . 
de la Biogmphie uniue~·se!leo-Ccttc curte de l'allernaud Jean Ruysch, • 

J1tan Roxo alen:an, cst déjà fnvoquéc cornmc autorlté dans lc poarêre 

~cs pilotes cspagnols, du 31 mui 1ti24, irnprimé dans NAunnErE; 

ton:Jé IV, p . 3ti4. ' 

o in RAIDF.L (-ubi suprà, p. 54,§ 4) conJecture sculcmcnt, d'aprêsles 
·dédicaccs, qilc cc mo'fceau est l'amvrc .-de Mure de Dé'névcrit; dans 
l'excrnplairc de· Ia BibliolhCquc irnpériale de Paris i! cst cxpress-émciü 

intitulé: Mat·ci Beneventani monachi coolestinm congregationis mathe­

.inatici Orbis nova desc?'iptio. - Ou Iit dans lu déllicace à · Mariano 

_Aiterio : " PÔslquam Evangelista Tosinus librarius nono superiori 

, Geograophiám C\. Ptolcmrel formis excussit ... .. . cufii m~lta vir solli­

" citus .uudirct de nOvis 'Lusilanorum navigatiouibus, semperquc di! i­

" gente r perquisivit qu9 una ficret universalis mundi tabula •. o ... qum 

"dum sollicitc perquirebat faétus est desiderii compos: be~e-fic'io 'cnim 
';, Joannís Ruiischi Germa.nl viri geographi impressa est vel tl~ivcrsalis 
, Orbis labuln, " ele. ,. o o •o .. 
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:e0:td1ne 1' OÚI saÍt•qUe daFJS S(I.ÍTI VOy·age de 11ft~ lJ ,: tJolo:ttJ.l:}; 
-})arti I e· 2@ avril ·~lu. eap I Sã~n·t-Nícolas ele l'He Espa­
,g'-iíf0le, -'' longeait le lenGlema.â•n la pointe orientale .€le 
.éudDa · (1) et atteigntaoit le 1•r mài·la baie de - Guaiita.:. 
.nam.o, on serait he11 tenté de oro ire que la dénomiriatiori 

I ' 

de .Cnp de la fin cl' Miil qui se tnmve inseri te à l' angle de 
•cette terte le plus voisin de l'ile Es1~agnole, désigne en 
gifet le ea:p Óriental de _l'1le de Cuba:, ceh!li qu' on ap-
11elle cap Maisy. 
. Il n' en est rie~1 cependant, et 'M. de Varnhagen fait 
-observer·· ave c raison qu.e l'ile de . C<t!l'ba ·a élé oubliée 
sur la carte de B.uysch (2). L e Cap ele fin d' april n' ést 
autre, süivant not.·e confrere, que ia pointe de, la Flo­
{.icle! .... Matis avant d' aller si lo in, ·íl 1:eleve soig-neuse­
íneTIJi tUJ. cap de Saint-Mavc à l' extrémité méricUonarle 
<.~e , la nouvelle tene , et i~ fait un rapproch~l!llent in- ' 
génieux cl\3 ce n,om d~ Saint-Marc avec le ·quantieme 

. âl!l 18 juin, qui est pTécisément àJ "lm intervalle. @e 
,3 7 j ours (c' estIe e@mq)te même de Ves11mce p0tW sa tna­
versée) du 10 mwi préeédenft, date-ülitiâle clu. voyage: 
le martyrologe con1pte en effet, patrmi les sainrlis :Fêtés 
1e 1.8 juit~, les deux fr'éres Marc et Mai:·cel.lin, maJJ.·i!y­
risés à Rome au m •. siecle de notre ére.; et comme 
Vespuce avait son · oncle, George Antoine, religieux 
dominieain au eou;yent . de Saint-Mare év~ngéliste à 
Florertce, il ·~ura sans doute imposé ce nonh _q'ui .'de-

. -, . . ·. . . 

, (1) Fern. ÇotoMDo, ~\IP· . L,ni,· P.• 21S: " Qui·utli il mnhedi a iiJ del 

',; mese {cioe di" Aptile) ion .buon tempo giun~e ai porto 'di S. Nicolô, o 

.""da questo lúqgo lraversi\ àll' i~~ la di Cuba. · n ' · ·' .. · ' 
• · , 11, 

(2) VARNHAGEN, Vesp-uce, n° 21, note 1. 
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vait lui êLre cher (i), au cap oü il vint atterrir, l'.un 
·de cenx de la cute ele Honduras elans l' hypothese de 
Bartolozzi (2) et ele M. ele Varnhagen. Une autre co:in-

. ci.dence parait à notre confrere méri.ter peut-être ·aussi' 
el' être remarquée : on sait que Pi.nçon et Soli.s : elans 
leur voyage au Yucatan, donnerent le 110111 de grande 
baye de la Nativité au golfe 111ême ele Honduras ; oi· 
le 2á juin est justement, sur le calendrier, le jour de 
la nativité de saint Jean-Baptiste (3), 

Quelque curieux que soient ces rapprochements, il 
faut bien se résoudre à reconnaltre qu\m témoignage 
expres, recueilli par Anghiera ele .la bouche ele Pinçon, 
déclare que la grande baye de la Nativité (li), c' est-3.­
clire le golfe de HondUl'as dans son ensemble, eléjà tra-' 
versé, au surplus, par Christophe Colomb , avait été 
ainsi dénommé en l'honneur du Christ, ce qui • nous 
renvoie à la date clu 25 clécembre ~ et le cap de Saint­
.Marc ele la carte ele Ruysch nous semble avoir eu pré­
féraplement pour patron, entre tous les. homonymes du 
1118/rtyrologe, i' évangéliste saint Marc, h qui l'Église a 
consacré le 25 avril, quantieme bien voisin de cette fin 
d'avril sur laquelle potre 3,ttention a été si fort éveillée. 

(I) VAUliliAG~N, Vespuoe, no 21, note 2 .• 

(2) llicerc/wislorico critiche circa.allc scopertc d' A incrigo Vcspucci, 

cup. xu, p. 69·. · 
. (3) 'l\1, de Vurnhagcn ajoute cn note : " Oa en I'Oit la confirmatiqn· 

, dans lc C. DofTin de Abrit,; nous al'ouons humblcmcnt que noLrc 
~sprit nc p;1rvic.nt pa~ à saisir In portéc de ccL~c remarque. , 

(i ) AKGUIERA, Dec.ll, Iib. "'"i p. '184: "Sinumt·um ab Almiranto 
,, Colono primo rcpcrtum, \'Ocant llaiam Navitutio, quià Nata lis Christi 

"dic fucrit cuniiugrcssus, prretcrcundo tumcn, noa pcrlustrando "· 

7 

.. 
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' En .defj n i Li v e, c e~ ililclicatim~s de CatJ)l de ::;aint- M<i·rc 

et de Cap de ~n· ~l'Avrit ne n0us paraios<?nt irmpllq,uer · 

aucune conclusion en favetlr Çlu ·merveiJleux voJ"age de 
1ll97; et Ú nous ·semhle, sauf mellleu'l' a vis, que 1á car Le 

delluysch, dont il est avén;í pom· nouis c1ue la publi­
cation rút •pas dev&ncé (1} l'anné3 1508, 00're proha­

blement en cette pmtie les renseigneménts qui avaient 
p:n parvenir juscp~'. à: Home sur la découverte du Yuca­
tan par Solis et l?inçon Ém 150í. iVlarc de Bén.évent, 
dans sem teX:te ·explicatif, apres quelques mots sur l'He 

EsJ?agnole , énonce en cll'et que les marins de Cadix 

ont r10uvell~ment déc0uvert, sous Ie tropique du Cancei:, 

une autre 11e, d0nt 1?- parti e reconnue. est cl'une étendt~ e 

considérable (2). 

, Notre doe te confrére (3) signale en troisien1e 1ieu, 
~<la célebre carte du Ptolémée de Stra~bourg de 151.3n 
qu' il croi.t << d' origine portugaise aussi hien que la map­
>? ,pe:tnoncle de Ruysch >>, et sur laquelle il se pe.r:suade . 
qu' on voit <i\a partie septentrionale c1 u golfelduMexiqueJ 
>1 et sur tout la Floride, pa:rfaitement figurées n •. • 

(L ) Dnns cc l.tc carte mêmc, sur In Twp1·obane insula., se ~roul'e 

inseri te cclLc mcn l·ion : " Ad hanc LusiLarii nautre navigurun~ anne 

'! salutis MD\'11 . >• . 
(2) l\IARCI nenevcnLani , 01'bis 1wva clescripl!io1 cnp. x : " I-la beL Hem 

"Occanus insulam quamdarn:qttam hod.ie ~paguo lam ·vocaut ..... EsL . 

" alia i!JSnlu no.viler a Gaditauis inventa; nondum tnmen· tola. M irru 

" lamcn magnj Ludiuis est ca par tio quru iuuotuit ...... sub lropicum 

'" Caucri ... . Pa'tct igitm· h rue nota hujus insnl te pars in Jongum gradus 

"oirciler '1 8, in labum .1 G et scx la parr. unius. " 
(3) V AIINII\IGEN,, ;vespttce , n° 22. 
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H· y a beaucoup à dire là- elessus. 

Rappelons d' a!bord que~ette no L~velle carte fait part.ie, 
avec ~'lix~neuf autres, d'tin supplément moelerne ajouté 
nux vingt- sept oartes anciennes de Pt0lémée clans.la 

splenclide édition achevée cl'imprimer à Strasbourg le 

12 mars 15.13 par Jean Scbott, aux frais de Jaoques 

Aeszler et Georges Uebelin, d'apres une vers.ion latine 

nouvelle entreprise eles 1508 s.ous les auspices du duc 

René de Lorraine, par Mathias Ringmann aidé de Martin 

W altzemüller, sur un mitn,uscrit grec fourni par le com te 

Jean-François Pie de la Mirandole (1) . Les vingt cartes 
mÓdernes étaient l' reuvre propre de Waltzem üller; elles 
furent ultéri(mrement, apres la mort ele l'auteur, ré­
duites à une échelle amoindrie d'un cinquiéme, et parfois 
altérées, pour orner, avec. aeldition ele trois autres cartes 

modernes, l' édition c1onnée pareillemei1t à Strashourg 
le ·12 mars 1522 par Jean Grüninger : c'est 1~ seule­

ment que l'auteur eles gr.fludes cartes ele 1.5:l3 est ex­

pressément nommé (2). 

(4) RAIDBL (ttbi sttprà, Cn~1. vu, § 6, pp. 55 à 57) a exactement 

décrit ce rnagnifiquc volume, d!llll le format dépassc celui dé toutes 

les nutres éditions de I'Lolémée. - Voir aussi IluMBOLDT, Géographio 

du Nouvoau Cont-inenl, torne lV, pp . 1 OS à H L - Une lettrc de Pie 

de Ia Mirandole, du 4 des calcnd~ de Septcmbre [29 aoút) 1508, et 

une uutrc de Li lio. Gregorio Giraldi du 10 des calendes du rnême mois 

[23 aoôt) fixcnt la date rérlle de la préparnt.ion de cette édition, date 

rappeléc d'ailleurs a'insi dnns Ia dédicacc:" Nobi l e bocoiJUs in ccptum, 

,, ·licct quoruudam desídia fcrrnc sopi turn, a scxennali soporc per nos 

" lnndern cxri tnLum est ". 
(2) RAIDEL, itLi St1Jl1'tl, § 8, pp. 58, 59. - HUMDOLDT1 IIUÍ suprà, 

tom e lV, pp . ·1·1 Gil ·120.- Uu aYcrLisscrncnt ~ péc ial de Laurcnt F ri e$, 

rnis cn lête rles car tes, dit exprcssérncul. : " Et 11e noiJis rleror alterius 
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1a réduction de..1522 ,servit. eneo1e-pou11· les écllitions· 

de Ptolé.1!1lge clon•négs succ.essiVem-eN;t .. par ·, llilüliwU 
Pirck~ymherr, 81!1-. 1'525 ú .S~rasbmm:g, , · et· par·' Michel 
Servet d'a.bord en '1535 à Lyon, puis en'l5lt'l à 'Mienne . 
en pa~pbiné : la de~·.niére earte, <Técluite 'cle la premiére 
de vYaltiemüller, Se j<ilistingue rmr.le nom cl'Amériqlle 
qui y a été inséeé, et par 1es initiales de Lat;~rentF1:ies 
de . Col.mar, inscrites ·avec la date de 152.2 à la suíte du 
titr.e, allongé -en oette forme : << ÜL\bis t~ypus uni>versalis 
n jpx,ta hydrographorum traditionem exaetissime• ·de c.. 

n pie ta. 1 ?22. L. F. ,,,.....:..1e titre de WaltzemB.ller s' anê-
tait aprés le lll@t tml:lt'tioneill. · · I 

Dans une préfaoe spécialé, Y éditelltr ~le 1-5:13 explique, 
en tête de SOlJ. Slilp;]Dlément;,que la << charta: marina,: .!. 
'' per admiralem quondam Se.Penissimi Portu,gaHm· regis 
n· F,erdinandi, creteros denique -ll!lstratares verissimis 
" peregl'Íl)ationjbus lustra:ta ·" ; a:vait· été · iibéraleruent 
re]llise à la gravure, avec certaines autres, pm: le duc 
de ·Lorrai<Ne, avant sa mm't. arrivée ·en 15€l8 ;· etnoüs 
p.ensons avec Humboldt ('1) que la TaJmtn ferre nou'e, 

qüi suit i~médiatement la prgmiere, ·est cempticse 1avec 
elle dans cet' acte. de libéralité. Or, comme ü s'agit 
évidemment ici du roi Ferdinand le Cathe1ique, qui ne 
1:égpait nullem.ent en Pqrt1:1gal mais bien en CastiHe, 
que le · titre d' Amiral du roi Ferdinand ~st tout spécia­
lement a:ppl·icable à Christophe Colomb, et qÚ'enfin le 

i,.;- • . • 

n clatioucm infcri'C Yid~ntur, hns lab,':llas /! 00\'0 a ~fartioo llnce>m,YIO 

• ·pie rlcfuncto coustructas ct in mí~orcm quum priús ung\'a.m fuêre 
• formam rcdaclas esse nulíllcamus "· 

(I) IIU)IDI!LDT, ~,·, ·i :r1p1·à, tom~[\', p. 1~9, à la note . 



( 53 ) 

noni, même ciled1ohnl!1b ost cxpressément 'insàlt' sÚt' la 
fJ ir.t!Jcda tare, 1/0'"e ' ("1) ,. ii Ütut 1>ien reconnaltre qu~ 
1' orig,ine ·portl!1gaise ~le oes cartes n' est point chose ,.fort 
ass l'!rée. 
• C' est préc:Ísémmrtrsur oette Tabula tenc nove, publiée 
en· HliS n'Lais· exé(mtée 1~ar W·altzemüller d'a.p'rés un 
.dessin .m·iginalde 1508, contemporain par conséquent 
ole laJ maJ!>pemonde d@ Jluysch, que M. de Varnhagen 
cherche un nouvel étai à son exp'lication clu problé­
matique-voya.ge de Vespuce. N0us nous· emi)res~ons de 
reco.nna.1ü·e a.vee lui q.ue la ütrre ~1ui y est flgurée dans 
l' ouest du méridien clé C.uba: est bien la même que celle 
'q:u'·avait dessínée Ru y-scl] immédiatement lL r ouest ele 
l'1le. Espagnole :.ce sGmt évidemm'enrt, de part et d'autre, 

.d~s , reH:Se.lgnements découlmot d'une même somce, dont 
le$ .cléri•vations .s' épandaient à ja fois ·~ Uome et {m Lor­
,1·a1ne , et· gagnerent même l' Allema·gi)e, a.insi que le 
tlém@ntre le glohe· de Jean··Sehoncr (2) terminé le 
'J-7 ,s.eptem1Jr.e 1520 àJ Bamherg, et sur lequel figurent 
lcts.mêmes indications, avec. eles ·différences qui ne per­

,.mettent pas de les consiclé11er CQmme copiées ele Huysch 
o.~ 4e Waltzemüller (3). Schüner, auss1bien que Ruysch, 
sépar~ en €le11x gr<11ndes 1les ~es côtes découvertes de la 
terre nou;ve1le. Mieux renseigné, ou plus hardi, Waltze-

(•1) u Hmc ,tcrrn cum ~djacen~ibus insulis iDI'cnta cst per Columbum 

, Janucnscm ex mnndnto regis Castcllm "· 

(2) L'hémisphilrc nouveau de cc globc se lromc rrproduit à In suite 

de'crlui de Drhaim dans sa bcllc publication de G11n.L.u;v, Gc.~c lliclite. 

·<les See(ahrcrs 'Rilter !t/a.rtin DcJ:aim.. 

(3) Sur<Jc g!obc de Schre.1cr, par rxrmplc, figure 1111 rio de ,Don Di ego 

qui nc se tromc sur !'une ni sur !'nutre d~s deux curtes. 
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müller réunit en uü seul .conti<nent la terre mér.idionalé 

reconnue ~usqu' au goi!Je de V tmezu:ela, ave c la terre voi­

sin~ de Cuba oú lVl. de Vanibagen voudrait retrourver 
laFlor.ide,mais oúnous ne saurions voir, avec AJexancke 

de· Humboldt ('L), que la presqu'fle ele YLlca;tan. 

Le C3f1 de 8aint-M11rc n'y e.st plus désigné, et la no­

mendatme difrere; ce1)endant on retrouve, à la pointe 
prlncipale, le cap de Fin rL'AvriL; au bout de la côté 

en deçà, le lago de lo1 o devenu lacco rle/1 (;r/<rn; et an 
bout· de la cOte au delà, le cap Elecnntli devenu cap 

delit.ontir; on y voit en outre, un peu plus lo in de ce côté; 

un cap de! 11zar 'Usiano, qur nous rappelle l' inscription 

de Mar Ocean11s placée dans la carte ele La Cosa im:.. 

médiatement au nord de Cuba. Notre, confrere pense 

que le nom de Rio r/e los Garlactos, inscrit à quelqné 
distanc·e au delà du car> principal, doit se lire llio rle 

{,ajpll·tos ( lliviere anx . Ca'imans), et nous accept01ú; 
cl' autant plus ..;rolontiers cette leçon que c' est bien ainsí 
que nos cartes moclernes appellent le fleuve du Yuca"' 
tan qui se trouve à l' égarc1 ~>:lu cap Catoche dans une 
position relative analogue; b carte ele IUbero de 1520 

l'écrit BDCGre H.io rle !a Gmtos, -- Le nom ele Rio de las 

A l!llaclins, qui est au voisinage, pourrait être signalé 

comme · un souvenir eles nombreux canots incligEmes 
con tre lesquels 1' expédition ele Pinçon et Solis eut à faire 

uságe de son artillerie (2). Peut- être inême encare le 
mot de Colilello est- il une aJtération sous ~aquell~ se 

, (1) Gáogi·npltie cllt Nouveau Continent, I!Omc Tl, p. 6. 

(2) ANGm&nA, Drc. H, lib . vn, p. ·18:!. 

.. 

'• 
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lais::;erait devitwt' le uom actuel de G'vw;L enLre ·1e cap 
Catoche et le .Rio de Lagartos. 

Mais pour découvrir dans la 'I "ulmla terre wwe de 1513, 
non une preuve, pas même le moindre ádminicule de 

preuve, clisons mieux, pas le plus fugitif inclice, la plus 
vague lueurd'un voyage autour ele laFloride eililJ97, 

il faut être do ué d'une richesse d' imagination devan L 

laqnelle est réduite à se récuser notre fail.Jle intelligence. 

VI. 

Parmi to:utes.les prcw,cs r.l'une graiUie.fi!l'ce UL) invo­
quées par notre confrere au soutien de sa these, no~1s 

venons de passer · en revue les principales, et nous 
avons vérifié que pas une ne résiste à l' examen. Ses 
autres arguments, simples inductions fort aventurées, 

ont à peine besoiu d'être rappelés. 

Colomb en1502 d~rigeant son exploration au-dessous 

' ele 1GoN. parce que Vespuce aurait eles 1ll97 remonté 

le liLtoral à partir ele cette latitude (2), ce peut être une 
vue tres ingénleuse pour la coordinatlon conjecturale 
de faits qui seraient cléjà aclmis clans la série eles vérités 
hi.storicrues; mais en quol cela peut-il clémontrer l' exis­
tence cl'un fait contesté? 

, La clispToportion prétendue eles récompenses accor­

lléés i1 Vespuce avec l' exigu!té eles services qu'il aurait 

rendus à l'Espagne s'il n'avait fait pour elle . _qúe le 

(1.) YAnNnAGEN, Vespuce, u• · -t:;. 

(2) IDEar, ibidem, n• 19. 

. . 
,· .,. I 
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voyage de H90 avec Hojeda. .(1), c'est e11core une <lc 
ces a.pp1~éoiatioBs arbitraires auxquelles il est facile 
cl' Ôpposer la considération tres grave ql!le Vespuce, 

, rentrant au se.rvi~e de l'Espagne avec !e secret, c0mme 
on.disait alors,· des navigations eles Portugais, était un 
bom me utile à s' attacher~ d'une hahileté d' ailleurs tres 
digne de considération pourle ten:ips,etqu'en derniere 
analyse il ne lui fut attribu_é qu'une rémunération con­
venable des emplois efl'ectifs auxqnels il fut successive­
m~nt appelé : le traitement annuel auquel il finit par 
atteindre ne dépassait gu.ere '3600 francs de n0tre mon­
naie, avec moitié en sus à titre d'indemnité. 

Le ~eul argument de quelque poids, . en faveur de la 
date de 1'á97 adoptée par M. de Varnhagen, ce pouvait 
êtFe la déclaration que fait Vesimce lui-même clails· sa 
lettre à: Soderini, ele sa'venue en Espagne pour s' y li vrer 
au commerce, et de sa ren9nciation aHx afiaires au bout 
de quatre années (2). On sait qu'il était encare à Flo­
rence '(3) le 9 mars 1MJ2; mais op a la preuve aussi 

(i) IDEM, ·ibidem, n" '.18, 

(2) loE~l, ibidem, n° ti. - Lcttrc à Sodcrini (duns DANDI:il, p. 1); 
ou dans C.uiÓVAI, pp. 2i, 28) : q li motivo dclla venuta mia in queslo 

"regno di Spagna fu per traltarc mcrcatanzie, c come seguissi in 
' "questo propo~ito circa di quattro auni, .. .. .'deliberai lasciarmi de lia 

" mcrcanzia. " 

(3) BAn~oLOZzi, Riccrclic, p, 93 : " Tredici lcLtcrc ,scrilte acl Ame· 
"1·iuo Vespucci it~ Fircnzc si conservano nci nosbri archiri, chc pr.J­

" Yano chc A,merigo resto in quesla ·capitalc nu o ali' anno I.:i92 ..... 

"L'ullimu dcllc sopra cilatc lcllcrc ~~~~- io o ritrovatc, data dd 

"9 tnal'Zo 1491, 11roya come dissi che cgli era in Fircnze nd 11\J:!, 

" pcrchc c nolissimo chc in que! tcmtlo si comil.~íaya l'nnno tl ~ l di 
" 25 marzo, giorno dcll' lncarnazionc. ·,. 



-. 

ói 

qu'il éta.it à Ca.dix ('1) avec so11 co1.upatriote Donat Nlc­
.c.ollnl, le 30 janvler 1lJ9,~; ·et eles lors les quatre années 
sei;D·bleraien.t devoir se c0mpter at.lt moiJis á partir de 'Ia 
fin ele 1.A9 2, en ,c;;orte qu' e]les se trouveraient accom­
plies des 1á9G. Cepe-nclant, H ne serait pas impossible 
tlu'envoyé alors e'1 Espagne pour le ·oln eles afTéllires 
de la maison de Méclicís, il fút revenu bientô_t apres á 
Florence , éventua.Iité formellément· énonoée (2) dans 

I 

Ja lettre même du 30 janvier Ht93; et comme on uc 
le voit reparaltre qu' eu l' année. ·1 á95 ~L titre d' agent ele 
la maison Berardi iL Séville· (3), eL. qn'en ·définitive c'est 
se1llement en décenibre 1.[)95 , à la mort de .Tuanoto 
~3erar~li; qu' il prend h son COU)pte ·la snite des affaires­
de cette maison, on pelJt à bon droit, ce nous semhle, 
. ·upposer que là est la véritable date ele son _entrée eU'ec­
tiye dans la carri.ére commerciale, et dans cette hypo­
these, qui laisse d' ailleurs entierement sau v e. sa bonne 
foi, les quatre a.nnées ne -sm:ont accomplies qu'en1á99, 
<:e qui viendrait se concilim-_ ~L souhait avec la clat~ :in­
co_ntestée dn voyage en compagnie de Hojeda. Iln'y a 
dou c point, dans l' énonciation Jmre et simple ele ce 
teFme de quatre années, ele snfllsantes p1:émisses pour 
'Une conclusion inévitable en faveur de la date ele 1h97: 
et élans le eis contraíre, il suhsisterait elans toute sa 
Í:O-l:Ce, contr~ l' autorité cl.'nne telle concluSÍOU, l'_objec-

(I) BANDINI , pp . xxxv, xxxvj; lcllrc de Vcspucc cL Nir.oliui: "Di 

" Gcn_naio ·sinmo n di 30, .H92 " : Ccuc dote úu stylc norenl in 
téponi.J_ au 30 lan~• iet· 11493 de nolrc cnlçod•·i eJ• . 

. (2) t biclcn~, 11- xxxv : "L'uni úi noi dua, cioc o Dona lo o Amcrigu 
" frà bricve tempo poU'ebbe cssere chc úasscrnnno aFircnz.c , . 

(3) NAVALlRI::'I'I::, Vía.gcs Y JJescu.b!;fmicn!os, lon1c 111 , p. ·3!7<. 

8 
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tion de La::; Ca::;as et de Herrera d' UM côté, de. Na:Jilione 
e1; de Humbolclt de l'autre, .. que par une Ü'aJt.lde volo,n­
t<Ür(j! . ou par d' accidentelles erreurs les chWi:·es son t 
déplorablement .faussés dans la .lettre à. S.0derini .. 

Si nous avoDs été le fidele interprete de la vérlté à 
la manifestation de laquelle est . vouée notre r~ tu de, _il 
u.e petl;t r~ster up cl.oute , dans aucun espri.t imparti.al, 
sur ce premier. point : que la date de 16 97 attrih1;1.ée 
par l' errem du hásard ou ele la :volonté al.). pnm.üer 

. v.oyage espag;~,1oL Q à fut a.clmis V espuce, cette ela-te ~nú 
eút fait c1 'Améri.c le N:éc~rseYr ele Colomb sur le Nou-:­
veau Continent, n' est. appuyée_. cl' aucune preuve rée1le, 
él'aucun argument solide; qu:ene est, , au eontrah:e_, 
repoussée, n.on-seulement par le commun GOI!SeHtell).ent 
eles ~üsto!'i.ens, . mais pai: une impossihili:té sinoN ei.1cor13 
authentiquement établie, bieu voisine cependa,n t,, nous 
en avons·la ferme confiance, d'une proçhaine , et ,com­
plete démonstratio.n. 

A.llTlCLE ::l.I::COND, 
•) I ' 

b'xwmen du thricU1'e d'axplo?'atiou. 
, I' 'I 

VIL 
1 'fJ 1, 

Api·e::; avoiT ' écarté les . inductions chronologlqLtés 
opposées par M. de Varnhagen au rapprochement adnJis 
par les historiens et les critiques 1es plus consitléraJ5les, 
du premiervoyage de Vespucé avec le premier voyage ' 
de Hojeda , no~1s avons à examiner la q~1estion , r fort 
habilement présentée p~n' notre comfrere (1) ·, ~lH tJh~ttLre 

( J ~ VAHNHAGEN1 Yespuce, no' 8 à H,. '. ( 
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d'exploration auquel doivent être rapportées le~' incli- · 
cn.tions clu navigateur :florentin. 

Avaút toutes · choses, il uoÍ.1s faut resti tn~r à leurs 
·véritables sources les éléments étrangers qni avaient 
été ingénieusement intl'oduits dans la merveillr.n. r. 
odyssée Vespucienne ,· mais qui ne samaient à anr,un 
1.itre y être maintenbs. 

C'est d'aborcl le voyage de Vespuce lui-même aver. 
Jean ele la Co·sa, constaté par la lettre ele Jérôme Via­

nello, dont il nous faut faire un compte séparé, pnis­
rtil'il se rapporte à une époque postérieure ele sept it 
huit années (1); et ce retr~ncllement fait dispnraitrr 
m1ssi tôt, avec tous ses tenan ts et aboutissants, l' excm­
sion ele 150 lieues sur le Mississipi (2), que notre confrere 
a-vait rattacbée à sa brillante épopée. Ce n'est point ici 
]e Jieu d' examlner jusqu'àqnel point lefleuvede l10 ]ienes 
d' emboucbure désigné par Vianello pourrait être expli­

crué par le Mississipl; mais naus ne pouvons naus em-. 
pêcher de remarquer en passant, qu' on ne saurait, sur 
eles conjectures si frêles, risquer un démenti formel à 
toute l'histoire eles découvertes, qui fait vlsiter pour 
la premiere fois 1a Floride en 1512 par Jean Ponce de 
Léon (3), et les parages à l'ouest, jusqu'à la Veracrur., 
en 1519 par Alphonse Alvarez de Pineda envoyé de la , 
Jama'ique par le gouverneur François ele Garay (lt). 

I 
Si nous osions nous hasarder à opposer conjectures 

;\conjectures, nons snpposerlons qur:; nos cleux ex1~lora-

(I) Voir ci-dessus§ IV, pp. 35 à 40, • 

• (2) VAnl>II.~GEN, Vcspuce, nos 12 cl3:i . 

(3) NAvAnnr.TE, l'iages 11 desç.uul"imicntM, tome lll, pp. r,o , ::;t. 
{4) Ion1, ibidém, pp. 64, 65. 

. , 
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·. -teurs avaient pu pt·endi·e tmfl'e ;yeys le ·golfe tl'Ural)ú, 

h 200 lieues dans le snd-0uest .de l'Esl)agnole, · ayant 
.devant e11x: 600 l.ieMs ~le cOtes jüsqu'à iJ.'AmUJ.r.on<", cp~ i 
.lenr . cút offert cette emb'ouchn1re laa·ge dfl li O 'li ell<"S, 
,caractéristjque de Jeu r granel Jleyve, dans fequeL ils 
cíTccLntl rent lelll' excmsion -de '1_50 Jie ues, poul' refairr 
emmite Jenrs 600 lieues le long: de la óôte en OJ'lérant 
]em retour. Ou hi e·n encoJ·c, leur traversée ºle 200 lienes 
·a partir el e l' ]!;spagnole eút pules condulre dans l' ouest 
· sud- o:ues1i vers lc cap de G.racias ú Dios, et las 60{) heues 
de o<Hes ensni te, :\ l'Orénoque, dont à la r.igueul' les 
bo11cll es pourraient être consie[érées dans:leur ensemble 
-deprl>is ]<b Tl'ÜJité jusqu'it la poiHte Bari.ma. Nons la.is­
sons á (lc plus h.ard.is, à: de plus sav.ants que nous, la. 
solntion véritahle clu probléme. Danslaquestion actue) lP, 
il nous suln t 6l'écarter du premier voyage de Vespt1ce 
-toute a~ppli cat i on quelconque de la lettre de Vianello. -

Now; aworts à séparer de nJême ele -to'L1te ;j~1'111lixtlon 

u~1x , navi.gnti0ns de Vesp uce, le voya.ge fait en 1507., 
sm· les côtes de. Honchtras et ele Y.ucatan 1 par l?1nçon e~~ 

Solis, cl0nt l' explGlration alirait besoin, -peut-être, d~unc 
étucle plu.s dé.tail~ée qu'clle n'a été faite jusqn1.ici, .~1: 

.notre oonnaissa.nc~ : on s' est hon1é généralemeFit it 
l 

répéter le Tésumé, fort e;\.act cl' aillems, qu' en a clonné 
Hcnem 11); maisles tétnojgnages jmidiques d.e Pin ç·on 
Pt· de Lelilesma.-'.dmls . l'enquêtfl clr. 'liH3 , Jes notes 
-re.GueHlies 'láns · les .]J'écades d'A11ghient d'aptes les 
cornmunications écr.ites on verbálr.s qu'il avait cli.recte-

,. . ( '! ' . ~, 

~:L. ) fHstm;ia. de la,~ /nrli ns occidcnta'lcs, tl éc. L, lib. ,.1, cap. xvij , 

p. 2 1 ti, 
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ment i·eçues de Pinçon, les · inclications iJ1ême c'cil~si­
gl~ées dans la'Somme géographiqué d'El.YCiso; e.li fln les 
-rMl iMàtiomrgraph iqnes, tout imj)arfaites qu'ellesEioient, 
·q.u'oJTrent les cartes de Ruysch et de Wi.1tílemiÜl r,t' 
;n,insi Ci(tle ]e glohe ele Schiiner, fournir<11ient m'icm•r, 
'ct utiles éléments:à encadrei· clans la re~ation f.lOmmaire 
:Gle H.errera. Pour nous, -une ou deux inclicatiçms !lle 
·flétail ont seules de l'imp0rtance d<ins le moment actuel ·: 
'ce sont les dén0minations Jiocales ·qui peuvent aider :'L 

-appréciel' la légitimité d' exi)lication du problé1úatique 
noln de Lariaú par cel ui i:les moi1tagnes cie C'arirt aim;~i 
· rruo l' a proposé notre ccinfl:ere. 
: -- Dans·l'interpré'tation donnée par M. de V à.ri1hage1~ ~L 

Ja désignation .de Vespuce, e' est a:ux ·par ages ele Tam­
'pico (l) que le nav_igatetlr JlorentiH aurait.· applicrué ce 
·nom de La/tâú·: est-ce bien HL que 'Pinçon a découvert 
lses montagnes ele Caria ?' Voyons. 

·Le- p~l 0te Pieú·e de Ledesma (2•, qni avait été clu' . 
voyage de Solis et PinÇon, déclare que la déconverhr. 
q·L1'i en fllt le Tésultat cómprenait totü ce qui, a.njo11r 
~~e · s:t--dépesition (18 :oiars 1513J; était comnt au norfl 

· ~le J'Jie Guanaja; c'est-ü-dire les terres de Chaba:ca et 
Pln1 igtr.ón-,.jüsqu: au tm:me de 23" ~ele latitude. ~nc iso ( 3), 

(·I) \'An~IIAGE~, FcsptiCC, 1! 05 IL ·ct.- I~-

. . (2 ) 1\'.H,çnni::w; (a me lU, p,., ;;:;s: " ..... loúo ·lo que hàs la I.Joy t• st:í 

., ganndo Út' SUO la j~Ja tl c Gtlalittja liúdn el· llQI'LC ; c quo rslns li <:rras 

, se llamnn •J!habauu é Pintigron; é que Jlrgaron [lOr la Yia dc i · N~rl <' 

, · fasln 23 grados 1é medi o. " ' · 

(3) Suma. de G'Uographia,· fcnillct signri h 6, \'CI'SO': '' Est:í !'l--cubo 

;, rl c lns Figueras !ch x.xj ·grados. Desde aquí ·se holl'icron loS •lrscu­

" brirlorcs , que I)O p·nss:\l·on mas. " 

. , • 
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qui n' a vai f encof·e, au m'omf?ht o'Ll 'il rédigeàit' sa ~êo­
g~·aphíe. (approuv$e par Çhal'les- Quint en 1518 et'im~ 
prirÍlée en 1519), rien apptis de la nouvelle e;xp1oratiOJ~ 
de François Hernandéz de Cónloba aecomtllíe en 151.7 
daiis ces ~nê~es parages, pous offr~ de son côté eles· 
·detei•niinations' applicables de même aux d'écoüvertes 
de 1507, dont' .il fixe le point exti·ême à .211 •, ajoutant 

. ' expressép:1e11t que cc de 'là s'~n r~tolirnérent les dé'cou-
n'vreurs, sans aUer plus avant »: 'Les 21 o de Endso 
représentent dqric les 23·· t de 'Ledesma, qui: répondent 
ex.actement }t la mention du tropique ·du cancer dan~ la. 
descríption de Marc de Bénévenf (1) : ce sont eles diffé­
}·ences ele chillb3s:auxquelles on ne peut attacher aucnde 
importance 1orsqu,'.on ,voit, à la même évoque, estimer, 
par .exemple,)a situation de l'lle· Espagnole enti·e 22• 

et 27• de .latitude (2), quand nous · la plaçons aujour­

cl'hui entre 17" i et 20", Tou_t ce qu'on pe'ut con.~lure 

de ces flo'ttantes' i'ndicátÍOl1S de latitude, COmbiBées avec 
les distances et les conditi.ons topogr~phiques dont il 
serait imprudent de les isoler, c'est que l'expéditiM 
de .1507. avait reconnu l' extrémiié de la presqu'ile· 1du 
Yucat~n. ' '" · i 

.Plnçon (3)' expliquant à son tour sa' Pl'Opt•e dé'cq'u· 
• ' - I I ·• •.. • ~, O' 

(1) Voir ci-dcssus, ·p. :;o,' note "2. 

(2) A•NGUIERA, epist •. CLVI, Pompouio. Lmto : " Elcva.tur .. ,. polus ... 
• 

» insularibus illis (gradus) unum et viginti a mcri_dic, a srplcntrionc 

» verõ sex ct viginti .... Compluti (Aicalá). IV iilus ·januarins 'H95' ", 

- Le me me Anghicrn, dnus I c 3• livre de sa 1 •• di!rndc, éc~it cn 1!50 J, 

donne 22" ct 27"·. -La cartc 'de Ruysch cxagel·e encorc cel·le iatitildc. 

(3) NAVAnRETg, tome 111, p. t;;:;s: • Toda' la tierra que 'hasta hoy 

,, rst:í dcsru!Jicrla rlrsdr la isla de. Guannja fas:a la pro,·incia de Ca-
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v~rte, ex pose .eurésumé q.u.e, de l'lle de G-vanaja il s' ef::i t 
f!.vancé.dans.la grande baie de la Nativi.té, et que de là 
i! ·a découvert les montagn,es· de .Caria et les autres 
tm:res qui sont plus . ayant;· c' est~à-clire les provinces 
de C amaro na ·et de Chabãc.a et Pi.ntigron. O r , si Cha­

haca et Pintigron -:ont les dernieres terres,, alors aper­
~;ues, du Y.ticatan ; si Carpard.na:réi)ond au 1;nilim:1 de la 
p~·esqu'ile, ·ou·Ja carte de Rihero, de 1.529, insc.rit e11 

ell'et le nom de Camaron, il s'ensuivra nécessairement 
que l,ys montagnes de Caria clevront être placé.es, dans 
l',1ypothése ~a plus : favorable, au fónd du golfe de 
Honduras, · dans 'ie voisinage de Belize. Comment eles 

l19rs s' aventm:er .ra11s crainte ( 1) ~t identi;fier avec ces 
m.ontagnes de Cal'ia üne _terre de Lariab qu'on p1~étend 
asseoir aupres de Tampico, à plus de 350 lieues d'in-

tervalle ! . . . . , 
. 11 n' est pas indilférent de remarquer, sur le glohe 
de .Schóner aussi bien que clans la 'récluction publiée 

en 1.522 de,la carte de Waltzemüller, que le DQlll de 

I? a rias est inscrit sur les terres que M . . de ·varnhagen 
c@nsidere comme correlatives, · au moins en partie, au 
douteux Lariab de Vespuce. On sait •cléjà que l'édition 
latiqe eles, Quatuor navlgatümes donnée en · 1507 par 
Waltzemüller lui-lllême, offre ce nom de Parias au lieu 
de Lariab fourni par l'ancienne édition italienne qu' a 

rept ocluite HaiJclini ; . on sai~ aussi· CJ,Ue.le manuscrit i ta-

n maronn, ycndo la c!lsta de luengo hácia el (norte) hasta la proviu· 

·" oia que se llama Chnbaca é Pintigron ... .• é' que assimismo dcscu­

" bl·ieron ..... la g~nn bahin de la Nnvidad, é que desde nllí dcscubriú 

" csLc tcsLigo las sicrrus de Cariu é olras tierrns de mas adelanLc "· 
(1) v.~R~IIAGEN, Vcspucc, ,no 12. 
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lien d' A:morctti, cité par Napione (1 )", l)résentait de sou , . 
c.;ôté Perias au lieu de Ln~ •l"a,ú .. Lai.ssatJt en.tliEn•e la ques~ 
tion d'applieation Gtéfin~tive du Lal'r'ab .ou . Pniias .de 

. Vesp:uce à m1 e contrée déten'llinée, il est. àJ obsener que 
1'jnscription. <lle oe- nom su:r les terres décol!lvertes par 

. Pinçon n' est pas destí.tuée de toute ra:ison, puisq•ue. 
Anghiera nomJIIlant à son tour, cl'apres les informations 
d:u . na·v~gateur lui-même; les clive:l.'s chefs de gés ·pwys 
vo1si·ms ele la haie de la Nativité, à sâvoill·, Chavacca, 

· Pintiguan,. et autres, .les a,ppelle les. peiits rois l!]g 

Paria (2) : 011 sorte' que, n)&me .en transp<!ntant a;u 
y1ays. des ·,;n011tagnes de Carilll h dénomination problé­
matiq:ue de Ln1·inb, 011 yretrouveraim en :rnême. ternps 
aussi 1' éq;uivalent Pm•ia . cléjà établi .S'lilr d' atQtres. 
dQHnÚ.s. 

VJII. ' . 'I 

Le propre réci~ de. Ves]DUCe., ains.i dégagé des élé­
ment~ Mtén->genes 91ui y .avaie_nt . été imprl!l.ci(;!Jml!lelll 
ratt~chés, oíire-~-il intrji1sequ.etuent de!ii bases cerú1úues 
pmu· déterminer.le théârtr;e .sl!l.r lequel a cll!t 's'_acJ}omplit 
le premier Vi0yage clu nav-igatel!Lr :florentin? _C' est u.n 
point $. examiner . 

. ' 
(•I) JJ:same priUÓQ de!. primo viaggio cli Amerigq l 'es1Jucci., p . 21). 

(2) ÁNGII!EnA, Dec, 11, li~J. vu, p, •184 : ·" Ad Pari<e regulos ~·cdeth 
'I mus._Hos repcrit .V.)ÇiccntiuR -Anncz esse .nput\ Pudenses tun.qunnJ. 
» annuos. rectores vi c_orum ... .. Quôru~ QOmin!l hlo ionserere_ stÚui: ' 

». ad .tanl<e .' rei memoriam : chioconum ·Chiavaccham (chinco~,Jos npm~ 

» que suos optim~tes uno nornine appell~nt), chiaconum l?intigua~. 

, uum,, , etc. 
' I 
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De Ca~lix, l'expédition ou il avait obtenu d'être em­
barqué se rendit d'abord à la Grande Canaríe, que la 
relation place sous une latitude de 2í" i, à 280 li~ues 
de Lisbonne, dans la direction du vent compris entre 
le midi et le sud-ouest (1). L'ancien ancrage de la 
Grande Canarie, situé au sud-est de l'ile, est en efl'et, 

en fais~nt honne mesure, vers les 27• t de latitude, 
!lans le sud-sud-ouest de Lisbonne (2) . : ceei est déjà 
un indice satisfaisant en faveur de son exactitude, et 
sans nons préoccuper du rapport théorique admis par 
lui entre la lieue et ]e degré tenestre, nous pouvons 
dés à présent évaluer la mesure réelle de ses ·lieues 
eil'ectives, en comparant les -280 lieues ici accusées, 
avec l' are de g·rancl cercle sur leque] elles s' appliquent, 
et d' ou il ressort une valeur approximative de 23lieues 
ponr un degré (3) : c' est une base dont il est essentiel • 
de prenclre note. · 

Des Canaries on se mit en route « pour l'Occident 
» en pre!).ant un , quart du sud-ouest ( cominciando 

» rwstrc Ttal'igazioni pel ponente, pigliawló mm quarta 

» di Libeccio) >i. 11 régne quelque incertitude sur l'in­
terprétation précise qu'il convient de donner à cette 

(I) llAriDltil, pp. G, i : " PnrLimmo dei porto di Cnlis ... , . dirilli alie 

" i,olc ForLunalc ~h e oggi si dicono la Grnn Canaria . ... . sor.ra I c 

" qunli alza il polo dei scttcn trionc ruora de! !oro orizonLc 2i gradi 

" c mczzo, c di~tanno da qucstu citlà di Lisbona ·280 lrghe per il 
,, nnto infra mczzodi e lil>cccio "· 

(2 Plus cxaclcmcnL à 2í" 4ti ' N. cl 1 ;• tj6' O. de Pal'is, il ·12" 12' 

de grand ccrclc un S. 2G" 9' O. uc Lisbonnc. 

(3) Plus .rxucll'mrnt 22. 9ii . 

9 
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clésignation dLl rumh de vent Bartolozzi compreiid 
ouest qucn't sud-ouest (1); Canovai expliqne formelle'­
ment 'sucl-onest quart ouest (2) ; M. de Va.Tnhageu· 
adapte ouest-sml-ouest (3). Entre ces version~ di verses 
queUe est la bonne?- La derniere n' est évidemment 
cru' une aptJÍ'oxlh:ation sans préten~ion à l' exaditude ; 
q u::tüt aux deLix autres, el1es semhlent tradnire avec 
une êgale flclél1té •un texte susceptil)le d' amphibologie; 
oept:mdant,. eu égat~l àux hahitudes du langage tech­
nique, lesquelles employet1t 

Uwt quarÍxl rli pone!lte v êrso liúecâo pour O.~ S ~ -0. 
lhl.{l r111arta di li/Jer:cio vérsn po11e1llé pour S.-O. 4 O. 

1'inte1"prétation du professeur de matl1ématiq11es Ca-' 
novai paraitrait mieux fondée que celle de Bartolozzi. 

Api"es une traversée de 37 bu de '2.7 jours, on attel­
gnit une tene fl=Jrme distante des Canaries et de 1' au­
cien monde habité, de prés de ÚJille }Jfjll8S: c' $tait, 
suivanL la re:r:narque de Vespuce, <<eu c1edans de Üt 

;, ZiOné torride, car on y trouv<ll lé pôle élevé de 16" au­

n dessus de 1'horizon' et les instt'uments indiquaiell'h 
» n··pius àl'0ttest queres Cana1'ies '' (lt). , . 

( I i BAR'l'OLOzzi, Ricerche, p. 68. 

(2) C!:ANOVAI, D·issertaz·ionc giuslificativa., pp. 324, 32i. 

(3) VÃnNHAlJBN, Vcspuce, nu 8. 

(4) BA!iDJNI, Jl. 7 : " E tanto Da1'icammo alie ai rapo di :li giom1 

" .fummo u tencrc una !cl"ra chc la giudil'ammo esserc terra termo, lu 

" quolé dista cJélle isole di Canaria piu all'oceidcutc u circu di mil le 

" leghe fuo·ra deito abitato, dentro delta torrida zona, · JICrchc tro~ 

" VUÍitmó il polo dei SCltCIILI' ÍOn c alzarc l'udra· dei SUO orizonlc ·I() gnid i, 

" e piu occidenlalc cl1e lc isole di Cunaria, secondo chc mostruyano c 

" llOStri instrumCDti 7.1, gradi "· 

• 
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Il se·,produit ici el e no~nrellAs incertitudes. Cette la­

titude de 16'' N. pour le point d' attenage, cette longi­

tude el e 7ll o O. eles Canaries, sont-ce· bien I à réel1ement .. 
les chiffres qu'a écrits Vespuce? 

Il ne nous est pas permis ele le croü:e quant à· la 

longitude, a.insi que le démontre unevérification facile, 

en refaisant les calculs de notre cosmograph~ d' apres 

ses propres tbéories, c: est-à-dire en admettant avec 

lui que la circonférence terrestre est de 6000 lleues, 
d' oú il s1,üt que sa distance ele mille lieues à partir eles 

Canaries équivauclrait à 60° ele granel cercle : avec cette 

lpngueur de route et la latitude de 16" N. poudepoint · 

cl' arrivée, il est ai sé ele reconna1tre que la clirection 
suivie a clu être le sud 78° 57' ouest, presque l' ouest 

r[uart sttd- ouest vrai, mais que la dillérence en longi­

tude ne saurait d~pa!'l~!'lr 63" 33'; dans l' ordre de ses 

propres idées, Améric n' avait clone pu trouver ni éêrire 
ce cbilfre de longitude de 7[1°. 

T~e chiffre de 16'' pour la latitude d'arrivée n'est 

gl1êre plus certa in. Déjà, en nombre d' enclroits des 

lettres de Vespuce, on a constaté l' erreur de lecture (1} 
qui a fait preudre un signe de ponctuation précédant 
l' éJ.')Opciation çles npmbres, pom le caractere numéral1, 

ele telle sorte qu'on a ltJ-15, 18, 15LJ66, ]à oú il fallait 

lire 5, 8, 5lJô6, ainsi que l'a constaté directement'la 

~ollfl.tion intelligente eles manuscrits, indépendamment 

eles nécessités el e calcul qui ]e clémontraient ponr cer-

{I) CA~Il\'At, Disse1·tazione, pp. 32R, rt 381 it 383.- NAPt0!\1', 

E.<amc r:ritir.o, p. ~~ . . - lluotnor.nT ,: Gri~>[! rapftic clu Nouvca11 Conli-

uen/, lomc IV, PJl. 2í:í, 2iô. .. 

. 
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twíilS nomb1'es. Ca.novai f i!) ava.it déjà. reconnu ·qu'e~ 

la ,direction de Ia :route, teble qu'il la .compreH>ait ; 
devait comluire à .une la·1ii•tude béa;uçoup p~us· hasse· 
~1~ue 16~, et il C!!)lí)s1dét:ait comme cer ain que la v~ri:­
table ~eçon du manuscritt original de Vespuce avait ·dü 

êti:e· 6° . 
. G::alculons àJ notre t01,u la ·position oú dut a:tterrir 

· l' expédition á bord de laquelle étwit notre Fl0rentin; 
en cléduisant dé son J.Dl'Opre récit les données plus as­
surées qu'il est possibl~ d'y découvrir. Et cl'a.bord, les 
mille lieues de route O·Flt une va:leur effec1íive facile à 
trouver dans }e ql!latrieme terme d'une proportion .qt1i• 
a; pour prelílaier · élérment le rapport .'déjà s"ignalé eles 
280, lieues de dista~ce entre Lisbonne et l' ancrage sud-' 

· est de la Grande Canarie, avec les 1.2" 12' de' gtanc1· 
cercle q11i mesurent géonomiquement cette . distance : 
les mille lienes de la traversée· au Nouveau· Monde 'se 
résolvent clone en l!3'' 3lt~. 

Si l'on essayait (l'employer. cette clistance avec la 
problématique latitude de 1.6" ·pour l' atterra.ge, on ár­
ri.verai.t, par une· direction sud 7 h" 21' ouest, à ·une! 
longitude de ltl1 " lt7.' O. eles Canaries, ahcmtissamt·aillsi' 
à quelq.ues milles dans l'est de Marie-Galante, à pl\us 
de &0.0 lieues en deçà clu golfe de Honduras et· mêmel 
du cap de Gr.acias à Dios (pai le pFécede. 

En comhinaHt au contraire la li1istaHce de 4 3'" 3lt'· de 

(·!) CANOVAI,, DissertaziDil"e, pp. 3~i. 32!l. - · 11 16" n. Br., cin 

, ,:crmuthlichcr Dt•uckrl'hlcr s!alt G" "• tlit !\1, PEscun dons un in­

tércssant articl~ SUl' lcs 1'\cuere Schri(ten iibcr AmcJigo r·cspucci, 

i nsér~ dans Sún_ jonrnal hcb<lomn<luirc Das Ausla:nd du 6 aoÍll 181>8.. 
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g,rand cercle avec la biitude de ()·• préférée par Ca­

noyai; on t1'0uve pour la direction Je. sud GO'' ª' ouest, 
q·ui est bien dans le sud- ouest quart sud conformé­
ment à l'i11te.rpré~ationla plus plausible de la locut.ion 

italienne employée par Vespuce; et quant à la longi­

tude, elle est déterminée à 39" l1'2~ à l'o.nest clu pqint 

ele. départ, ce qui revient à 57° 18' à l' ouest de Paris, 
c'est-à-clire à une position intermécliaire enti·e les· em­

boucbures eles rivieres de Marauni et ele Surinam. Un 
te] résultat, sans que nous prétendions hli attribuet· 

1me précision exclusiv.e de toute toléranoe en plus ou 
en moins, naus paralt clans tous les cas décisii en fa­

veur de la lecture et ele l'interprétation adoptées par 

Canovai en ce qui concerne le chillre de la latitude 

cl'arrivée et la d..irection de la route. 

Il pourr1).it paraitre supera u ele s' arrêter davantage 

sm la 'questioli, qui semble clésorinais résolue, du véri­

t:;t~hle théâtre de la premiere exploration à laquelle prit 

par.t Vespuce. Cependant, c0mme· on a crn trouver 
dans les faits ullérieurs ele cette campagne, eles cir­
constam:es applicables à de tout autres parages, il con­
viei)t d'en faire la revue rapide; ce nous sera d.'aillems 

tme 0ccasioü opportune ele faire ressortir d.avantage 
1' ordonnance gét1érale de la narration d' Améric; dans 

laquelle on n'a pas encare suffisamment pris garde qu'il 
revient à di verses fois sur le même sujet, pour le' con­
sidérer dans son ensemble à cl'autres poii1ts ele vue, en 

~orte que 1' on a, un peu à l' étourdie, cousu bout à bout 
comme eles fra.gments sur.cessifs cl.'une in1mense navi­

gation, ce qu'il faut superposer, comme renseign e-
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If!ents oomplémentaires, surnn premier !::illlage rest.rei:nt 

~t des boynes be::J,ucoup l'lus rJi.isonnables. 
E;n relevant soigneu~ement çlans le réci.t tout ce qn.i. 

cop~titue ]e cane\i::tS itinérair~, on voit l' expéclition 
powsuivre sa route au nord-ouest en l0._pgeant la côte, 
rrui aiTectait p,récisément cette divection (1); apres de 
no)nbreuses escales plus oumoins .pl'olongées pUl' divers 

points hapités, ón arrlve enfin à une petite eité bâtie 
au mili!'Ju "eles ea11x comme Venise (2), et il faudrait 
une bien mauvé).i.Se volonté po·qr se refuser à la recon-. 

na1tre dans cette Venrciupla qui figme dans 1a carte ~le 
Jean de la Cqsa, et qui se retrouve sous la forr:11e Veni­
cio.la ( qéfigurée en Verioida par un copiste inattentif) 
dans la :q1appemoncle de Huysch, c' est-à-dire la f/ ene­

::.11a/a de nos jours . . 
De.,ce poínt on s' avança ew eo11tinmmt de sulvre la 

( I) BA~DI~I, p. 8: "E navignmmu per il macstrnle, chc cosí si ror­

>l reva la cuslu, sc.mpr.c u vista tli terra "· 
(2) BANDINI, pp . Hl, 19 : ~ Aucorclnmmo cli partirei c antlarc pit'\ 

" !flllanzi, rqstrggiap~o di continuo la tcn:a, no!la qpalp fam•,mq10 

" moltc scglc c ilYCmmo rngiQn\lmenti oon moita gcnlc, c ai fine cli 

" crrti giomi fummo a tcorre uno [)Orlo .... dov.c troyammo \)!la IJo. 
"pulmionc fondata sopra l'acqua come Vcnczia ». - PEscum., dans 

l'at:LicÍe que noqs avouscité plus haut de son journ,al Das Ausland, rlit à 

cc sqjct: '' Kann man durnbcr strciten ob Yespucci untet: ri em 6" odcr 

" 16" q, Br.. lanclcte t o!t rnan flj.lr.ia, Lpriab odcr Ctwia lcscn rnnssp, ob 
n trotz V~spuçci's bchaul~tetcr E! trlcckung im qolfc von 111cxic<; cs 

» miiglich war dpss Yucatan, Mexico unrl der mexicaniscl]C Golf nqch 

" r.wnnr:.ig Jnh_re llcn andcrn Secfn\n·m·n, dic jedc Winkcl des Cari­

" bischen Golfes durchmrh tcn, t•in Gchci~mis bleiiJcn l•onntc; abr1; 
,. wo das lndiancrdorf zu suchcn se~, wdchcs Vcnedig glich, darUbr.r 

, kann 1 ~,cin Zweifcl ohwaltrn ... n etr. 
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Gôte, jusqn'à Llll autre entlrolt, éloigné clu précédeut à 

80 lieues '(1), et habité par un peuple tres dW'érent de 

wronrs et de langage; on fi L eles exc~u·sions dans les 

<tlentours; et comme ce fut prohablement là le terme 

du voyage, le narrateur se met à fnlre une clescrlption 

générale du pays (2) : c' est en tenuinan_t cet aperçu 

d' ensemble qu'il donne un renseignement dont la portée 

11ous semble avoir été fort exagérée, et que nous croyous 

possible ele traeluire, sans faire vio!ence au texte,, de 

uianiere à ·être entendu comme le voici : << Ceite terre 

n est comprise elans la zône tonide, (laquelle se trouve) 

11 tout oontre ou au.dessous du paralléle que le tropicrne 
•1 du Cq.ncer qécrit à 1' enclroit oú le pôle s' éleve de 23• 

· n an-dessus ele l'horizon, à la fln du second climat 11 (3); 
c' est- à-dire que notre interprétation laisse à la zône 
t.orrlde même sa borne bien comme au tropique, sans 

étendre vlrtuellement jusque-là m1 pays comprls sim­

plement clans cette zône • 

• La relatioú revient ensuite à dire quelq Ltes h1ots dü 

. ::;éjour de 1' expéclition en cet enclroit (lt), et termine ce 
::;ujet eh ajolJ,tant que de ce port s' ell'ect:ua le départ, et 

(I) DANDI~I. p. 2'1: " Anqando di continuo a lun)lo della costa 

, a vem mo vista d'un · altra gen te chc poteva slar discoslo da questa 

" 80 leghc, c In trornmmo moi to din'crenLc di lingua c di costumi 11. 

(2) BANDl~l, pp. 2'1 à 27. 

(:~) llANDINI, p. 27 : u Questa LCITU sla dentro dclln lorrida zona, 
" giunLamcntc o di basso dei purall elo chc dcscrive il tropico di 

" Canccr do\'c alzu il polo dcll'orizonte· 23 grudi, ne l fine tlel secondu 
n clima n, 

(-i) BANDINI; p. 27 : u Vennonci a vcdcre multi popoli, ..... c ci 

" chiumu\·auo Cuabi, chc vuol dirc uoh1ini 'di grau savidoriil "· 
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que le 11om du pays e~t Paria (1 ) , comme, à noLre a,vis , , 
ont eu raison de lire ceux qui ont préféré cette leçon tt 
celle de Lnrinú (que M. de Varnhagen lui-même recon­

nalt fautive et voulait restituer en Caria). 
C' est encore une _phrase récapitulative de l' el."lsemhle 

du voyage, et s' appliquant à toute ~a côte de Paria, que 
le narrateur ~crit immédiatement apres ce n@m , de 
maniere à résumer ainsi sa navigation : cc Nous sui­
>> vimes toujours la côte . en . vue de terre, ~i bien que 
» nous la parcom;úmes penclant 870 lieues (en allant) 
» constamment ~u ~1ord-ouest 1 faisantnomlfre d'eseales 1 

>> tniitant avec beaucoup de gens , et recueillant sur 
>> plusieurs p9ints de l' or, mais en petite · quantité, nous 
» tenant pour satisfaits de découvrir le pays et cl' ap­

» prenclre qu'il y avait de l' or >> (2). 
En voiHt suffisamment, ce nous semble, pour établir 

d' uúe maniere générale que le théâtre d' exploratiori 
auquefse rapportent les indications de Vespuce, s' éten­
dait exclusivernent le long des côiés septentrionales 
de l'A}llérique du Sud 1 sm· cette ligne· flexueüse dont 
l' á.xe est dirigé clu sud- est ap. nord-ouest. Nous n' avons 
pas la prétention ele tout contrôler, de tout expliquer, 
dans une relation qui a soulevé tant de controverses; 

(I ) 13ANDIN1 1 p. 27 : u Pm·timmo dl qucslu porto, c la provincia si 

" tlil:c Lnrinb n. 
(2) DANDir>J, p. 27 : "E navigarnrno a lungo rlclla costa sempre a 

" vista dclln terra, tanto chc corremmo d'cssn 870 lrghc tullaviu 

" verso il macstralc, fuccndo per essa molte 'scule c trattando con 

" moita gcn lc, c in ,molli luogh i risculnmmo oro, ma non moita 

o quantità, chc assa~ factmmo in discoprirc la terra c di sapcrc cbc 
' , tcucvano oro ''· 
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1.nái~, au n~ilieu ll' inévi tables incertitu c'les, Ü 1;u:ns })Úa,J t 
·corup:t rativement raisonnáhle d'aclmettre ave(; Na v'ar­

'rete que l' excellent port de carénage menÜonn ú par lu 

narrateur , était cüu1s les parage de Cuma.na ('1), hien 

plutOt que de l' aller chercher dans le golfe boréal de 
'Saiut-La~n·e n t ( 2) ; etl' acte de piraterie exerc@ àcent li eucs 

ele là a u large, contre ·une H e oú l' on se· rendi f en sept 

journées de route vers l' est noÍ'cl -est (3) , naus parait 

a u ·si expliqué pa r l' espri t ele Yengeance el es popula­

Lions du littoral contre leurs oppres~eurs habituels 1es 
Carai'bes· insuJ aires eles pctitcs Antilles, hien plus na­

'tó.rellement ,que .. si la. s'cEme était transportée par t~u e 

fantaisie paracl oxa.le che:t. les Es.kimaux du détroit de 
Belle-:ile (á). 

' ,_1 .IX . . 

Nous nou:; abuserions fort s' il ne r ésultait des pages 

qui précedent une conviction intillle que 1e premier 

voyage de Vespuce ue s' rst nullement accompli, comme 
on avait tenté de le soutenir , clans el es condit ions cl <> 

( l ) N.wA nnETE, Lomc 'IJI , ll. 234, il lu note. 

(2 ) VAnNllAG EN , l'espucc, n" 13. 

(S ) B Al\J}INI, p. 2!) : (( E navigaodo settc giorni .nlla voÚa dP.I mare 

" per il ycuto inf1·n grcco c lcmntc, ai capo delli selte giorni i·i scon ­

" Lrammo ncllc isole che cran moltc, c alcunc popolalc c altrc' deserte, 

li C Surgcmmo COII lliiU di esse dore YCdern'mo rno\ta gente, chc la 

"chiumavauo Iti " ' -· " Eiit Iuscl rti, (l'ermulltlichcr Druchfchler 

"s tatt Haiti ) " uiL M. Pcsclt cl datú l'ar ticl'c cité de 'sou juurillllhcbtlo-
" maduirc Vas A ttsla11d . 

(.f-) VAn~IIA O!!:N, l'esp t!CJ, n • U, it la note. 

l U 
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te1~1ps et de lieu qui le rendraieut iuc(imci.lia!Jle 'avec h 
premiere expédition de découvertes de, Hojeda. Pa'r 
inadvertance ou par fraude les· dates de la relati.on qne 
naus eu avons sont entachées d'inexactitl!lcle, et en dé­
l~nitive ce Ztocument , sujet à caution, n' a de va:le!m· 
réelle que clans la mesure ele ses concordances avec 
des témoignages plus certains. Ce serait clone un sin­
guller renversement des lois de la raison, que de pré­
tendre infirmer, sm· la foi d;une narration qui présente 
:;i pell de garanties, l'autorité non-senlement des a(fir­
mations historiques les plus considérables, mais en:.. 
core des Lléclarations recueillies avec .toute la solennité 
des constatations :i uridiqnes. 

S' il res·sort en eil'ét quelque point fondamen tal de::; 
Léruoignages de Hojeda dans l'enquête de 151.3, c'e~L 

q n' il avait ,été le premier qui fut allé, apres l' A mirai, 
J'aire des décou:vertes au nom de l'Espagne (1), et qu'il 
avait alors en sa compagnie Jean de la Cosa, A91éric 
Vespuce, et d' autres pilotes (2), panni lesq11els naus 
1>ouvm1s·nommer, outre Diegue Martin cp:t'il a:vait e,n.-

( I) NAVAHH~'l' E, tome 111, p. 54-I, ,voyag_e ari N·iií.o: "Alouzo de 

"HojeJa tlice que lo sabe porque él yá lo hnbia descubierlo é visto, 

"porque fué cl primr.r hombre que vino ií descubrir " · - p. 544, 
voya.ye de Hojccla: " Este testigo es el dicbo Hojcda que viu o :í descu ­

" brir, el pl·imet· hombrc ,qne vi no ií dcscubrir rlespues que ri Almi­

" rante "· - p. 590 : ,, Miguel de Toro (dice) que Hojeda fuc primcr 

"dcscub1:idor _rlespues del dicho Almirante "· 

(2) NAvAnn ETI!:, ~omc m, .p. 544: " Alonso de Hojeda dicc .... que 

n cn este "l'iagc que este dicho Lcstigo hizv, trujo consigo á Juau de la 

"Cosa (lilolo , é Morigo Vcspuchc, é oLros pilotos "· 
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core avec lui clans son üeuxiéme voyage (1), Barth!''­
lemi .Rolclan, crni fit ensuite partie ele l'expéclition flp 
Lepe (2). ·Si clone la premi ere navigation de Vespnr.r 
ne peut chronologiquement trouver sa place nvant cel le 
de Hojecla, il faut de toute nécessitt\, pour conservrr 
son . rang, <;(n' ell e vienne, par, ce mbtif' seú], se con­
fonclre avec celle-ci . Déjà inévitable à ce point de vue, 
1:;~. concordance est ele plus confirmée par l::t s.i:rn.ilitucl r. 
non clouteuse d u théâtre cl' e~ploration . 

Alpbonse ele Hojecla était parti de Puerto Santa­
Maria, suivi de ires pres par Christophe Cuerra r t 
.Pierre-Alphonse Nilio (3) qui mirent à la Yoile rle Jn. , 
bn.rre de Saltes. Ni1-10 n.vait eté le compagnon t1e l'Ami­
ral dans li:t clécouverte de J?ària (lt); Hojeda emmenait 
dr. .son côté Barthélemi Rolclan qlÜ <wait pareillement. 

(1) N.wAnnETE, torne 111, p. 'lO:i: lostructions d'Alphome rle Hojedu · 

pour Pierre de Hojcd11, sou oevru (rb noo sor~ frcre commc le• dit par 

inadverLanre PESCIIEL, Zeitaller der Entdeckungen, p. 3I2, note 1). 

(2) NAVAnnETE, tome m, p. 588: " .T:ícome Ginovés sobe que con 

u Hojeda f ué Bar!olomé Roldan é Juan de la Cosa 6 .T uan Vizcaino "· 

~" Jun~ t.le Jcré_z ..... que Tiartolomé Roldan ..•.. to r nó co n Di ego de 

" Lepc cunndo fué :í descubrir la Licr r a firme ». 

(3) NAV.AI\1\ETE, tome III, p. ti H : " Nicol:.s Pércz ..... tlice que ai 

, ticmpo que Cristúbal Guena y Pci'O Alooso l"iiío fuet·oo á descubt•ir. 

,, este tcstigo ibn asi mismo con la flota de Hojeda é .Juan de In Cosa 

, á d·escubrir, é parLicron prirncro Hojeda é .Juan de la Cosa dcl pucrl o 

, de Saútu i\lm·ia, é Pcro Alonz,o Niiío é Cristl>bal Guerra partict·on 

n dcspncs poco ticmpo del Condado, li entrambns fio tas fncron :í bar. 

" \o vento de Príria ". 
(.1.) NAvAnRETE,.tome llf, p. :;s;; : " Alouso de Triana (sa'l.JC) qur 

"Llcspnés fnéron por aquellas partes (t.lc P•íria) Alonso Percz (Pt•t; 

"· A.lo{lso) l\ii10 que fué c.n cl.dcscubt·imieolo por piloto del Almirante "· 

- Voir aussi la dép0sitiou de Hodriguc de Dnslillas, 1/Jidrm, p. :.12 . 
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été de ce ,vo~ra.ge ('1) , et il :uvai't d'ailleurs eLL comRlU-, 

nlcation d1 1 rappor t et t:le la carte que l'Am.i_ral lui­
même en avait envoyés à. la co ur d'Espagné (2). Les 
rleux expéclitions, ainsi in"pirées et guidées. par la nou­
velle découverte de Co lcnnb , se dirigereilt sans bésita­

tion SUL' Púria ' se précéda.nt mutucllement l'une l' autre 
sur cer tains points, Hojedasurb cüte l3) , Niíi o àl'He 
i\1.<u:gn' er i. tP, (lt ). Ap rb; 11 ne f'rn ctuense campagne oú la. 

( 1) lü u nnET F, lume lll , tJ. :i Si : u Uu•·tolon\ é Ro ldon piloto (di.cr} 

" que l'lll1 con el Almiranlc cu el primcr l'i ugc que se drscnbric ron Jus 

" ludi :1s. y c11 1'1 q ue t.l escuilr iú i'1 P;J ri u " · - Vu ir do plus lcs témoi­

~ n ngrs (J'Ai onsu LIC Tri ann, de Jácqrnc Ginovés , de Fernando Ptl •·cz, e l 

" "' .l nan de .J créz. 
1 ~) N .AYAII II ETE . tome 111, p. :;s i : " ll t· rn ardo tl c lhnna : . ... es-le 

·• Lrs ti go escri1·iú una ra rta li De cl Almiran te eseribicra ai Rcy é Heyna 

" nu.es lros sc iw rcs , hacicndoles saber las pcrl us é co'sas que hnbi_a 

,, hall ado, y il'S en rió seiwlndo con In di cha cnrto cn unu t:lu'lu de 

,, murro r los rlllllhos é vienlos por donde habia ll eg~do á P;íria ; é .... 

" oy ú rl cci i· como por nquella cm·ta se habiau ll eoho otrhs , é ~ o r Íl llns. 

" huhiun \'Cuid o [•' edro Alonso Nir10 é l:l ojcdn é otros que ~es pués han 

" ido à nqucllas pnl'l es "· - CcLle lcutre cs~ ' ce ll c qui es t im pl'im,ée 

par ~A I'A nnE'I'", tome. !, pp . 21-2 il 26 -i, oú la .cn rl c cs l mcntiounét\ 

rl eux fois, pp. ~ :i 3 ct %4. - ll oj ~ tl a lui · mcme (ibidom, tome 111 , 

p. (i :;g) dépose: " que l'i ó es te tc>tigo la figlll'il que cl cli cho Almirante 

" ai rli cho l.icm po cn viú ;~ C;Jslillll nl lley r Hry na nueslros sciiO rcs,,ll<>. 

" lo qu e hnbiu dcscnhier lo ··. 

(3) NHA nn ~nE , tome 111, p. tl4 1 : " Alonso de Hojcdu di uc ... q ncl 

" di cho Cri stú lHi l Guerl·a y f' l' l' A·luuso rGu1 . .. . descuiJric ron la ti erra 

" fii'III C dcndc la boou dei Drugv de ['(\ ri a, tuda la cos ta de Li crru firm e 

" l'as la cl · C;lll'o de las !' cri as , despu l-s que cst r. lQstigo lo hahiu l''Í . 

n thscu hicrto ". 
. ' I 

( '•} NAI'A II II ET E , tome 11 , J.l. -~22: " La isln ~l nrg a ri la que Cri stóhul 

, Gnel'1'3 d rs ~ubJ' i ú '' · - V o ir auss i, tome li L, pp. :; l- ~ ct ;; 13, lrs ·· 

déiJOs ition,s de Hodrignc de 13 n~t. i d u ~ e~ ti ' André de Moral r.s. 
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tt:aite des pedes avait ét.é des plu-· abondantes, Ni1i.o 
rruittait (~nmanú le ·s des idE.\s [ü j ele féví·ier 1500 e {i 

renti:ait en Espagne Gi joul's aprés, an commencement 
cl'avril ('L ), peu de ·temps avmit que rent.rât á son tour 
l'expéclitiot1 de Rojecla (2). 
- ·En nous restreignant, quant à celle:-cl, · a11x indica­
I im~ s [ournies par les documents les plus authentiques, 
et en écart(:l.nt soignensen.tent les cü·constances que 
l' on pomrait ·súppo~er emprtmtées de quelqne maniére 
rrue ce soit ::w,x rédts ele Vespnce, nous · pouvons con~ 
·fl later que Hojecla., vcnu ele C~clix aLlX Canari es ú la: 
H~t.e de qnatre·navi.res U3), prit sa voie it 11mtir ele l'Jle 
de Fer, pom aller atterrir á 200 lieues en dec:,à clu 
·golfe de Paria (!1); qu'il suivit la côte jnsqu'à ce golfe ,. 

• (-1 ) ANGHIEnA, Dée. l. lib. V H I, pp . DI, !J3.- La date uc l'annêc 1 :;o o . 
I'SL pat• inudverton<:e appliqu ée à la rcl;1cbc ·dll ·'I" 110\'.Ctnbrc précédent· 

it Cauchicto, cc qui donnerait lc millésimc de ·1501 ponr lc dépnrt du· 

6 féHier snhunt , cL ponr l'a rrivée cn I·ispagnc lei anil; tandis que 

I~ cérlule royale qui ordonnc l'a rrestalion ilc ~irro aprcs sen rNotll" 

(úans N.HA1tnETE, tome I li, pp. iS it 80 .• cst datéc i.lu 20 ma i 1 tiO O. • 

(~? NAVAiinETE, tome lll , p. õi-'1 : "N ico'!.ís Pérrz .... dicc .... qu e 

"CristúbaH~iuerru é Rcr Alonso Nifto ..... fucronSt\ :í IQ MurgÚita .. ... 

" é ;lll.í rcscntaron las pcl'!ns, é ~c vulvicron ;Í Caslllla : c dcntlo a · 

" pocos dias la nota (de Hojecla ) rn que' ibÍl este tcs ligo n~ir11ismo fné ,; 

"Cnstillu ''· 
(3) Frrn . Ce1.01tno, cap. r.xxxtv, p. 36S: "G iu.nsc ·ali ' Iso la un· . 

J, Alfunso di Ogicda , dtc vcuia uo n quaHro navigli da soopri&c "· 

l4) NAVAIInETt , fome 111 , p. 51S::" Andrés de Moralcs .•. sabe: .. .. 

, que parti<·ru n llc la isla del J-licrro que cs en la isla de Canari .t, . , 

" rucron :i dar cn In ti c na firme rn cima de la provincia' de P;it•itt. .. ,: 

••IÍ tli somricron pur In cus tn 11hajo it la didw pruyindn llc l' ;iri11 .... 

, hastu 1•1 cuho ele In Vela, cl cnal .nombre lc pn>irr.m los di~:hos 

" J.uan de la Cosa 1\ HojPdn ·'· - p. õH: "A IQnso ti!• ll ojerln. 

I ' 
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oü il aniva ·quinze jot~rs avant Niü0 et Guerra '(.1·) ,' 
mais qn'ille trave1'sa sa1~s s'y arrêter (2), ressorta;J);t 

.par la Bouche-cl'u-Dragon (3), reconnaissant Jru Mar­

gn•erite (á) et les i[ots voisins, et ponrsuivant la dt'l..: 

converte ele tout le littoral de terre ferme en viRiba'll1> 

les ports auxque1s il donna les noms signiftcatif.c; de 
Alclea Vencida. et de Puerto Frechado (5), l'1le de Gi­

gantes (ô), le g0lfe de Venecia (7) et son annexe le 
» dcscubriü ai mcdiodia la - ~ i erra firme é corrió·por ella amí .200 lcguas 

" hnsln P;írin ...... y cu toda cslu ti erra firme 200 leguas antes dn 

" P:tria, » ele.- Ovmoo, Historia genera.l y natural, 'lib. Jll, cap. VIII; 

· Iom e I, p. 7G : " Alonso de Hoj cda ..... vi no :í dc!:cobrir por la cósln 

"de tierra firme é trnxo su derrota ;Í rcconocn debaxo 1lel rio Mura­

" líon en la provincin de Pária "· 
(·I) NAvAnnETE, tome IH, p. 541: " Nicohís Pérez .... dice .... que 

" Alonso ,de Hojedu llcgó primei'O á la vista de la ti erra• de .Pitria .... . é 

"que dcnde :í quinze dias llrgnron Cristúbal Guerra é Prr Al01iso 

"Nino"· 
(2) Ibidem:" No drsembarcaron nllí,snlvo passai:ún adclante "· 
(3) NAVARRETE, tome lll, p. 544 : « Alonso c.le Hojeda .... saliú por 

" !a bocD. dcl Dragó ". 
(4 j Ibidem:" E aojó la isla Margarita y la nmluvo por ticrra á .pié• "· 

(:i) NAv.~nnETE, tome !li, p. 1 O a: Instruc.tions pour Pierrcdc Hojcda: 

d El puerto de la Codera que. nosot.ros li amamos Aldea vencida .-.. • , é 

" signis f as ta el puerto Fl'echado dond~. me firicron cierta1 gente , . -

Stn· la cartc de Jean de la Cosa sont désignés lc P·twrto Flechd.llo · et 

une Aldea da lt!rma (?) qui semblc répondre iJ I'Aldea vencicla. 

(6) NAVAnnETE, tome Ill, p. :iH; Hojeda : " Toda uquella costa de 

" la tierra firme desde los Frailes hasta ew par rlc. las islas de los 

"Gigantes"· -Andrés de Mm·ales: "prosiguió (Hojcda) pór la dicha 

" costa d'e pucrto <'li pue'rto has~a la isla de los G igaútes ,, . 1 • 

(ij lbiâ.em; Hojcdn : '! El Golfo de. Venec.ia que cs en la tietwa 

" firme ..... , - ·li f,IJ 'ait doubl.cr, pom· cnll'er duns le Golfe, lll t:ap de 

San Rornnn, qui dl\t cc .nom, sans cloutr, an JH]lron tlu jour de ~a 

découvcrle, lc 9 aotit 1499. 
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lac ele Sa.u-Ba.rth0lon1é (1)., enfi.u la prov.ince ele Qpin·· 
«lf~libacoa (2) avec le cap de la Vela. (3), les montagnes 
de Santa-Eufémia (!1) appelées aujounl'hui ,ele Saü{te- . 
Marthe, et le .cap de l'Isléo (5), qu' on retrouve à 1' em-_ 
bouchure elu B.io Magclalena. D~ là il opéra son retour 

(I ) NAVARRETE, tome 111, p. ·105: « yrequcrirl donde tomamos las 

,, lpdias, que se llarna lago de Sanllartolomé "·- Voir aussi pp. 106 

ct ·! 08. - Ce lac fut probablcmcnt ainsi nommé parce qu'on s'y trou­

Yaib te 2-i aotH 1499, le lcudcmaiu du jour ou Vespuce éuoncc a roi r 

fait sa l'arncuse obscrvation de longitude. 

· (2) NAVAI<RETE, tome IH, p. 544: Hojcda: << ..... y la proyincia de 

n Quinquibacoa ..... é dcsdé las pcrlas hasta Quinquibacua "· - An­

drés de Moralcs : « é de allí discunicrou à la província de Quinqui.: 

" bacou ·hasta cl cabo de la Vela "· • 
(3) NAV·ARRETE, tome HI, p. tiH; An()rés de Moralcs, ~~t supn~. -

j>. ti5!.J; Nicolás Pérez : " Hojcda dC§cuhrió desde la ,punia dei Drag•'• 

n hasta Ia dei cabo de· la Vela"·- Voir aussi (>P· ·tp7, 108. 

(-1) Ccltc indication est fournic par In cartc rlc Jean de la Cosa, lcqul'l 

était, ~c l'oublious pas, le pilote de l'e.xpédítion. - PEscuE~ (Zeilq,ller . 

clr.r Enldeclwngen, pp. 314-31ti, à !a ·uote) a aussi rclcvé cctte indi­

cution, ~~ il ajuutc la remarque spéciale que le jour de saiote Eutthé­

mie tombe le 16 scptembre, ce qullui scrnblc militer contre le quan­

ticmc du ti pour l'anrivée à Ha'iP; mais ce quantierne est formellcmcnt 

énoncé .par Ferdinand Colomb, et à cc qu'il paralt aussi par Las Casas, 

ct il J'aud~ait supppser une crreur de chiffre de leu r part. Le quantieme 

riu 25 au lieu du ti semblerait laisser trop pru ~c ternps pour l'arri·; 

l'ée de Frnuçois Holdan à la rencontre ~le Hojeda dcs le 29. 

(5) Lc Cabo ele! Jsleo est désigné sur la cartc de Huysch sous la 

forme Lix Leo. La c.artc de La Cosa n'a aucun uom au dclà dcs mon­

Lagncs de Saiote- Enphérnie, mais In forme de la cóle monlre que lu dé­

convcrlc a dépassé ce poiut. Ovmoo (Historia generaLy nattwal, lib: m; 
cap. vm; tome J, p. í6) lc confirme cn disaut. que l'cxpéditiou de 

Hojcda (< llcgú ú tomar ticrra ocho leguns cncima de donde agora cst:í 

n la prublac.iou de Santa Marta n. ·- Daus scs iustruclions à son nc.1·cu 

; 
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sur l'lle Espagnole (-1), oú il aborciait le 5 septemJJl'e 
1Ml~), ayant fai~, le long eles côtes ele terre f(mne, une 
exploration ele plus de GOO lieues (2) ; mais il ne rmitra 
en Castille,. comme nous l'avons déjà dit, que dans le 
cours de l'année s~üvante, peu_ de temps aprés Niiío et 
Guerra qLÜ étaíent arrivés en avril (3) . 

Il parait: certa.ii1 cependant qu'un ou plusieurs ele 
ses na vires n' attendirent point si tard pour regagner 

·Picrre de Hojcda (daus NAv.l nll ETE, tome III, )l. 101i) Alphonsll de 

Hojeda, apreslui avoir dit qlÍ'ill'attcndrait quinze jo11rs nu lae SaJl­

'nartolomé, ajoute : " Y si allí no me fall :íredJ•s, idvos ui cabo dei. 
;, Islco, ;, etc. 

- (I) CcLte arril·ée de Hojedn it.Ha'iti le;; Sl'ptcmb re 1-199 rst consta- . 

téc par.Fcrn. CoLOllDO (cap. LXXXIV, p. 369) ct pnr dcs let trrs de 

François Roldan et de I'Amiral lui-m~mn, aont Las Casas a rapporté 

dcs fragments, transcrits par NAvAnnETE ( tom~ 111, ·p . 7, note 1) . 

. (2) C'.est ce que Jean de la Cosa déclara iJ François ~oldun, su ivanL 

que le rapporte celui-ci d~ns sa lrLI.re iJ I'Amira l (ttbi supret} : " Yo 

" ove de i.r :.í las cara belas, y fnllé CL1 r lias ú .hian Yclazqurz y a .Tuan 

" (de la Cosa) Vizcaino, cl cu a f .•. ,. dice. qúe pasaron por lucngb de 

;, costa 600 Írguas, cn que hallaron gentr. que peleaba tanto.; oon tnn­

·, tos con cllos, y hirieron Yeintc hombres y mataron uno "· 

(3) Cc fut seulemcnt t:n février ·1500 que Hojcda quitla la )lartie 

do sud de Ha'iti pour se porter dans l'ouest, ou .il fut suivi par Frauçois 

:Roldan, qui l'obligea eufi n iJ s'élo ignrr. HEnREnA (dec. I, lib . 1v, 

capp. iij ct i v), qui do une un réclt plus détaillé que cclni de Fcru . 

CoLo~tD lubi SW)JI'à ), scmblc énoncer que I e départ déünitif eut li eu à la 

lin de févl'ici· ·I tiOO; mais pcut-être y a-t-il confusion nvec la date du 

·dépurt simu lé, cn quittant Jacmcl : cepcnd~nt Ni1io ay'ant elfectné 

SOU retour, d'aprcs ANGIIIERA (der. [, lib. VIl!, p. 93), du 6 férricr au 

í avril, et Hojed; ruyant suivi rlcndc rí pocos cÚas selonlu dllposition de 

Nicol:ís Pdrcz , l' i ndication de l-Icrrera pourrnit être exactc (voir ci-iless us 

p. 'lí note 4, ct p. 78 note 1). - La li cence obtcnnc par Bodrigue 

'de 'Bustidas ponr lc voyugc qu'il tiL uvec Jeou de lu Coso . élunt dLI 
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l'Espagne, puisque le pilote Barthélemi Roldan (1). y 
était de retour assez à temps pour s' embarquer de 
üouveau dans l' expédition de Diegue de Lepe (2), la­
quelle prit la mer desle mais ele elécembre 1lt99. Rien 
ne naus semble .contreclire sérieusement la supposition · 

possible qu' Améric Ve::;puce fút au'ssi revenu ~vee:: 
Barthélemi Roldan, et qu'il wit pu s'engager conime 
lui dans le voyage ele Lepe. 

Le point ele repere le plus saillant entre la naviga­
tionracóntée" par Vespuce et celle qui fait 1' objet des 
déclarations ele Hojeda, c' est celu1 auqúel le souvenir 
du golfe ,et eles lagunes ele Venise ont fait attacher le 

5juin 1500 (NILVAilRETE, tome If, pp . 244 à 2.{6), i! paralt probable 

que. l'arrivée de celui-oi eu Espagne avec Hojeda, dut précédcr cctte 

dernierc -date, puisque, au dire de Las Casas (NAVARUETE, tome lU, 

p. 2õ, note 5) Bastidas s'était concerté avec Iui. 

(1} NAvAnRETE, tome III, p. 588 : ":hícome Ginovés sabe que c~n 
·;, _Hojeda fué Bartplomé Roldun "· - Juan de Jeréz . .. ;. que Barto­

" lomé Roldan tornó con Diego de Lepe "· 

(2) HERRERA (dcc. I, lib. IV, capp. vj ct vij) fait partir Pinçou en 
décembre 1499 et Lepe à Ia fiu du même mois; mais nous savons que 

Pinçou partit le '18 .novembre (voir nos Considtíralions, p. 70), cc qui 
semble devoir fa ire avancer d'autant lc départ de Lepe. - Malgré 

qnelque obscm·ilé dans la ' détm•minatiol! de la force navale conservéc 

par Hojeda à son arrivée Hialti, ii paralt résulter du récit de scs que­

relles a~cc Franço is Roldan, qu'clle é.tait grandemeut réduite, puisquc 

l'eníe,•ement d'une chuloupe 'l'auruit mis duns un si grand em barras. 

- S'il nous était permis de nous Iuisser aller aux conjectures, nous 

supposerions que les quatre caravelles (I c l'cxpédition de Hojcda étaient 

I'espectivement conduites par Hojeda Jui-même, Jean de lu· Cosa, 

. ~arthélemi Roldan et Vespuce; et que ocs deux derniers se séparerent 

d~ ·lui au moment ou l'on quittuit la cóte fcrme, à lu fin d'ao'Clt 1499. 

H 
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nom de Venezuela qúi ne s'est plus-elfacé. Les 80 lieues 
comptées par Vespuce au delà de ce port s'appliquen~ 
d'une maniere on nc peut plus satisfaisa~te aux indi­
cations géographiques ele Hojeda; et les 200 liéues 
accúsées 1'>ar celui-ci ent1·e son point d' attcrrage et le 
golfe de Paria,' n' offrent pas un accord moins remar­
quahle avec le li eu ou le · cakul nous a riwn tr~ que 
venait aboutir la route ele mille lieues au sud-ouest 
quart ouest, comptées par Vespuce à }1artir éles 
Canaries. 

I 

. Ainsi · Barthélemi de Las Casas le vleil historien 
contemporain, et Alexandre de Humboidt l' éminent 
critique de notre temps, ont eu raison de poser en fait 
,que le voyage prétenclu de Vespuce wu pays de Larlab 
en H i97 n' était point autre que celui de Hojecla à la 
côte ferme de Paria en ill99. La date de départ d~1 10 
ou du ~O mai 1ll97 dans la relation cl'Améric Vespuce, 
doit clone être corrigée en celle du 10 ou du '20 mai 
1ll99 ; l' énonciation de 13 mois de mer écoulés au mo­
ment o à s' achevait 1' exploration de la côte ( 1.), se res­
titue aisément en 3 mois par le reúanchement de ce 
parasite 1 initial tant de fois rencontré en superféta ·· 
tion dans les nomhres écrits par V espuce; ct quant à la 
date d~l retour marquée ati 15 octohre 1[(99 clans les 
éditions latii1es ele ses ·Quatre navigatlons (2), nous la 
consiclérerons, avec la. leçon de Parias au lieu clu fan-

( l) BANDI~II, p. 2í' O~l CMiOVAI, p. 46 : (( Era v ano sl:í srn li tredid 
11 1nesi nel viagg io )) . 

. (2) NA vAnnET~, tome llf , p. 24'1: "Dccimo quinto Octoh ris ' di <J , 

"an no Domini !tccccxctx •·· - V o ir Nwto~E, EswmÍJ cr11-icó, p. 1 'i. 
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tasticp'Le Llllriab, comme una preuve d' une meilleure 
lecture clu manuscrit . original. Et qu' on l~ ~·emarque, · 
c~tte date clu 1.5 octobre 1.LJ99 pour le retour de Ves­
puce, ainsi énoncée par lui-même en toutes lettres, est 

cpnfirmée en même ·temps par la nécessité du r(')tour 

de Barthélemi Holclan à une date an~logue pour 

prenclre part en décembre suivant à l' expédition de 

Lepe . . 

SECTION TROÍSIEME. 

Le second voyag·e d'Amérlc Vesp.nce. 

X. 

_ Apres ,avoir démontré, comme naus .croyons l' a v o ir 
fait, l'identité nécessaire et elfective clu premier 
voyage de Vespuce avec le premiervoyage ele Hojeda, · 

est~il h~soin de démontrer encare qu'un rapproche­

ment semhlable ne pourrait être soutenu à l' égard d u 

seconcl voyage ele 1iotre Florentin? - Cepenclari~ , 

·~)uísque notre doe te confrere s' est cru autorisé à aclopt er 
cette hypothése et à y persiste1: (1), force nous est ele 
le suivre sur ce terrain, en prenant avec lui pour texte 
uniqn~ la lettre à Soderini , à l' exclusion ele la lettre ·à 

Médicis (2). 
L'expéelition ou s'embarqua Vespuce pour cette 

cleuxieme navigatlon était composée c}e trais navires ­
(Hojecla en avait quatre) - et partit de Caelix le 1.6 ou 

(·I ) VARNHAGEN, Examcn de quclques points elo l'histoi1·c gdogm .. 

phiqa.c cl_u IJrdsil, n•• 16 à 33. 

(2) YARNIIAGEN, Examrn, n" 16, note 1, 
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le :t8 inrui 1MHJ', pour se rendre en droiture al!lx 'iles dú: 
Cap-Vert (i) ; ell(:l passa en vue de la Grande Ca­
narlé (2), et vlnt fa;lre son eau et son bois à l'ile de' 
Fogo (3), d' ou elle prlt ensuite sa route au sud-0uest 
pour le nouveau monde (lt). Aprés une traversée de' 
ltl(jours suivant Tédition italienBe (5), de 19 jours 
d' apPés la version la tine (6), qui est -éviçlemtnenrt pré~ 
férable à cet égard, on arriva, le 27 juin (7), à 500· 
(ou à 800) lieues eles 'lles du Cap-Vert (8). , sur un 
point de la zone torricle (9) oú la hauteur clu pôle 

("I) BANDINI, p. 33; OU CANOVAI, p. 70 : cc Par.timmo del porto di 

, Cali s tre na vi di conserva a dí 1 !f d_i maggio 1499, e comminciarumo 

» uostro cammino a' dir itti alie isole dei Cavo Verde "· 

•(2) Ibidem: u Passando a vista dclla isol'a di Grau Canaria "· ' 

(3) Ibidem : u E tanto navigammo cbe ,fmnmo a tenere ad una 
,, isola-che si dice r:sola dei Fuor.o; e qu\ fatta o ostra pro vvi"sione di . 

n·· acqua e di legue ... » 

(4) Ibiclem: "Pigliammo .nostra navigaz ione per iJ libeccio n. 

(5) Jbiclem: " E in 44 gioPni fummo a tenere ad una nuova terra, 
ll , e Ia giudicamno essere terra f erma c continua con la [ cui] di sopra si 

» fà menzione " · 
(6) NAvAnnr.:J'"• torne IH, p. 242 ;.ou GnYN.Illus, Novus Orbis, p. 22'1 : · 

,; Post enaviga"tos XIX dies, tertam quamdam novam tandem tcnui- · 

» mus, " etc. - Il est supcrflu de s'arrêter à montrer comment les 

chifTres x1x ct XLIV ont pu être pris l'un pour I'autre. 

(7) BANDINI, p. 34; OU CANOVAI, p. 7I : cc Fumrno ad ~ssaa d( 27 di 

n!Giugno ''· - CcLte date d'arrivée ~end impossiblc Ic compte de 
44 jours pour Ia traversée. 

(8) BAND!NI, p. 33 : " Dista dalle dette isole p~r il vento libeceio 

'' 800 leghe "·- CANOVAI, p. 7t : u 500 Jeghe"; ct la note 46, ibidem. 

(9) BANDINI, p. · 33 : " E situa ta dentro della torrida zona e f nora 

, dolla linea cquinoziale al ia parte dell' austro·, sopra Ia quale alza il 

"polo d'el me.ridione 8 gradi fuora d'ogni clima "· -- CANOVAI, p. '70 :· 

· " õ gradi »; et la note.- Voir .aussi BANDINI, p. Ú, et 'CANOVt.I, p. ~9. 
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sucl accusait une latitude austral e de 5o ( o·u de so); 
Ne trouvant pas ce lie:u favorable ponr y clébarquer 

à; cause du elébordement eles fieuves (1), on continua 
ele naviguer une qua:rantaine ele lieues le long eles 
côtes, entre l' est et le suel- est (2) ; mais il fallait lut­
ter cont11e un courant ' trés fort clu sud-est au nord­
ouest ( 3), et l' OU prit }e parti de changer Sa 110Ute 
dans le même sens (li) : on retraversa clone l'équa-' 
teur, et l' on singla si bien , qu' on a1Ti va à un tres 
beau port, formé par une grande ile à l'entrée d'U:ne· 
]Jaie (5); on navigua encare l'espace de 80 lie~lesju~­
qu'à une seco nele baie ( 6), oii l' on s' arrêta pendant' 

('1) BANDINr; p. 34 : '' La qual terra trovammo cssere tutta anue­
" gata e piena di grandissimi fiumi ..... e come di co, la trovammo 
"piena di grandissimi fiumi, e anncgata pci grandissimi fiumi cbc 

trovummu ..... e per lc grandi acque cbe traevano i fiumi; ..... non 

,; trovammo luogo che non fussi anncgato "· 

(2) Ibidem: « Navicammo infrà levante e scirocco, costeggiando di 

'' continovo la :tcrra ..... in spazio di 40 legbe "· 

(3) Ibidem : cc · Trovammo in questa costa que lc corrente dei marc 

"m·ano di tanta 'forza· che 'ilon ci lasciavano navigure, e tutte corre-
'' v ano dali o scilooco á\' mncstrale ". . 

(4) Ibidem, p. 35 : .;, A'c'corda~mo tórnare Ia mivicazione alia parte 

"dei maestralc "· 
(5j Ibidem: " E tanto navicammo a Iungo della terra, che fummo 

na tcnerc un bellissimo porto, il quale era causato da una gran.de 

, isola che stava ali' entra ta ". 

(6) NAvAnnETB, tome ÍII, p. 249; ou GnYNJllus, p. 222 : " Itaque 

, plaga i lia relicta, et secundum onm na1•igatis octoginta circitcr Ieucis; 

" stntiouem qunmdam navioulis tutam reperimus; in quam introeun­

, tes .... , etc. -li y n cn cet endroit une lacune dans les édi­

tions itnlicnnes, o~t on lit seulement: " Pa~timmo di qu\, ed entram­

, ·mo dentro nell' inseJ:!atit n; cctte lacuue, qui a échappé à l'attention 

.' 
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1.7 jours (1.); pui.s on süivi.~ de nouv.eau la côte asséz 

longtemps ,(lllp/vi giomi) et l' on . entra dans nn autre 

port a:fiin ele l~épéltrer m1e ·avarie à l'un eles na vires (2) . 
On visita ensqi.te, à 15 (ou à 18) lieues au large, une 

ile clépomvue cl' eau (3), ~t, plns loin une autre 1le ha,bitée 
par ua peuple de géants (l1 ). On prolongea . encore la 

çôte sans trouv,er à débarque~· ' · à cause ele l' opposition 
des naturels (5). On était arrivé à 15° de latitude sep-

de M. de VAnNnAGEN (Examon, no 27, note 3) démontrc que la vcr­

sioo fran çnise traduite cn latin. j1ar WaltzcmtHlcr uyait été faiLc sut· 

;m· tcxtc italicn plus eump lct que oelui qui nous csL parvcnu, ct d~n­
nerait plus de prix ~ un e oo!latioo cxacte des manusCl'i ts qui cu pcuvcnt 

existe!', tcls que cc lui que M. de VAnNHAGEN (Post scr·iptum) a vu 

réçemmeot à Florencc duns la bibliathcqut: Maglíabecchi avec la date 

du 10 s~ptembrc ·t 50 .~, ct mieux: encare celui qn c possédait à Rome 

cn 18,10, suivant NArto~E (Esame c1'ilico 1 p. 25), I c P . Antoinc Amo:­

rctti, p_arcnt de l'érudit bibliothéca irc de l' i\mbros iennc de JViilan, ct 

qui o!Trnit u molle ,·arianti "et d divario sorcnti volte nclle date de' 

gioroi,, da qucllc del la stampa "· 

( J) BAND INI, p. 3~ : " Stemmo in qucs ta porto 27 giol'oi "· 
CANOVAI, p. 7.1 ; n 17 giOI'IIÍ n. 

(2) Ibidem: " Partimmo di questo porto e navicammo per la costa .... 

" c ai capo di molti giorni fuou~o a tencrc in nu porto a cau,sa di 

"rimediure ad uoa:dclle ooslrc navi che faccva moita acquu "· 

_ (3) BANDI!St, pp. 39, ·t O : " A,•emmo visla di un' isola chc cJ istuva 

~ ncl mare '18 leghe da terra ..... Andammo per !' isola un di c mezzQ 

n senza che mai lrovassimo acqua viva "· - CANOVAI, p. 75 : 

" 15 leghc », el la note 50. 

(~) BANDINI, PP· 4 1 a -~3; ou CANOVAI, pp. 77 à iü; (( Fummo ad uu' 

"altra isola, c trovamrno chc in essa abitava gente mo !Lo grande ..... 

~: Chiamo questn isola !'isola de' Giganti a causa di lor grandez~n "· ' 

( ~) DANDINI, p. 43; OU . CANOVAI, p. 79: "E audaf!lmO pià i_noanzi 

» prolongando la terra, nella cuale ci accadde molte v?ltc combattcrc 

" coa loro, per nan ci valere lasciarc pigliare cosa alcuna di terra· ". 
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telitrio11ale (1), oi1 avait pres d'u11e a11née de mer (2), 
on songeait au, retour (3), et l' 011 cherchait un pcil't 

pour se réparer, quand on eat le bonlreur de re11con­
trer bo11 accueil dans un li eu favorable ( lt), oú 1' ~m 
s' arrêta á 7 joms (5); apres quoi l' 011 se rendit, pour 

~e ravitailler, à l'ile A11tille, c'est-à-dire Halti, décou­
verte plusieurs an11ées auparava11t par Christophe Co-

1omb (0) : on s' y arrêta deux mois 17 jours (7), on en 
repartit le 22 juillet (8), et enfin, aprés un mois et 

(:1) B,INDTNI, pp. 43, H « Da che partimmo per l'is9le del Cavo 

" Verde in fino a qui, di continoro avcvamo na~· icato 'per ·la torriila 

"zona, e dne volte attraversato per lu linea P-quinoziale, chc come. di . ' 

''sopra dissi fummo fuora di essa 8 grndi alia parte ilello austro, c 

"qui stavumo in 18 gradi verso setlcntrionc "· - C,uiovAT, Jl. 79 : 

" 5 gradi ... 15 gradi ", et la note 54.- M. de VARNHAGEN (Examcn, 

n• 32, note 2) voudrait.corrigct· '18" ou -ts• en 13". 

(2) IJANDtNr, p. 43; ou CANOVAr, p. 79 : « Eravamo stali ncl mare 

>l ·cirt•a; di un anuo "· 

(3) Ibidem : ,, Stavamo di volontà di tornarcenc a Castiglia "· 

( 4) Ibidem, p. 44 : " Andando cercando un porto per racconciarc 

"nostri navilj, , fummo a dare con una gente la quale ci riccvclle con 

"moita amislà "· 

(5) IúideriJ, pp. H, 4tl : " Co' qnali ci ritenernmo 4 7 giorni .... e ai 
''capo di 47 giorni lasciarnmo la gente molto amica nostra "· 

I (6) BANDIKI, p. 45; ou 'CANOVAI, p. so: (( Per la necessità dei man­

)) lcnimcnto fummo n tcnere nll' isola d'Antiglia, che e questn chc 

,, discopersc Cristofal Colombo piu nnni f a ". 

(7) Ibidem : « Stemmo duc mesi e I 7 gio'rni "· 

(8) Ibidem :•cc Partimnio de! la delta isola a di 22 di Luglio c uavi~ 

"cammo 'in un mese e 'mezzo·, cd entramino nel po_r.to di Calis chc rii 
''a di 8 di scHembrr, di di "· - CANOVAT (pp. 81 et Ú2) corrige 

Lug!io en Aprilo, et Settcmbrc cn Giugrro, pour se conformer aux indi­

cations de la lcttré à Médicis, ct surtout au comptc de ·13 mois ponr · 
lu durt\e du voynge. 
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demi de ttaversée, ·on rentra à Cadix le ·s seiDt~mbm;l .· 

.1500. 
,, '' 

C'est se fai_re une grande.ilhuiion, ce nous semble, 
que de Úoh'e trouver dans ce récit des similitudes de 
temps et de lieux 'suffisants pour en conclure un accord : 
réel avec la cainpagne de Hojeda. 

Qu'importe, dans tous les cas, à la question, crue 
Jeàn d'Empoli ( 1.), facteur de la maison ilorentiné ·eles · 
Marchioni établie à Lisbonne, touchant au Brésil dans 
iüi ·v~yage qu'il fit aux lndes oriÊ:mtales du 6 avril1503 ; 
au 16 septembre 150ft, rappene dans sa relation qwt 
ce pays avait été précédemment (altre 11olte) découvert'· 
par Vespuce? En concéclant à l' adverbe italien cdtre 

volte, correlatif de notre mot autrfffois ,·une signifi~aÚo11; 
essentiellement plurielle, on en pourra conclure qu'ã ' 
l' époque ou écrivait Em poli, Vespüoe avait plusieur~ 
fois visité le Brésil: -qui le conteste? -lVÍais en quoi 
cela peut-il a:ider à établir qu'enl'une de oes visites ii 
se tilouvait le compagnon de HoJeda? 

En faisant, d'apres le clécompte eles jours, le calcu1 
~les dates applicables aux · derniéres éscales incliquées · 
par Vespuce, on voit qu'il serait entré vers .le 12 mars : 
1500 clans le port oú l' on se raçlonba, qu'i1 y aurait . 
séjourné jusqu'à . la fin d'avril, pour arriver à Halti 
vers. le 5 mai et en repartir le 22 juillet; . tandís crne 
i;o'us siwons . ave c 'certitude cíue Hojeda était venu en . . . . . ' ,. . '- . 
çette tle dés le 5 septembre 1lJ.99, et qu 1l était rentré 

(:l ) VAR~IIAGEN, Ea;amen, n• 31. 
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M Espagnê é11 maí ou juin 1500 au plus tard. 11 y a 
clone ici le désaccord le plus complet. 

M. de Varnhagen croit aisément expliéable un sé­
jour ele Vespuce à Haiti, prolongé bien apres le départ 
de Hojeda (1); mais ce n'est pas la prolongation d·~ 

séjour qui fait la principale difficulté : c' est le retard 
de huit mois entiers pour l'arrivée. ici encore . l'habi­
leté de notre confrere lu i suggere une ingénieuse cor­
rection : en lisant dans la narration de Vespuce, rli:r 

mois au lieu de deu:x: mois pour la durée du séjour à 
H ai: ti', la date d' arrivée se trouverait rétablie au 5 sep­
tembre 1lJ99; les dates antérieures rémonteraient con­
séquernment alors de huit rnois en arriere, si bien que 
l' entrée dans le port de radoub aurait eu li eu vers le 
12 aoút 1á99. Mais ici nouvelle dilliculté : Vespuce 
énonce formellement qu'à cette époque du voyage on 
tenait la mer depuis pres d'un an, et il n'y aurait eu en 
r:éali té que trois mois d' écoulés? .. . . M. de V a,rnhagen 
voudrait qu' ón corrigeât tout cela, et même la latitude 
ele 15o,·qu'il vaudrait mieux rectifier en 13". 

Est- ce un texte bien respectable que celui clans le­
que] on croit nécessaires et licites de paremes modifi­
cations? Et sera..,.t-on bien venu, apres cette ópération 
métaplastique, à présenter le récit de Vespuce comme 
le type (2) auquel il faudra ele vive force rarnener le 
témoignage dissident de Hojeda? 

·Une telle entreprise n' a point effrayé les convictíons 
ele notre docte confrere : comrne il a·réformé les énon-

( 1) VAnNnAGEN, Ewamen, n" 32, note 2. 

(2) I JJI;M, ibidem., n"' ·16 et ~ll. 

12 
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eiations · cbronologiques de Vespuce pour la fin du 
voyage, il réfonnera les énonciations géograpbiques de 
Hojeda pour le commencement. 

Nous ne parlons même pas du li eu précis de l' ancien 
monde désigné comme point ele départ ele la traversée 
pour le nouveau continent ,: Hojeda a pris sa voie cli­
recte à partir eles ·canaries (1), Vespuce n' a [pOint toucbé 
aux Canaries etc' est de l'ile Fogo clu cap Verd qu'il est 
parti (2) ; notre confre11e ne s' est point arrêté à c;e détail. 

Mais voici qui est plus grave : Vespuce 'affirme que 
deux f ois en cette. navigation sa route a coupé l' équa­
teur (3) ; et il assigne ·à son a'tterrage une latitude 
australe ele 5• au moins (sinon de 8• comme porte l' écli­
tion ele Bandini), déclarant même s'être avancé une 

quarantaine ele lieues au delà (lJ). Or, l'on ne saurait, 
dans tout ce qui est parvenu jusqu'à nous de témoi­
gnages relatifs à l' expédition de Hojeda, découvrir le 
moindre índice, nous dirons mieux, la moindre pos­
sibilité d'une bordée au sud de la ligne : Hojeda lui­
même a signalé son point d' arrivée à 200 lieues en deçà 
clu golfe de Pária (5), et nous croyons avoir fait bonne 
mesure en admettant que le terme le plus oriental 
qt!'on en puisse conclure,_ arrivât à l'embouchure du 

Mar~uni (6), ·au lieu de celle de Surinam adoptée par 
Navarrete et par Humholdt (7). 

(I) V o ir ci-dessus, p. 77, note 4; témoigoage ·d'André de Morales. 
(2) Ci-dessus, p. 84, notes i et 3. 

(3) Ci-t111ssus, p. 87, note '1. 

(4) Ci-dessus, p. 85, note ·2 . 

(5) Ci-dessus, p. 77, note -i; témoignage de Hojeda. 

(6) V o ir nos Consiclér·ations géogmphiqtles stl?'. le JJ?·ésil, §X, p. 68, 

(7) V o ir ibidem, Ia note 2. 
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Not1;e. ingénieux confrere, toujoms entrainé par seS 
conviotions, a cherché et découvert un moyen de f~ire 
cadrer néanmoins le veyage de I'lojeda avec la seconde 
navigation de Vespuce : c' est de sur poser t1·onqués (1) 

·1es témoignages relatifs à Hojeda, et celui ele Hojeda 
lni-même. - Tronqués! .... et pourquoi?.. .. Ah! c' est 

• que, dans un v.oyage postérieur, Hojeda ayant commis 
à Sam-Thia:go du cap Vert eles actês d'hostilité (2) dé-; 
noncés comme piraterie par ses propres assoei és quand 
ils se furent plus tard révoltés contre lui (3), et par 
eux accusé de bien d' a;utres rnéfaits }]lus importants 
aux yeux du fisc espagnol (lt.); Hojeda, disons-nous, 
condaniné alors en premiere instance par le juge de 
Saint-Domingue (5) à eles confiscations, qui furent 

(1) VAnNHAGEN, Exannen, u• 2~. 

(2) NAVARRETE, tome Il , pp. 421, 424, 425 Í i! s'ag[ssait de se faire 

rcndrc un maitre calfat enlevé par les Portugais. 

(3) loE!I, ibidem, pp. 423, 424 : " I-Iahiendolos hecho capitaues de 

"dos navios que llevaban debajo de su capitauía , se habian alzado 

"contra él y I e habian prendido y desfecho de su capitanía "· 

(4) 'lmm, ibidem, pp. 422, 423: cc Llegundo los dichos navios ;Ha 

, isla Margarila que Cristóbal Guerra ·descubrió, cl dicho Alfonso de 

, Hojeda mandara a Pedro de Hojeda su. sobrino ..... que se qucdasc 

, atrás y resgatase per las en la dicha isla,' estando! e vedada por nuestro 

, mandado, ..... y que llegando cn Curiaua que es ticr.ra firme donde 

, descubrió Iiastldas, el dicho Alfonso de I-Iojeda ..... peleara con los 

"dichos Inrlios ..... de que <Í Nos se recresciera desenicio .... y que 

"asimismo e! dicho Alo uso de Hojeda . .... enviara mochos guanincs y 

, otras cosas de resgate á ulgunas de las dichas carabelas, donde é l 

" quisiera, " etc. 

(5) IDEM, ibidem, pp. 430, 431. - Le jugement indique assez, par 

l'ordre des faits y rappelés, l'importancc relative des cbefs d'accusa'tion : 
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toutefois ."annulées en appel devànt les juge's Slit' ériel.'lrs 
de Castille (1.); iHojecla aurait 'cráint de la:isser · entre- ' 

v o ir qu'il avait ptf aborcler sur ·une côte Cftle le t rai.té 

ele TorÇlesil~as déclarai't virtuellernent appartenir au· 
· J>ortugal ! .... 

Certes' l' explication est fort habile; mais il fauclrait, 

pour lui donner qúelque consistance, ~eux conditi0ns 
essentielles qui lui:manquent tout à fait: G'est , cl' abord, 

qu'nne telle crainte fôt possible; et en sec01qcl lieu, 
qu' en la supposant . possible , I-Iojecla fút hom'J.ne a 

' l'êprbu v·er; que ce ' caractEire·· indomptable eut pu re­
cuJer clevarit un aveu, q-ue di's-je, Nne glorific'atibn· ele 
ses proprqs actes (2). · Mais, de fait, cette c•rainte fan­
tastique, ·comm.erit eút- elle été possible lorsgüe 'le fisc 
lui-même, et avec lui Pinçou et ses compagn011s, et 

avec eux tous I-Iojeda en personne, établissaient paisi­
blement par iJ.eurs déciarations le voyage de iPinçon (3) 
en ces mêmes parages ou notre savant confh~lre veut 
crue I-Iojeda eút déjà touché! Bien plus, ces terres dont 
l' approche eút été prohibée ·en 1[199, la couronne· ele 

"Fallo cl dicho Alonso de Hojcda 'háber 'cntrado·eli la tien:a de Curiana 

" é haber ali i rescaM.do, é muerto é prendido mucbos lndios; é su 

" sob rin'o Pedro de Hojcda haber entrado é réscatado pe.rlas co la Mar­

" gari ta, ' ti crra defendida; de mas é 'â ll'entl e de lo qncl diého Alonso 

"de Hojcda fizo é cometió en la i'sla de Cabo Verde, qu~ es del Rey de 

, Portugal; co conscclllliiCia de lo qual, que ·deho coud'enar é con­

" dcno, " ele. 
(I ) N AVAnnETE, tome III, pp.~H. -1.35, ou se trouve l'arrl\t du Conseil 

tÍu Roi rendu à la comph)Lc ~alisfaction de Hojeda l'e 8 no,•embrc '1503. 

(2) loE~r, ibidem, pp. 163 à 17-6 ·-; Noticias biógmficas del câpitaa 

A lonso Hojeda. 

(3) IDE~I, ibidem, pp. 547 à 552, septilmie chef d'cnquête. 
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CastLlle les. concédait ,S0leiU1ellement (1) par l<ittres .. 

patentes du 5' septemhre 1501 . ..,.... (iVI. de Van1hagen le 
., sait mie.ux que tout autre) - au véritétble ·d.écouvreur· 

Vincent Pinçon. n .n'y a clone eu pour Hojeda ni sujet 

ni occasion de réticence quelconque : il y a eu ele sa 

part négation implicite de toute návigation sur la côte 
en deçà ele 200 lieues à l' est de Pária. 

),• 

Disons-le sans hésiter : 1' assimilation de deux voyages 
' qui ne peuvent être mis en concordance qu'à la cOI)di-

tiliJn ele moditler la fin de l' un d' apres les énonciations 
de l' autre, et le commencemeNt de celui-ci . d' aprês les 

· inclications du premier, c e peut être un j eu de l' esprit, 
ce ne peut être une rouvre de solide critique. 

Nous crions clone plus fort que jamais à notre ingé-' 
nieux CQI1Írere : Rayez, rayez Hojeda ele la liste eles 
découvreurs du Brésil ! 

Et nmus persistons pareiller.nent à croire que le nouvel 
hist01:ien « s' était imprudemment laissé entrainer à re~ 

I> prenclre a ce propos le docte Navarrete, si profondé.: 

• >> ment versé en ees matieres, ,et si scrupuleux dans 
» l' appréciation eles faits » (2). 

M. de Varnhagen répond (39 que Navarrete est loin 

( 1) VAnNHAGEN, ·Examon, ·no 42, note 2.- L'acte meme auqu'cl il 

cmprunle ici ime indicatiou topographique paralt avoir été par lui 

transcrit en entier, et envoyé à I'Institut de Rio de Janeiro poúr êtrc 

inséré dans la Revista trimensal. - Déjà à la date du 3 septembre 

i aO 1 (NAvAun~tTE, tome li, pp. 2·55 à 25i)' daus la nomination de Ni­

colas de Ovando comm.e gouverncm des lles ct !erre fermc des Indes · 

d~ la mer . Océanc, il cst fait réserve de celles qui ont été concédées 

, . • par autres nos lettrcs " à Hojeda et à Pinçou. 

{2} Considéralions géog1·aphiquos stw l'histoi?·e du B1.'ésil, p. 66. 

( 3) VARNUAGEN ,, Exa:men, no• 4 i à 51. 
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de mériter tant de confiance, que ses justifications sont 
puisées pour la majeure partie dans les collectio:m.s 
manuscrites de Muiioz, que notammel).t ses Noticias 

exactas de Amérigo Pespucio ne sont qu'un faible · r.é­
sumé eles documents qui se trouvent dans la oollection 
de Muúoz . - On ~ grande raison d'exalter Muiíoz, 
mais non aux clépens de Navarrete, qui a été moins 
étranger qu' on ne semble le croire au,"{ travaux ele son 
ami Muiíoz, et lui a même fait connaitre des documents 
originaux qu'il avait, lui · Niwar~ete, trouvés dans les 
archives qu'il explorait (1), et clan's lesquelles il avait 
recuellli, hü aussi, les matériaux d'une collection ma­
nuscrite assez respectahle : 2ú volumes in-folio à l'Es-: 
curial (2), 17 volumes in- folio à Séville (3), etc., etc. 
Muiíoz aurait sans doute, s'il eut terminé sa publica­
tion, signalé les bons offices de Navarrete, comme Na­
varrete a eu soin de noter scrupuleusement les judica­
tions qu'il a empruntées aux Extraits et Analyses dé 
dqcuments réunis da:ns la collection de Muiíoz. 

Mais qu' est-il besoin de mettre en balance, dans la 
q.uestion actuelle, les mér.ites relatifs de Muiíoz et de 

(1) NAVARR ETE, tome I, pp. lix, lx: " [Eu] el archivo dcl Excmo 

" seno r duque del Inrantado ..... nos vinieron ú las manos otras dos 
" verdaderas [relaciones] de los viages to y 3o de Cristóbnl Colou, 
>> escritas de puno de Fr. Bartolomé de las Casas; hnllazgo muy opor­
" tuno, porque comuniciíndolo a nucstro amigo D. Juan D. Muiíoz, 
>> pudo aun aprovecbarse de estas noticias para el tomo I de su J:Jis­

n toria del Nuevo Mundo, de que á la sawn se ocupabu "· - C'est· 
év idemment par inadvcrtance que Hu~moCnr (tome I, pp. 239-240) 

atíribue à Muiíoz lui -meme la découverte de ce document. 
(2) I DEM, ibidem, p. lx, ' 
(3) IDEM, ibidem, lxj. 
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Navarrete, puisqu'ils sont l'un et l'autre 'd'accord 
pbur maintenir l' éxtrêJ:!le limite orientale eles décou­
vertes de Hojeda à 200 lieües en deçà de Pária (1), et 
repoussent implicitement ele concert toute ielée de ré­
former, sur la foi de textes plus ou moins suspects et 
plus ou moiris arbitrairement expliqués , les propres 
déclarations elu navigateur castillan. 

Revenons à Vespuce. 

XI. 

Ainsi que l'a fait remarquer Alexandre de Hum­
holclt (2) , les voyages ele Vincent Pinçou et de Diegue 
ele Lepe sont les seuls de ce temps-là qui oifrent, en 
-parallele avec la seconcle navigation d' Ainé~·ic Vespuce, 
la circonstance essentielle d'avoir accosté le noilveau 
continent au sud de l'équat~mr, en se poursuivant 
d'ailleurs tous uniformément vers le nord-ouest, le 
long de la côte jusqu'au delà de Pária : c'est clone en 
l'une de ces deu,"'{ expéditions, si voisines et presque 

,identiques, cru'il faut raisonnablement s'appliquer à 
reconna1tre le type véritable auquel se cloit raitacber la 
narration plus ou moins fidéle clu second voyage de 
Vespuce. 

M. de Varnhagen, qui professe un~ grande foi en la 
sincérité du navigateur florentin (3), admet cependant 
que ses relations ne sont pas exemptes d'inexacti-

(1) NAVARRETE, tome li!, .p. õ, et la note de Muíio~ rapportée au 

bas de la mêm~ page. 

(2) Géog1·aphie clu Notweau Continent, tome IV, pp. 293 à 290. 

. (3) V ARNBAGEN, Examen, no 16. 
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tuctes .(1) ;·et Je pavtisan;le plus -absohi d'A!.l1éric, Ca::.. · . 

novai, ,recormai•t aussi -(2) que la nég1igence eles typo'­
,gré.lphes e.t .eles copistes, o1!1.1es défaillances de ,mém<üte 
du na,:ll.r&teur, ont introduit dans ·ses récits eles erreurs 

.I 

.certaines .; . erreurs séverement taxées de mensong:es 
par: Las Casas, HmTera, Muüoz, ·Navarrete, ·Sm'ltairem 
et ]';iem d' al!ltres, mais considérées . ave·c moins de ri:­
gueur comme d'iiD.volontaires inaclyertances par Na­
r>ione, de même que par Hu.mboldt et par tons oeux 
qui se rangent sous 1'autorité de ce granel nom. 

Notre confrere n'a clone pu échapper à l'emban·as 
.eles essáis de restitution et ole correcti0n, .mêm.e .eH 
laissant à l''écart la lettr~e à Médicis (3) écrite de Séville 
le &.j'uület 1500 ;. en sorte que le sacrifice qu'il fah, 
av.:ec .si J!>6U dé façons, ·cl'un document cl.opt l'aut~lelil­

ticité n' avait jamais encare été mi?e en dou te, ne suffit 
nullement aux besoins de·:sa cause. 

Cette lettre à Médicis fut trouvée par Bandini dans 
un recueil. manm:cri.t ele . la BilDlio~Mque Riccar­
dienne (ll), ou elle est suivie d' une n~Jation du vo:yage 

,de .Gaméli ruux ln6les·orientales écrlte de la même main, 

(f) VAnNIIAGEN, Examen, nu 32, noLe 2. 

(2) CANOVAI, Disserla·zione gimlificativa, Jl. 242 : " .-.... dill'crenzll 
n chc nacquc forsc da qnclla de! tempo o de lia memorin ". ·- p. 2i 4! : 

a cout)·adizioni:., .. colpa chc c ' tntta o de'l :Vcspmci · stcsso o:dci oo-_ 

., diti o del'le sLampc -;~olicbe ",· - pp. 278, 279 : " I c date ..... non .. 
n si. accordano ... . o Yenga ci..o da mancanza in !ui di memoFi'a, o ·da 

" tra~curatezza negli stampatori c nei copisLi ". 

(39 VA1\~HIAG'EN•, Examen, n" 16; note ·L 
.,,, 

(li) BA"NDlNI, p. xlix: " La prima lettcra inediln ..... ~ JlCF ' quanto 

, apparc originalc si comet'va nclla preziosissifna 'lilirrria de' sign'ori 

,, marchesi Riccardi· "· ' 
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et qü<:j' Bafldini par ce motif attri1?_ua pareillement à 
Vespuce (1), dans la persua!:ion que c' étaient eles auto­
·grBiphes ; mais Canovai releva cette erreur, ' et déclm·a 
que cesdeux pieces, d'm1e même écriture, n' étaient poilit 
d\m même auteur (2), et que c' étaient simplement de~ 
çopies ; il Eignala en même temps, dans la mêrr:e biblio­
théque, un autre manuscrit (3) que Bandini n'aurait pas 
consulté, et dans lequel se trouve également la lettre de 
Vesp·nce, Çl'une écriture plus mauvaise, mais d'une ré.dac­
tion plus correcte (f!) suivant que l' a observé Canovai , 

Notre zélé confrere a récemment examiné à Flo-. . 
rence (5) ces deux copies de la lettre qu'il tenait cléjà 

(I) DAl\DtNt, p. I:" A qucsta prima aggiungo la rclazionc de! famoso 

, ,·iaggio inlraprcso da Vasco Gama ... la qualc noi ahbiarno st:lrupala 

, dopo la letlera ..... per csscre di sua drllalura..... dc.onoscrndo 

, il camltcrc, che ê del lullo somigliantc ali' nltra che precede "· 

(2) CAl'\OVAt, dans la gréface, dulée du 10 octobre 181 I, au Y_olumc 

de ·1817, p. 3:" La pri'ma lctlcra ai J\ledici c scritta in vrcrhio caral­

·" Lere c fu crcduLa origiouic, IJcnchC per dil•ersc ragioni chc qui non 

" scr\'ono, possa nimen rlullilarscnc "· - Et p. '13 : rc Aggiunge il 
" Damlini chc nel codice Riccardiano la dcllalura rd il carallcre sem 
" de I \' cspucci, asserzionc tanto erronca riguardo alia dcclatura, quaulo 
, c certo cite basta il piic' leggcro confronto dclla lcllcm ai ~ledici 

, con la Rclmionc dei viaggio di Gama (pczzi conseculivi in que! 

, codice) per convinccrsi a colpo d'occhio chc i ' dut: scriUi, llcnchc 

, forsc d'uno ~tcsso caraLtcrc, non possono csser parto dei medcsimu 

nutore "· -- On sait que ccltc reiation du voyage de Gnma cst cn 

rénlilé àe Jérôme Scrnigi. . 
(3) CAl'\OVAl, ibidem, p . 3 :,,Si trova Ia Iettcra slessa in allro codire 

, de lia medesimn Riccardiann, in carallcrc assai pcgg_iore; c forsc di 

, qll(:s~o sccond!' monumento non r,bbc cognizionc il Bandini , . 

1 (4) .GANOVA1, Jli>· 50 ct 52,-nux notes. ' 
(5) VAnNHAGEN, Examen ; au Post-Scriptum, oic lcs dcux manu­

·13 
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· fm· s.uspidon : il a jugé la secortde copie signalée par 
Gánovai, comine une reproduction directe de celle qü' a 
suivie Bandini, et celle-ci, écrite en caracteres plutôt 
allemancis. qu'italiens, d'mie encre três pâle, sur papier 
évidemment ;florentin, comme destituée de tout. clroit à 

passer pour un autographe du célebre nlwigateur. 
·Mais il ne nous sembl'e pas que ces particulélirités, qui 
viennent confirmer l'appréciation déjà connue ele Ca­
novai , soient suffisantes pour lui retirer sa valeur 
com me simple copie. - N apione ( 1) avait re i;u ele l' abbé 
Fiacchi, · de Florence, les vari.antes d'un manuscrit plus 
correct que celui de Bandini, mais qui n'est pas su:ffi_. 
samment décrit pour nous mettre ~ portée d' apprécier 
son identité ou sa clissemblance à l' égard du second 
manusc{·it de la Riccardienne. 

Mise en paralléle avec la letfre à Soderini, la lettre 
à Médicis paraissait à Napione (2) plus claire et peut­

. être la seule authentique ; et tout nouvellement, clans 
son Histoire de l' époque eles découvertes, M. Oscar . 
Peschel -la proclame ouvertement seule légitime (3). 

scrits signalés par Bandini et Canovai sont désignéspar leurs uuméros 

2112 ct 1950. 

(1) Esa.rne critico, pp. 25 à 27. 

(2) Della 7Jal?·ia cii Crislo(~ro Colomuo; Lcttcm li su la scopc1·ta dcl 

Nuovo .Mundo, p. 1 tí6: "Del viaggio creduto i! secondo di Amerigo Ves­

·)l pucci abbiamo la lcttern sua á Lorenzo de' Medici, chc c piu chiara c 

" forse l'unica autentica"· - C'est sans doute par inadvertancc que 
dons I e Posl- Scriptwm drjà oilé, i! est dit, à ~ropos de cette leLtre, que 

cc l'auLhcnLicité en avaib été déjà déclaré suspecte par Napione ". 

(3) Gcschichle des Zoilallers der Entdeclmngen, p. 309, note 1 : 

cc Der einzigc cchte, in Bezug aufChronologie mit,den übrigen Quellen 

, congruente, also fiit· GeschiclJte allein brauchbare Text übcr diese 
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Sans nous laisser entrainer d'un côté ni de l' autre au 

parti extrême de rejeter cl'une maniere absolue la lettre 
à .M:éclicis au profit de la lettre à Soclerini, ou la lettre à 

Soclerini au profit de la lettre à ~1édicis, nous vouclrions 
nous maintenir clans ce mezza termine ou chaque clocu­
ment est examiné avec une impartialité complete, ·et 

avec le clési..r ele trouver la conciliation de leui's clissi­

dences. La lettre à Soclerini a été publiée du vivant 
d' Améric (1.), elle n' a point été désavouée : elle ne pent 

clone être rejetée comme une fabrication apocryphe 
absolument étrai~gere à Vespuce; elle a seulement ,été 
taxée d' erreurs. -L' existence cl'une lettre à lVIéclicis, 
contenantle récit de la découverte du Brésil, est consta­

iée par la mention expresse (2) qui en est faite dans 

, Reisc ist der Bricf tlen Vespucci cinen Monat nach scincr Rtielíllehr 

, am 18 Juli 1500 von Sevilla ao Lorenzo di Pierfrancesco de' Medici 

" in Paris schrieb, uud' dcn Bandini verofl'cntíicht IJU t ''· 

( I) Vcspucc étant mort à Sévil le lc 22 février 15'12, les quatre édi ­

tions I atines du 25 avril1 t.o7, du 29 aoüt 1507, de ·1509, fi L de 15'1 O l ?) , 

que naus avons signalées duns nos Considémtions gtíogmphiqttes 

(ll· 172), ct l'édition italicnne originale (ibidem, p. 17 '1) décrite P.ar 

NAPIONE (De! primo scop?'itot·c de! Nuovo Mondo, appcndicc, pp. 1 Oi à 

115) qui la suppose publiée vers 1510, avaient toutes paru dn virant 

du navigntcur florentin ; mais j usqu'à que! point avaient-clles dcs lors 

pénétré en Espagne, c'est une question _non encare éc1aircic. 

(2) BA!-DELLI, Il milione di Jlfa,·co Polo, tomei, p. Llll: "Questi trc­

" dici navigli ..... dipoi tl 'aver navigato venli giornatc ..... poso no in 

,, una terra do v e trovorono gente bianca e iguuda de! la medcsima terra 

, che ia discopersi pci Re di Castel1a , salvo che e piu a levante, la 

" quale per allra mia vi scrissi n,- Ladésiguatiund'uncgentebiánca o 
ignuda a paru à HuMnOLDT (tome V, p. 3i, note 1) être le résultat 

d'une inadvertance de copiste quant au maL bianca! mis à la placc de 

quelq1.1e autre d'unc significa tion analogue à cell e du mal portugais 

baça, bise, basaoéc; , il nous semble que c'est plus naturcllemcnt 
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une lettre postérieure, datée du Cap Verd le ·á juin · 

1A)01; la lettre du' s, juillet 1500 réJi>Gncl exacteme~1t 
à. cette i11clicabion , et 1' 011 11' e11 co11nai1i ·aucume autre qui 

remplisse la même conclitio11 : elle ne saurait clone être 

rejetée 11011 plus arbitrairement, pour la seule commo­
dité cl'une cliscussio11 plus ou molns ave11tureuse . • 

Or cette lettre à. Méril.icis ( 1), q~i nous ofi'Te le récit 
d'un voyage entreprls le 18 mai 1ll99 et terminé vers · 

le 8 juin 1500, ne fait allusion à aucun voyage anté..:.' 

rieur·, et sC>us ce rapport elle c~nfinne la non-éxisten·cé 
du prétendu voyage de 1á97. D'autre part elle ·~emblé 

se rapporter chronoiogiquement au seconcl eles quattln:í· 

voyages ele la lettre à Soclerlni, à ~el point que Canov(l)i: 
s' est em autorlsé à corriger cla11s celle-ci l' énonciatidn 

de la Clate du retour de ce deuxieme voyagc, et de 

substituer au S septembre qui s:y trouvait désigné, le 
8 jnin qui résult.e eles i11dications dela lettre à Médi.cis. (2). 
Il est à retnarquer toutefois que ce voyage u11ique qui 
fait le sujet ele la lettre à Médicis réunit eles incidents 
qui dans la lettre à. Sõderini sont distribués entre le 

premier et le second voyage (3). Est-ce que Vespuc'é 
' , ' .. ~ 

l.fiancla, doucc, inoiTcnsive, qu 'il convicndruit de restitu'cr; c<iv 'lc •i:oi. 

Emrnunucl, dnns In let.tre du 29 juillct 1501 (NAYAnnETE, tome l'H, 

p 95) ou íl annon!'c aux Ro·is Catholiques ·In dér.~lllvcrte de Cabra-l, dit 

précisérnenl qu'il trouva " las gentes desnudas ..... mansas y pacifi-

•> cas ·n. 

(I)' llANDINt, PP'- 6"'' à 86 j OU CANOVAI, pp . 50 à (j!), 

(2) CANOVAI, p. 81, avec l'explicntion donnécou note ainsi que iians 

la Dissettazione giustiftcativa·, p. 24 2 . 

(3} La route dirc<·Lc dcs Canaries au nouveau conti.nent ;' l'arrivée à. 

une dté bâtic uu miiicu dcs ca ux comine Vcilisc, lc combat oii l'on 

cut un homrnc tué ct 22 blessés, lcs 222 esclaves, la travcrsée de 7 jours 
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aunt~t -forgé en 150ll deux· v0yages avec les matériaux 
d~ul!l seu!? Ou biel!I gu' en i500 il aurait·Téuni en HU . 

seul voya:ge les_résuitats de deux navigatio'Ns ril.istinctes ?. · 
- Qu' en penser? 

Des deux navígatíons espagnoles· racontées clans Ia 
lettre à Soderini, la .premicre est rapportée à une date 

i mpossible, la seconde se confond par sa date avec le . 

voyage unique de -la lettre à Médicis, qui n: admet pas de 

voyage am.tériear : voilà eles présomptions ~n faveur G1é . 
l'iclée cl'un seul voyagé (1) . Mais daHs la dernicre lettre 
~- Mécilicis, consacrée au réctt du prezhier voyage porta­
gais, il est formellement énoncé qu'il y a eu deux voya:ges 

espagHols antér..ieurs (2); ce qui établit par ava:nce la•. 

&ístinction eles deux premieres navigations racontées· 

plus tarcl clans la iettre à Soderini. De plus, un voyage 
uni que pendant lequel l' éqHateur aurait été dépassé de 

du contincnt à l'lle Iti, nppnrticnncnt cxclusivcment au priimier 

voyagc. La direction de la route au S. O., lcs .24 jours de travcrsée 

(cnr I e 'chitrrc 44 cst évidcmment une crrcur de copie;, l' excursiou de 

40 licucs l'cr.s le snd à contrc-courunt, lc changcmcut rorcé de divcc­

,tion, lu visite à l'ile dcs Géanls, l'lll'rivée à l'Abtille découvcrte de­

'puis plusicurs ânuécs par Christophc Colomb, apparticnnent spéciálc­

mont à la relation du sccond voyage. Et tout cela se trouvc rassembl ~ 

duns la lcttre à t\iédicis. 

· (i) PEscnEL, Zeit{llte1' der P:ntdeclcungen, p. :ús, note 1 : cc D:l'nun 

. , in ilcr ersten hn.d zwcitcn Giornala alie Zeilangaben gcfülscht, in 

, dcm Brier an Med-ici alie Zeitangaben richtig sind und zu deu An­

' " gahcn dritter Personen über Hojeda's ~eis e passen, so dü~fcu wir 

" hic1· bereils dic Ansich~ aussprcchen, dnss Vespucci uuter spauischer 

, • Flaggc nur eine und. diese cinzige Fuhrt unter Hojeda's J3efchl un-

• ternommen babe "· 
(2) Voir nos Considérations, p. 1 i O. 

.. 
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plusieurs degrés vers le sud (1) serait inconciliable avec 
celui ele J:Iojecla qui se maintint à plusieurs cl.egrés au 
norcl. cl.e la ligne, et ou il est cependant i.+1contesté que 
Sf? trouvait.présent Vesp~1ce lui-même : voilà plus qu'une 
présomption, voilà une preuve qN'il y. a réellement- eu 
deux voyages espagnols , comme l' énoncent de concert 
la derniére lettre à Méclicis et la lettre à Soclerini. 

Nous sommes a.insi forcément aínenés à répondre par 
une affirmatión expresse à cette question qu' avait dés 
longterríps posée la sagace perspicacité d' Alexandre de 
Humboldt (2) : << Y aurait-il eu intention du rédacteHr • 
>l de réunir dans une même lettre à Médicis datée du 
» [8]juillet 1500, les résultats clu premier et cln second 
>> voyage? » - Et l' affirmative une f ois aclmise, quel 
motif clonner à cette singuliére confusion en un seul 
tout eles deux navigations réellement distinctes et suc-
essives? La porte est ouverte à l'hésitation en mêíne 

temps qn' à la conjecture. Pent- être n' est-il pas impos­
sible que Vespuce, ele longue date le client domestique 
de Médicis "(3), ait cru opportun de dissimuler à son 

. (·1) BANDIN!, p. 69 : « I!l tanto navigammo per la torrida zona alia 

" parte d'austro, cbe ci trovammo istar di basso della linea equioo­

" ziale, . . . e la passaq~mo di sei gradi "· - p. 71 : « Nostra na viga-
" ziooc fu tanto alia parte dei mcridionc, che ..... no i oi Lrovammo -. . 
" passa ti della liuea equinozialc 6 gradi "·- p. 83 : "In cooclusione, •• 
" passammo della !inca equinoziale 6 gradi e mezzo, e rlipoi Lor.oammo 

•: alia parte dcl settentrione ". - CANOVAI, pp. tí4, ti6, 66. 

, 2) Géographio du Nouveatl Continent , tome IV, p. 308. 

(3) BAnTo•,ozzr, .R·icercha, pp. 79 à 8 I : " Da una letlcra data dei 

>l i' maggio 1491 , si ca"a che st~va in casa di questo Lorenzo, pcrcbc 

» nell' indirizzo ci si legge ad Amer·igo Vespucci ~n casa di Lorenzo di 
,, .Pier(r.QII'I,r.~sco M'· Medici"· 
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i)atron ia :négligence qu'il aurait commise, 'à. son pre­

miér retou1·, de lui rendte compte de la navigatioh 
qu'il venait cl''aocomplir, et de soh prochain clépart 

riour une expédition i.1ouveUe : celle-ci se confondait 

en partie avec la précédente, par l'identité eles côtes 

explorées ftUX abords àe Paria, et leur suture boi.lt à 
bout embrassait lm littoral continu depuis le cap de 

' Saint- Augustin au moins, jusqu'au cap de l'lsléo. l)ar 

deià celui de la Vela. La réunion étaít facile, et elle 
nous semble s' expliquer avec quelque probabilité par 

un motif tel que nous venons de le supposer, d' autant 
mieux que dans cette lettre Vespuce débute par dire : 

« lVIagnifique seigneur mon maitre : il y a granel te:tnps 
>> que je n' ai écrit ~ Votre Magnificence, et à cela il n'y 
n a eu aucune autre cause sinon qu'il nem' était aclvenu 

~ » rien qui fút digne d' être rapporté : Et la présente a 
» pour objet de vous annoncer qu'il y a pres d'un mois 

» que je suis de retour, sain et sauf grâce à Dieu, eles ·' 
» parages de l'lnde, à travers la mer océane, en cette 

». cité de Séville » (1). 

' 
La narration de la lettre à Médicis commence dortc 

avec le premier voyage, au .18 mai 1lt.99, et se pour-; 
suit tout d'un h'arit jusqu'à la fii1 du second .voyage,· 
déterminée à un mois environ avant la date de cette 

lettre même, c' est-à-dire à peu prés au 8 juin 1500. Da11s 
l' intervalle doit se placer la coupure résultant du premier 

retour et du second départ. ~ ous avons déj àreoonn u dans 

la lettre à Soderlni une indica ti ou trés satisfaisante de la 

da te de c e. premier retour, ainsi fixée au 15 octobre 1 á 99 : 

(i) BANDINI, p. 6.f.; ou C.umv.u, p. 50. 
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d' ou il suit nature1Iement que tons les faits qlili dans la 
lettre à Médicis appartienn~nt à une da,te intermécliait·e, 
du 18 mai an 15 octrohre 1h99, doivent être mpportés 
sans hésitation au premier voyage c' est-à- dire àl' expédi­
tion ou Vespuce avait été admis parmi les compagnons 
de Hojecla (1). 

Quant au second voyage, nol'LS trouvons en désac­
coTCl, sur la date ele retour ;· la lettre à Médicis qui in­
dique approximativement le 8 juin, et ]a lettre à Sode­
i'ini qui marque le S septembre. Pour laquelle convient-il 
d' opter ? - La solution est moins épineuse qu' elle ne 
le semble cl' aborcl : Pnisq-qe Vespuce, qui naviguait en ' 
sous-ordre, a du être associé à l'une eles expéditions 
qui se firent à cette époque vers les parages désignés 
cians ses récits, et qu'il est hien reconnu que les voyages 
de Pinçon et de· Lepe répondent seuls d'une maniere 
générale à la double condition ele temps et de lieux, il 
sutlit de vérifier les dates ele retour applicables .à .ces 
de·'; X navigations, qui ofTrent d' ailleurs entre eJles tant 
de re·sse.mblai1ces. Or nous :::avons par Anghiera: (2) 

:: (I) Ainsi en est-il de la fameusc o!JH•nntiun de lor.giludc fnilc I e 

23 aofiL 1499 par lc calcul de la conjooclion de la Lunc ct de Mars, 

da os DANDINl·. p. 72, OU dans CAKOYAI pp. 1i7, 58 . - Cc dcmier a 
consacré une qunrantainc de pagrs ( l)issc?·ta::;'ionc giusti(lcalh·a, pp. 353 

il 390) à examinei' qual rnclodo pe1· dctennina1· /c longi!ttdiwi gcogm­

ficl.c abíia inventa lo Amcrigo,.- Voir aussi dans BAnTOLOZZI (Riccrche 
pp. 132 à 1 59) un· E some de! mclodo i?lvcnlalo da Amerigo 'J<"esjJucci' 

per pre.nile1· le longitv.d·in·i, e L ('llpologia del/e llicerchc', F·lorcncc 17·89, 

in-8", pp. 20 à 36) un Nuovo csamc del mclodo usar o dal T'espucci JlCI" 

prc!lcler lc longitudini. - Voiraussi HulliOI.DT, tome IV, pp. 301}1 3·1 ~;. 

(2) Dct·ebusOccanicis, Dccad. J, Jib·. IX, p. 101 : "Pnlos nhtnlc so· 
. ' 

,, lum .. ... pridic calcodns octobris rc1·crt~mtur '' · 
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que .. Pin'~on rentr'a à Palos ·préciséme1it- la· veille · de's 
~alend.es d'octob~·e, c'est-à-dire le 30 septemhre 1500; 
€fUaB.t à Lepe, i•l est vulgairement admis,. sa11.s €Jtie la 
preuve en soit directement acquise, que son retour avait 
eu lieu en juin : un acte officiel constate la présence à 

Séville, au 22 juillet, clu commandeur Velez de Men­
doza (1), probahlement le même cpü avait coinmanclé 
l,' une eles cleux caravelle~ dont Lepe commandait 
1: autre (2). Il serait difficile, dans de telles conditions, 
de ne pas opter poli' la date résultailt de ra lettre à 

.~éclicis, à. Jaquelle ilne faut rie11 chang.er, préférable- . 
ment à l'énõnciation ele la lettre à Soderini, ·CJUÍ ·exi­
gerait une correction, au moins sur le quantieme (3); 
mais naus pouvons lui empnulJter oe quantieme po'lilr 
préciser le jour du !D.ois ele juin que laissait un peu 
flotter la clésignation siinplement approximative (á) de. 
lá lettre à Médicis. 

Ces prémisses doivent naus guider dans le cho:ix à 
faire entre le voyage ele Pinçou et celui ele Lepe pour 
y rapporter la seconde nav:igatión ele Vespuce. Apres 
les avoir ~lgnalés tons les deux comme susceptihles de 
·l:ecevoi.r eette application (5), Alexandre de Humboldt 

· (1) NAVAnnETE, tome li, p. 247 à 252 : Capitulacion con el comen­

d<rdOI' Alonzo Velez ele Jlfendoza pa·ra i·r al desct~b1·ímiento à la pa1·te· 

do laslndias; spécialemeotp. 251. 

(~) NAvAnRETE, tome Ill, p. ·555; déposition d'Arias Pérez-. 

. (3) La ~.ettre.à Soderiui accusc te 8 septembre, laudis que Anghiéra 

constare Le 30 septembre. 

· (4) BA!iDJNJ, p. 64 : ,, Círca di nu mcse f ache venní dali e parti della 
,; Indin ... ~ . 11 questa città di Sibilia n. .' 

: (5) HuMnOLDT·, to111c IV, p. 293: '' On.pourrait d'abo1'd' hésiter daos 
» I e choil( entre les expédiLions de Pinzon ct de Lcpe, ·si rapprochées 

·a 
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s' ést déterminé en defini tive pour celuí de Pinçou ( 1); 
mais il nous semble que l'illustre écrlvain n' a pas eu la . . . 
pensée ele donner i:t cette solution tout le poids d'ün ré-
sultat contraclictoirement débattu, et qu'il a voulu sim­
plement mettre un terme à, ses propres hésitaticins entre 
cleux partis ég,alement soutenables : il in clique llli-même 
comme motifprinópal de son choix la clate du 8 septem­
bre 1500 donnée pour le r~tour par la lettre à Soderlni, 
eN concordance plus 0u :unoins prochaine (2) avec celle 
clu 30 septembre qui appartient au voyage ele Pinçon. 

Nous croyons devoi'l' sortir eles mêmes hésitations 
par l'autre voie, que notre vénérable maiti·e avait pa­
reillement indiquée le )'lremier ; et nous nous sommeq 
décidés à opter po-ur le yoyage de Lepe, par tout un 
ensemble de consiclérations qui, se p1'êtant un mutue1 

I 

appl,li., acquierent ainsi quelque valem : 
- Pinçon est parti le 18 novembre 1li99, Lepe eJwi­

ron un mciis apres : V.espuce, arrivé de son premier 
voyage seu]ement le 15 octobre précéclent, avait plt1s 
de temps pQur se préparer à 1111 nouveau voyage en 
partant avec celui-ci phitôt qu'avec celui-là.' 
. . 
>· pour lc tcmps, ct cmb ra,sanL toulc la côtc oricutalc dê I'Amériquc 

" méridionalc dcpuis lrs 8''- 9° sud jusqu ·ü Pm·in et Ia ('Ótc fermc de ' 

n Yrnezuela ,, -Ibidem, p. 291> : « -En argurncntant par cxclusiou 

n on nrrivc ;mx voyagrs de Lcpc cl de Pinxon, si scrn])lublcs sous tant 

I> ele rapports ); . 

· (i) HuMDOJ.IíT, tome lV, pp. _200 à2·13, cl290 i.t 301. 

(2) Hu~IDOLDT, l'omc IV, p. 295: «Mais l'cxpédition de ~cpe, duns ­

" laquelle il n'y avuil qu e deux nuvires, se termine déjà ;pres six mo,is 

n cnjuin '1500, tandis que VeSJJUCC fixe I c rctour de sun ~c~o\ld VOJugc 

"uu mois de s~ptcrnbtc de _In mêmc upnéc, cc qui cst exaclcmcnt 
11 l' époqne du retum de Piozon n. ' 

/ 
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. ~ Pinçém est parti de Palas ; le port de clép.art ele 

Lepe (quo i qu' en pLiisse · clire (1) notre ·haJ)ile contra­

clicteru} n'est pas incliqué, non plus que celui deVes­

puce cla.ns sa lettre à Méclicis (2) : dans tous les cas, le 

port ele Cadix; désigné daús la lettre à Soclerilli', repousse 

l' association à Pinçon et laisse aclmissible I e voyage avec 

Lepe; -cl'autant mieux que Lepe arman't peut~être à Pa-. 

los et Velez ele Mendoça à Séville (3), ils auront pu 

choisir plavsiblement Cadix ponr rendez- vous cominun. 

- Pinçon avait quat~·e caravelles, Lepe cleux seu~e­

ment .:'Vespuce IÚn compte auss1 que deux dans la 

lettre à Méclicis, tandi.s ,qu'il y en a trois dans 1a lettre 

à ·sóclerini. Trois ne peuvent r épondre à aucune .hypo­

tliese; mai s les clcux de la lettre à .Méclicis oifrent un 

accbrd d'a:utant. plus digne ele consiclération, que dans 

la réunion en un seül , eles deux premiers voyáges de 

Yespuce, il fallait opter pour l'un eles cleux quant au 

nombre eles navires; or d::ms le premier voyage, av ec 

Hojecb, , on avait quatre cara~relles ; le nombre de rleu.:c 

navires appartient clone au seconP, vbyage, et c'est pré­

cisément celui eles caravelles de Lepe. 

- 11 est constaté par eles témoignages explicites çrue· 

I e pilote Barthélemi Roldan, qui se trouvait avec Vespuce. 

('I) V AnNn,\GEN, E:xa_men; n• r;3. . 

·(2) 13ANDJNI, p. 6::1 : << Mi parti i con duc cnrnvell c a' xviij di maggio 
n dei '·1499 .per andare nrl iscoprir ... e prcsi mio cam mino a lunno 
• I • 0 

n de H a costa. d' Africn .... , 

(3) NAVARnErE, tome III, pp. 594, ~95; témoignagc de Jean Rodl'i-

. guez Serrano, du '1 3 novembre 15'15.: " Üa 16 allos poco màs ó menos 

n que partí dcss'a dicha ciudad (de Sevilla) en dos carnbe.las, que fÜé : 

n por capitau Alonso Velez de i\iendoza "· ' 
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dans l' expéclition de Hojeda, fit e·nsuite parti e de celle 

de Lepe (1) : c' est une probabilité de plus que son com-_ 
pagnon Vespuce se temharqua aussi sur les caravelles 

de Lepe. 
- A.pres l'atterrage au Brésil , il y eut, cl'apres les 

récits de Vespuce, une navigation d'une quarantarine de 
lieues vers le sud : nous savons qu'il y eut de même une 
reconnaissance poussée au sud du, cap Saint- A.ugustin 
})ar l'une ::m moips eles caravelles de Lepe, celle que 
commandait Velez de lVIendoça, quel que soit d'ailleurs 

le terme extrême qu' elle ait atteint d!3 ce côté (2). Rielíl 
de semblable clans l'expédition de Pinçon. 

- Le voyage de Lepe fut plus rapide que celui de 
Pinçou; ses caravelles arrivaient au cap Saint-Augustin 
lorsque celles de Pinçon en revenaient vers le nord (&), 
et eÚes se sui virent ensuite de si prés les unes les autres 
qu' elles se trouvérent réunies clans le golfe de Pária (ll); 

(1) Voir ci-dcssus § IX, poge 81· note 1. 

(2) NAVAnnEm, tome III, p. tí3t'l; Arios Percz: << Doblarou la punta 

" tlc Sa n Agustin é fu eron á la vuelta del sur é descubrieron Ia costa .•.. 

n así como eu la pregunta se contieoe ». - p. 553; progwnla dol 

F!scal : " Descubrieroo desde la dicha puota la costa que vuelvc fácia 

, n el mediodía ó el sur f as ta el término que agora está descubierto ,; 

- Les dépositions d' Alphonse Rodriguez de la Calva et de Christophe 

Garcia désigoeot ce ter me par le nom de 13aie ou Riviere de s'an Julian. 

(3) NAvAnnETE, tome III, p. 5!J5 ; A rias Pcrez: '"que lo descubrJe­
" roo ai" tiempo que este testigo habiu venido de descubrir su vi age, é 

n que por la informacion que dél hubierou, fueron adelan.te . .. n 

(4) NAvAnnETE, tome III, p. t'\48; Antoine Hernaodez, Colmcncro : 

"Vicente Yaiiez y su compaii(a . .... fueron descubriendo ..... fn sta den­

)) tro de Pariu, é que allí cu Pária querian saltar en tierru .,. ... que en· 

)) csto vino otro que se deeía Diego de Lepe n.- On s'était déjà troul'é : 
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enfin 1' expédition de Lepe para1t avoir effectué son re­
tour en juin, et cette date concorde avec celle de la 
lettre de Vespuce à· Médicis. 

- Apres le retour, Lepe s' occupa activement d' ar­
mer trois caravelles pour un nouveau voyage ( 1) : 
V espucj:l dans sa lettre à Médicis parle eles préparatifs 
cl'armement ele trois caravelles (2) avec lesquelles il 
retournerait à la clécouverte. 

- Au lieu de suivre cette clestination, Vespuoe, sur 
eles invitations réitérées, passaau servicedu Portugal (3): 
on ne voit pas non plus que Lepe ait accompli le nou­
veau voyage qu'il préparait, et l'on sait qu'il mourut 

mutuellem~nt eu vue; Jean Calvo, comj.wgnon de Pinçou, témoi­

guant pour l'expédition de Lepe (p . 553) : cc lo sabe porque estaba 

" este testigo en cl rio grande (de Maraiion) con Vicente Yaiiez, é lo 

" v ido t\ vista de ojos n. - Ferdinnnd. Estébnn, compagnon de Lepe, 

témoigunut pour l'expéditiou de Pinçou (p. 552) : cc sabe ..... por- · 

" que ftíc con Di ego de Lepe eu a que\ vi·age, que 'f~é así todo uno en 

" pos de otro ". · 

(1) NAVARRETE, tome III, p. 81 ; lcttre royale du 15 novembre 1 tíOO : 

u Diego de Lepe vecino de la villa de Paios nos fizo relacion que por 

,, nos servir qui.ere tornar :í· descubrir con tres carabelas á la parte 

" donde la otra vez f ué ". 

(2) BANDINI, p. S4 : cc Qu\ m'armano tre na vi li perche, nuovamente 

" -vadia ad iscoprirc n. 
\ 

( 3) BALDELLI, ll milionc di .Ma1·co Polo, tome I, .p. LIV; Lettre à Mé7 

dicis du 4 juiu 1501 : " Voi arete inteso, LOI'euzo, si per In mia ., 
~, come per lcttere de' nostri ·fioreutiui di Lisbona come fni chiamato, 

. n staudo io a Sibilia, dul rc di Portogallo; c mi prego chc mi dispo-. 

,, nessi 'I- servi !lo per questo viaggio, nel qua le m'imbarcai a Lishona 

l> a' 13 del passnto ». - DANDINI, pp. 46, 47; ou CAN,OVAI, pp. 100, 
;, 101 : Lettre à Soderini, de 1504. 
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en Portugal (1) : n'y a-t-il pas là qnelque il1c~lce encore 
de 1' association ele ces deux hommes? 

T~mtes ces consldérations réunies nous ont fait pré­
férer r ·expéclition ele Lepe à celle de Pinçon poLlr y rat­
tacher le second voyage de Vespuce. 

XII. 

Mais quelle que fut celle ele ces cleux expéclitions à 
aquelle A:méric eut pris part, il est évident qu'il vit 

álors pour la premiére f ois le cap q.ui reçut l' année snP 
vante le nom de Saint-Aug:ustin, lorsqu'il revint clans 
une expédition portugaise explorer ele nouvean les côtes 
clu Brésll. M. de Varnhagen confesse que clans cette cam­
pagne ele 1501 Améric reconnaissait pour la deuxieme 
f ois (2) le cap. Saint-;-A.ugustin; dont il clé~ermina la lati­
tude à so sud . Or ce cap figure dans les té.moignages re­
latifs aux découvertes de Pinçon et de Lepe (3), sous le 
double nom de Pointe de Sainte-Marie de la Cons0laticm, 
et de Rastro Hermoso. 

Quelq1,1e distinction qu il puisse y avoir lieu ele fail'e 
entre ces deux pointes (á), qui paraiss;:nt clans tous les 
cas avoir été clans un voisinage mutuel trés prochain, 

(1) NAvAnnETE, tome III, p. 55~; Andrés de Moralcs: u Dicgo de 

"Lcpe, descubridor, que rnurió en ·Portugal "· 

(2) VAnNIIAGEN, Examen, no 31 ; comparcz ccpcudaot I c no 40, 

(3) NAVARRETE, tome lJI, pp. 547 à 555. 

(4~ VA nNnAGEN, Examen, .no 4 2; et I e passage rité cn no~c, de· In do• 

nntion du 5 septcmbre 11>01 à Pinçou:,, Punta de Santa Maria de la 

" Consolacion siguiendo In costa fasta Rostro Hermoso, é de allí loda 

" la costa que se corre al norducste "· 
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il est certaín ·que les déclarants s' accordent "à en attes-­

ter uniformément la synonymie avéc 'lé cap Saii1t- Au­

gustin (1) : naus ne pouvons clone nQus expliquér le 

scrupule que se fait notr.e confrere; d' admettre, quarrd 

11 s' aglt des clécouvertes ele Pinçon, cette synonymie si 

formellement constatée, lui qui se montre si facile à con­

céder cette même clécouverte à Hojeda (2), qui n' en a 

pourtant pas approché à moins de· cinq ou six cents lieues 

telles qu' onles comptait alors . 

. Ccmnne le Pere Ayres de Cazal, en sa Chorogra.phie 

Brésilienne, a ima.giné que 1' atterrage de Vincent Pin­

çou a.vai.t dú être, bon au cap Saint-Augustin, mais au 

ca.p clu norel ele 1' Amazone (3}, et queM. ele Varn1hagen 

a répété en note elans son Histoire du 'Brésil, I' a.~·gument 
négatif de Cazal (á), on pouvait consielérer la réserve 

du nouvel historien sur la synonymie géographique du 

cap Sainte-Marie de la Consolation ou elu Rastro Her­

mósg.dePiÍ1ÇOii et déL~pe, avec le cap Saint-Augustin, 

- - ele même qu'une réserve analogue sur la questi.on eles 

commanclants portugais eles expéditions ele 1501 et de 

1503 oú. figurait Vespuce, -- comme ·des marques de 
cléférence respectueus<;) envers un auteur fort prisé au 

Brési.l et foí't I'espectable · d' ailleurs ; une simple indica­

tion el~ ce geme ele déférence (5) ne pouvait être un 

( 1) V oi r nos Considémtions góographiques, p. 7L - Comp. VAnN­

UAGEN, Exnmen, no 39. - I-lllMiloLDr, tome V, pp . 65 à Oi , 

(2) VAnXIlAGEN, Examen, no 17 . 

. (3) A vnES de Cazal, Co1;ogra{ia Brazilica, tome I, pp . 34 à 36. -

V oi r nos Considiirations, p. 12. 

(4) VAnN II ,..GEN, Histo1"ia do Brazil, tome I, p. 25, note 2. 

(5) V oi r nos Consiclcirations, p. 15,·nóte ·2. 
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nproclw, 'el'lcore moins une luunihation littémire !)OUr 
notre docte confiere (i)," qu' on ne sU:pposait nullement; 
au smplus, partager les opinions qu'il s'a;bstenait de 
contredire. 

Non- seulement M. de Varnhagen se fait scrupule éle 
souscr.ire à la synonymié itérativement affirmée par les 
découvreurs eux-mê:tnes, de leur point d'atterrage aveo 
le cap Saint-Augustin; mais il propose ouvertement 
d' autres synonymies (2) : il voudrait faire accoster Pin­
çon au nord eles basses de Saint-Roch (vers á• 50' sud, 
et 38• 30' ouest de Paris), et asseoir· le Rostro Hermoso 
à la .pointe de Retiro-Grande (par f!• 36' sucl, et 39" 5á' 

ouest de Paris) ou même à oelle de Mocurlpe oú de Ceará 
(par 3• 110' sud, et á O• 50' ouest de Paris). Dans tous les 
cas, en v.oulant bien concéder qu.e laroute ait été telle 
que le déclarent ceux crui l' ont f ai te, c' est-à-dire au sucl­
sud-ouest à partir de l'ile de Fogo du cap Verd (3), notre 
élocte confrére assm·e qu' elle les aurait conduits, non au 
cap de Saint-Augustin comme les d~clarants le certi­
fient, mais bien à la pointe de Pipa, par une latitude de 

Ô" 1.0' sud. 
N0tre savant contradicteur nous permettra de trou­

ver ici une déviation un peu bien large de sa préeision. 
mathématique habituelle. Comment, en prenant tres 
~ ; : .. 

(1) VARNHAGBN, Ea;amen, n"' 90 à 92, 

(2) VAIINHAG.EN, Examen, n• 43. 

· (3) NAv:AnRETE, tome'III, p. 547; Antoine Hernu,ndez Colmencro : 

"Fneron la yia de! surueste entremcdias de! sur u.- ~· 550; Pierrle 

Ramirez: lé La vla de! sursuduesle "·- P. 552; Manuel de Valdo­

vinos : << par'tiendo de Cabo Verd,e ui súrsudueste .n. 
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exacteme1?l !e sur.l- sucl-ouest, ce qui revient à dire l' angle 
précis ·de 22" 30' du sud vers r ouest, à partir de l'Jle de 
Fogo, a-t-il . pu croire un instant qu'au lieu d'aniver 
ainsi au cap Saint- Augustin on sera a.rrêté en route par 
la pointe de Pipa, .à plus de deux deg1:és de latitude en 
deçà? ~ 

Il ~ous suffira. sans dou te d' appeler sur cette assertion 
risquée une ' :érification de notre savant confrere, pour 
lui faire reco~maltre que la ~igne clu sud-sud-ouest vrai, 
pa.rtant de l'He ele Fogo; passerait à cent milles dans l' \i)St 
el e la pointe de P.ipa, tancl.is qu' elle se rapprocherait à 
quarante milles seulement du cap Saint-Augustin: et si 
au lieu de l'angle précis de 22 ' 30' du sud vers l'ouest , 
il veut bien prellClre, dan's r aire du même vent, l' angle, 
peu diiférent, du sud 23° 52' ouest, il vena' le rayon 

' partantdeFogo arrlverjustement aucap Saint-Angustin, 
apres avoir passé à plus de soixante milles d.aris l' est de 
la pointe ele Pipa (1). 

Mais, sans insistenlavantage sur ce détail de c.alcul , 
1111 fait domine pG>ur nous toute argumentation, quelque 

( I) Nous supposous I'!J e de Fogo du cap Vcrd situ éc par 14"551 N. 

et par •I 5° 2ti 1 O. de Lisbo nne, soit 26• tí4 1 O. de Paris; !e cap Saiot­

Augustin par 8" 211 S. et 37" '16' O. de Paris; ct lu pointe de Pipa par 

6" 101 S. et 3i " 221 O. de Paris.- L'arc de gruud cerclc faisant ayec 

!c méridieo de Fogo un angle de 22" 301 (S. S. O. vrai ) q wpera le 

parallele de la pointe de Pipa par 35• 421 O. ct cclui du cap Saint­

Augustin par 36" 361 O. de Paris . ...::.. Avcc J'aogle de 23o ti2' quicou· 

duiruit, sur lc parallcle dn cap Sai ut-Augustin à 37° •16í O. de Paris, 

c'est-il-d ire cxuctcmcnt an cup mcme, oo aUI'ait coupé le IHtru ll ele de 

la pointe de Pipa par 36° ·181 O. de Pari s, il 'I o 41 dans l'c~t de la 
pointe susd itc. 

15 
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habile qu' elle puisse être : c' est, nous le répétons, lá 
déclaration expresse eles découvreurs eux-mêmes, affir­
mant qu'il s'agit ici du cap Sain't- Augustin, lequel est 
suffisamment caractérisé, en ces désignations ele 151.3 

et de 151.5, pom:qu'elles ne puissent être appliquées à 
aucun cap de cette côte autre que celui' qui avait été 
ainsi clénomri1é en 1501. - · 

Il est intéressant en effet ele remarquer à, ce propos 
qute _dans sou quatrieme voyage, en 1503, VeSJ)Uce se 
renc1it en droiture de l'1le de Fernancl ele Noronha à 

Bahia (1), sans voir le cap Saint- Augustü1 : lors clone 
que clans le parere des pilotes du 13 novembre 151.5, 

Jean Vespuce, n~veu d' Améric, déclare que son oncle 
a fait deux voyages audit cap et en a déterminé la posi­
tion, au moyen de p.ombreuses ohservations de hauteur, 
par sa ele latitude australe, à lt20 lieues au sucl-sud­
ouest ele Tlle Santiago du cap Vercl (2), nous en pou-

(t) BANnnu, pp. 60-61: w Fatta nostra provvisionc ei dipar ti mrno' 

n pe t· il Yen to in fm mezzodl c li bcccio, perche tenevamo un reggi­

" ~cnto dcl Rc che ci mandaYa che quulnnque defle navi che si pe t·­

" desse dclla flotla o dei suo capitano, fnss i a tenerc ne ll a terra che 

,, il viugg io passato . Discop rimmo in un porto che gli poucmmo nome 

,, la Bad ia 'de tutti santi ». -Une remarque incidente à ce propos : 

Ies éd it ions !atines discnt de mêrne: " Omnium sanctomm Abbutiam 

, nu ucnpaY irnus· »; n'est-i l pas év ident que la Badia italicnne, anssi 

bien . que. l'Abbatia. !atine, proviennent du vieux français labayc, lu 

L'abaya au li cu de la bayc; d'ou il faudrait coDclnrc que le Lcxte ita ­

licn repmdu it paT l~aud i ni n'est pus plus or ig inal que lc ' la tiu de 

Wallzcmüllcr , cxpressémeo t tradu it du fruuçais, cornme chacun sait. 

(2) NAYA RIIETE, tome Hl , p. 319; Jean V~spnce: " Digo que el 

r. ~abo de San Agusf.iu está so de la línea equ inocia l hácia el sur .... é 

'.' esw lo digo por dicho de Amérigo Vespncci .. ... que fué aliá dos 
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vons coliclure avec assurance que ces deux voyages sont 
ceux de 1500 et de- 1501 ; que par conséquent le cap 
qu'il avait vu en 1500 était bien le même qu'il rev.it en 
1501, et le même qn'on signalait sons le même nom en 
1515, tout comme on le fait encare aujourd'hui; et que 
la latitude observée par Améric et par lui recommanclée 
à son dessinateur Nuiio Garcia (i) étant So sud, il ne 
faut point se presser ele concla:rriner laleçon ele 8" clonnée 

· par B~ndini dans son édition de la lettre ~ Soderini (2), 
probablement d' apres d' autres sources (3) que l' ancienne 
édition sans date dont Bacio Valori avait possédé l'un 
eles r ares exemplaires (á) . 

, vi ages ai dicho cabo, é allí Lomó c! ali ura muchas veccs, é deslo 

, Lengo escritura de su mano propia ... . é dicc que se corre con la is la 

, de Santiago nornordeste sursudueste, é hay 420 Jeguas ".-V oi r 

HuMnOLDT, tome IV, p. ·204, à la note. 
('L) NAvARIIETE, tome III, p. 320; Nufto Garcia : " Se debc dar cré-

" dito á Amérigo . ... el cual f ué ai cabo de San Agustin .... y me decia · 

, muchas veces que podía pone1· el cabo en 8°, baciendo yo canas c.n 

11 su casa u. 

(2) DANDINI, pp. 33 et 43. 

(3) NAPIONil (.Del p1·imo scoprito1·e, pp. 27-28; - Esame critico, 
p. 23) énonce qu'il existe de nombreuscs variantes entre l'ancienue 

édition et celle de Bandioi. 
(4) L'exemplaire qui avait appartenu à Bacio Valori, était eu 174ti 

en la possession du doe teu r Bisciooi, bibliothécaire de la Laurenticnue, 

et se trouvait en 18H, commc il se trouve eocore, entre les maios dtt 

marquis Gino Capponi, qui a bien voulu le comm uniquer réccmnient 

à M. de VARNIIAGEN (Post sc1·iptum, dernier alinéa), e L I ui fournlr aios i 

J'occasion d'cn constater la parfaite ressemblancc avcc J'exemplairc 

no 6535 de Grenville au B·ritish 111useum. - NAPIONE (Del primn sco­

pr'ito?·e, appendice, pp. 106 à '1151 a donné la descripLion spéciale 

d'un exemplaire qui vcnait d'ê tre acquis par le phllologue Gaétan 

Poggiali de Livournc. 

I • 
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11 n'est pas sans intérêt . non plus de remarquer m1 

même temFJS qu'en ce parére de 1515, ou Cabot, Jean­
~espuce,' Nuno Garcia, se référent exclusivement aux 
observations cl' Améric pour fixer lalatitude du cap Saint­
Augustin, Jean Roclriguez Serrano rappelle qu'il y a 
seize ans environ (1) ill'avait cloublé en la compagnie 
du capitaií1e Velei" de Mendoza; et André de Morales 
déclare que pour clresser une carte marine demandée 
par ' l'é\rêqhle Jean dé Fonseca surintendant eles ai1'aires · 

. ' 
eles Indes, il avait pris pour guide Diegue de Lepe (~) ~ 
association itérative eles noms de Lepe et. d' Amér!c 
Vespuce en ce qui concerne l' exploration dn cap Saint­
Augustin. 

Si l' on·eri croyait notre ingênieux confrére (3), la na vi!. 
gation de Lepe en ces parages serait constatée aussi par 
la figure ele deux caravelles, qu'on voit dessinée aux en­
v irons du cap sm; la carte <:1e Jean de la Cosa ; mais 

.• I 

nous n' avons pas besoin de recourir à eles índices d'une 
valeur aussi peu· assurée; et d'ailleurs une in:"eription 
formelle naus a;pprelid que l'inclication de ce·cap a pom· 
Jmt expn3s de signaler la découverte de Pinçon (l1), non 

,., 
(.1) NAVARRJlTE, tome li! , p. 3'19 ct p[). o94-o!lt\.- Seize ans, compt~s · 

cn rcmontaut depuis novembrc. 15'15, mettent le départ de Vclcz de 

Mcndoza eu uo.vcmbt·e 1499. , 

(2) N.AVARRETE, tome Ill , p. 319: "Una carta marítima que . .... 

" comprcndía el cabo de San Agustin .... con acucrdo de Diligo de 

"Lepe ..... y cn clla c.oloca cl cabo en -16' Sur "·- Les 16' sont la 

double hauteur : v o ir Hun!DO~DT, tome IV, p. 291. 
' (3) VAUNliAGllN, Examen, no t\6 . 

(4) • Este cabo se dcscubl'iú en aiío ·de M. 1111é xctx par Cãstilla siendo 

>• descubridor Viccntiaiíes , . 

'· 



( 117 ) 

de reproduire eles délinéations graphiques commc les 
aurait fournies un empnmt à la carte de Lepe. 

X Til. 

Nous croyons superflu de relever, au surplus, les 

équivoques sur lesquelles pivotent quelques arguments 
critiques de notre cher conti·ére ; par exemple : 
. - D'une part, H lui est reproché; di t-il ( 1), d' avoil' 
fait atterrir Vespuce à 5° au suel ele l' équateur, tanelis 
que nous avons' fait arriver le navigateur florentin bien 
plus lo in au suel, avec Lepe!. . . - Or le reproche, si 
reproche il y a, s' applique tout spécialement au voyage 
de Hojeela · (2J, et ave~ pleine raison, puisque Hojeda 
n'ajamais navigué au suel ele l' équateur; tanelis qu'il 
·est eonstaté que Lepe a eloublé le cap Saint-Augustin, 
et s'estavancé au suel jusqu'à une riviere ele Saint-Ju­
lien, dont n·ous avons indiqué la.seule synonymie que· 
nous ayons pu rencontrer, r).fais sans prétention aucune 
d'avoir déterminé irréfragablement la synonymie véri­
table . . 

- D' autre part il lui est reproché avec assez de sé­
vérité, clit-il encore (3), cl' avoir cru, comme il persiste 
à le croire, que la carte de La Cosa renferme eles incli­
cations relatives au voyage ele Hojeda, tandis que nous 
voulons attribuer. à Pinçou toutes celles qui se trouvent 
sur la côte clu Brésil, et cela, seulement à causE_) cl'une 

('1) VARNHAGEN, Examen, u• ti4. 

(2) Cons'idét;a!'ions géogmphiqucs, pp. 66 à 69. 

(3) VARNHAGEN, Ea;amen, ll 0 55. 
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lége11de qui contient mênn.e une errem "de date! ... -
Il ne faut ici n~ vrendFe . ni Q.onner le change : le re.:.. 
proche (encore une fois' SÍ I•'eproche !ill y a) s'adresse à' 

la c<mfusion eles résultats clus à Pinçou ayec celL\. qtli 
ava~ent été directement recT1e.illis pade cartographe lui­
in~me da11s son e:x,péclltion avec Hojecla et Vespuce (1); 
et notre confrere se j@ue e11 prêtant à son c< savant cri.:.C 
tique>> ainsi qu'ill'appelle, u11egrosse ahsurdité; 11011, 
le cc savant eritique '' se bornait à dire et se lJOTne à . 
répéter : à Hojeda ce qui est à Hojecla, à Pinço11 a.e qui 
est à Pi11ÇOH, et à Lepe si vous voulez les del1X fignres 
de caravelles que vous lui attrihuez; rien de moins,· 
rien ele plus. 

Et ne mettons pas sur le compte · du cartographe 
biscayen une prétendue erreur de date (2) parce qu'il 
aura compris elans l'année 1499 un fait arri:vé en jan­
vier 1-500 suivant notre comput vulgair·e, car c' était 
hien en l' année de l'Incarmtion '1 á99 suivant m1e ma­
niere de compter fort usitée et bien connue eles chrono­
logistes sous le nom ele style floTentin (3). 

l:es équivoques se reproduisent sur bien-d'aurtres 
points. 

(i) Con~idéml'ions géogmphiq·ucs, pp: 72 à 76. 

(2) VanNnAGEN, Exanwn, u• 5t>, note 1. 

' (3J Les auteurs de I'A1·t de véri{ie1· les dates (tome I, p. 21) apos­

trophcnt rndemeut ceux .qui accusent de fausseM dcs éuonciations de 

dates qu'i l. s'agit seulcment d'expliquer; non de corriger. -t Pour lc 

dire cu passant, il nous semble C[U'une partie au rnoius des iuadvet·­

tances ou des. l~g/Jrctés chronologiqucs reprochées à Pierre-Martyi· 

d'Anghiêra (voir H)ThrnOLDT, tome H, pp. 290 à 293 ' avec In note) 

peuvent être ~x.pliquées par le mode de comput; t;:t la locutiou circit(n· 
' ' 

/ 

' . 
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Est-il J~esoin de nóus arrêter à discuter sérieusem€mt 
les dénégations (1) opposées aux témoignages concor­
dants qui affll'ment eles navigations fTançaises au Brésil 
en 150ll? Déjà Paulmier ele Gonneville allant de Ron­
fleur au Brésil et doublant le cap Saint-Augustin en 
·1503, employe ces dénominations en homme à qui elles 
sont familieres (2) : l'E'!f'ormpçaõ do Brasil ~t rle suas 

capitanias clatée ele 158ft et publiée en 1.8ll6 par M. de 
Varnbagen, mérite clone toute créanc~ lorsque clans un 
chapitre consacré spécialement aux expéditions ·eles 
Français, elle rapporte formellement leur venue à Bahia 
pour commercer, en. l'année 1.50A, puis l'année sui­
vante, etc. (3); cepenclant notre docte confrere déclare 

calendas para!t avoir cu, sous la plume du facilc écrivaio, une accep­
'tion, de parti pris, qui devrait s'enteodre des approches non du jour 

des Calcndcs, mais du jour oú l'on cornmençait à compte1: par les, Ca ­
lendes, c'est-à-dire 16 à 19 jours plus tót. 

(1) VARNUAGEN, Ex amen, n°' 95 1 9G. 

(2) Déclcwation du ·15 juillet Hi05 devant le Procureur du /!oi à 

fion{/,etw : ' " Pussames à la Grande Conaric, decha aux costes occidcn­

>> tales de l'Afric apellécs Cap Verd, cn courant d'Aoust; d'empnis 

li apri:s I c Brésil. ... etc. - " ct fureut forcés de doubler I e Cbap de 
S. Augoustin, c'estoit 'eu novembre .... etc. 

(3} V oi r nos Collsiclémlions, p. 83.- Revista lrimensal, tome VI, 

pp. 412, -H 3 : u Na era de 1504 vierão os Franceses ao Brasil a pri­

, mcira vez ao porto da Baya, c entrarão no rio de Paraguaçu que está 

' , dentro da mesma Baya, c fizcrão seus resgates c tornarf.o com bons 

, novas a Fra oça; donde vicrão despois tres na os, e estamdo' no mesmo 

'' lugar cmTesgate, entrarão quatro naos da armada de Portugal c 
, queimarão lhe ·duas unos e outra lhe tomarão com matar muita 

"gente, algua da qual todavia escapou em hua lancha e achou na 
li ponta da Itapuama, 4 leguas da Baya, bua nao dos seus que se· 
,; tornou para FranÇà ». 
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' qu' on ne peut se fier à cette indication parce que Gabl'iel 

Soares, dans sa Notice-du Brésil, de 1587, a parlé d'une 

capture de na vires fra:qçais à Bahia par Christophe Ja­

ques, et que cette mention de Gabriel Soares, qui se 

rappo:rte pat le fait à l'année "1526, a été ultérieure­
ment, par méprise, attribuée à l'année 1503, et que la 
même erreur existe sans doute dans · l' Enf6nnaç(/ü de 

15811! Il est permis de se demander ce qu'une méprise 
de quelques lecteurs. plus ou moins récents ele Gabriel 

Soares, a propos de la date d'une capture de navires 

par Christ0phe Jaques, peut avoir à démêler avec un 
I 

témoignage antérieur à celui ele Gabriel Soares, et re-

latif à: une expédition de cm:nmerce paisib1ement et fruc­

tueusement accomplie en 150á. 
La méprise chronologique de ceux qui font venir en 

1503' Christophe Jaques au Brésil pour captmer eles 
navires français à Bahia, ne serait- e.lle pas au contraíre 

hien plutôt expliquée par l' existence connue eles navi­
gations françaises de 1.50LJ, rappelées exactement dans 
l' E1!f'onnaçaõ ele 158ll, et auxquelles eles ,esprits ina:t­

tentifs (1) auí·ont inconsiclérément rattaché, longtemps 

aprés, la mention faite en 1587 par Gabriel Soares, de 

la croisiére de Christophe Jaques, qui appartient à 
l' année 1526? 

(1) Bien ioallenLifs cn cll'ct, puisque Gabriel SoAilES (Noticie& do 

13mzil, cap. I) éoonce cxplicitcmcnt que la croisicrc- de .Christophe 

Jaques fut emoyéc par lc roi Jcnu UI, à la maisou duque! il élait 

attoc.hé, ct dont !C rc11m: u'a comrncocé qu'eo ·I ti21.- Le P. Aotoine 

de Saiote-Marie JABOATAM (Novo rwbe Sarafico B1·asilico, réimprimé à 

Rio Janeiro co 1858, in-8o) u'avait pas oublié d'cn faire la remar'que, 

cL il dt'sír;nait l'anoée 'lti24 potlr l'arrivée de Jaqucs à )3ohia .(pp, 47 

et 49 et p. 222> 
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La date de 150lL résulte pareillement tl'un documeHt 
de 1539·, le , cc Discours cl'un graml capitaine de mer ,, 
qui nous paraít avoi<~:· eu pom auteur le clieppois Pierre 
Crignon, et dont Ramusio a publié une version iÍtalienne. 
Cepenclant une ponctuation qui s' accorde mal avec l' a­
gencernent eles phrases, et qui a été judicieusement cor­
rigée par M. Estancelin clans la réimpression qu'il a 

faite de ce morceau (1), accolerait a la clécouverte p01'­
tu:;aise l'indication cl'oú se conclut la date de 150'lt, et 
ferait clescendre à une époque beaucoup plus tarélive 
les naviga.tions françaises : notre docte confrere, clont 
la désinvolture cl' esprit est parfois si hardie, est par f ois 
anssi cl'un adni:irable scrupule, si bien qu' en ce cas par­
ticulier il n' est pas satisfait de la ponctuation rectifiée, 
et q_ue notre traduction, l'igoLJreusement littérale, de­
vnit, au risque du clouble anachronisme dont se trou­
vera ains1 gratuitement rendu coupahle notre pauvre 
Crign01i, être ponctuée comme voici : 

cc Cette terre du Brésil fut premierement découverte 

'' par les Portugais pour une partie, et il y a environ 
J> trente-:cinq ans. L'autre partie fut découverte pm"un 
>J [capitaine] de Honfleur appelé [Jean] Denys de Hon­
'' Hem de vingt ans en çà. Et ~l.epui s beaucoup d' autres 
,, na vires ele France y sont allés, et jamais ils n' ont trouvé 

'' de Portugais, n etc. (2). . 

( I ) EsT,I NC ii LIN, Voy ages et clácouverles ~es navigat:eu.rs No1·mancls, 
pp. ·194 à 21 5. 

{2) llAM USIO, Navigazioni e viaggi, tome nr, foi. 428 D : ,; Questa 

,, terra dei Bresir fi'! prirnamcntc scoperta da Porloghesi in QlHll che 

"parte, e sono circa 35 auni. L'altra pa1·te ftl s~opcrla per uno de 

'16 
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Eh bien, en attribuant à Pierre Crignon le << Dlscaurs 
du granel capitaine de roer n (sans avoir eu M. Léon 
.Guérin paur complico camme le suppose (1) M. de Varn­
hagen), naus avons, ainsi queM. Estancelin l' avaitjudi­
cieusement fait avant naus, préféré une panctuation qui, 
matériellement sollicitée par la disp·osition ele la phrase, 
a l' avantage de s' accorder avec les exigences ele la vérité 
histarique et eles dates cannues, ct naus persistans à 
craire qu'il vaut mieux lire ainsi : 

<< Cette. terre du Brésil fnt premiêrement décóuverle 
>> par les Portugais pour une partie; et il y a enviriD11 
n trente-cinq ans l' autre partie fut décauverte par un 

r• [capitaine] de Honileur appelé [Jean] Denys de Hon­
>> fiem. De vingt ans en çà, et clepuis, beaucoup d'au­
>> tres navires de France y sont allés, etjamais ils n'ont 
>> trouvé de Portugais, » etc. (2) . ..... . 

Avec le respect qu'il professe en cette circanstance 
.pour les textes, J~otre scrnpuleux. co:nfrere, qui ve·llt 
bien naus recommander lui-même l' édition canigée qu'il. 
a donnée en 1.851 ele la << Naticc clu Brésil >> de Gabriel 

n Honflcur chiamato Dionísio di I-lonllcur da vcnti anni in quil. Et di 

n poi moi Li allri navilij di Ft·aucia vi sono stati, el mai notl trov01·ono' 
• ,, Porloghcsi in terra alcuna chc la Lcnrsscro per il rc di Portogallo "· 

("l) VAnNII ,\GEN, Examcn, no 96.- V o ir nos Considérations, note BB, 

pp. 238 à 2H. 

(2) EsTA~'>CEllN, ~1bi svprà, p. 205 : " Quesln terra dei Brasil fu pri­

» mnmcntc st'operla da Portoghcsi in qnald1c parlc, cL sono circ 35 

, nnni l'altra purtc fu scopcrla per uno de Honfie111· ehiamalo Diouisio 

»di, Honfleur . Da vcnli noni in quil ct di poí moi Li nlu·i uavilij di 

n Fraocia 1•i sono sta ti, " ele. 



• 
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Soares ('L), nous semble avoir traité hien cavaliéreme~lt 
son·auteur et même ses lecteurs, lorsque, sans ·en aver­
t1r, ilretr'llnche, dans un passage important, une incl.i­
cation essentielle, consignée elans l' édition originale et · 
clans la plupart eles manuscr.its : il s'agit, à propos çle 
la « riviere de Vincent P.inçon )) , de ces mots qui ne sou t 

pas tout à fait inclifférents : << laquelle reste sous l' équa· 
teur )) . 

l~n pareil cas, lors même que l'indication retranchée 
seraitune superfétatÍ01íl insignifiante, l'usage eles éru"'" 
d i ~s ele notre routiniere Europe est de noter·smmnaire- ­
ment les motifs <qui déterminent l' omission volontaire, 
laquelle, sans cette précaution, pourrait être prise pour 
un oubli accidentel. Mais quaml l' éeliteui· attache une 
valenr significative à l'inclication, qu'il veut écarter pré­
cisément à cause ele cette signification contraíre à ses 
propres idées, c'est un impérieux devoir, chez nous, de 
relever consciencieusement les variantes, sur ce point, · 

de tous les manuscrits que l' on aura pn vérifier, d' en 
di seu ter l' autorité relative, cl' établir enfin qu'il n'y a 
point omi~sion de copie _dans le marinscrit que 1' on veut 
suivre, et qu'il y a au contraíre interpolation certaine 
ou prohahle dans les manuscrits que l'on veut re­

jeter. 
N.otre docte confrere a i.nséré dans les notes du secoml 

volume de son Histoire du Brésil, sa réponse à une el e­
mande d' éclaircissement, qui lu i avait été adressée pré­
cisément au sujet de ce qu'il appelle cette « petite va-

(I) VAnNHAGEN, Examcn, no 8L - Naus avions cu l'attcnliou de 

In signalcr dans nos ConS'idérat'ions, p. 41, il la note. 

• I 
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riante JJ (i) : cette réponse explique mais ne nous para1t 
pas j ustifier le retranchement. Et nous disons ceei uni­

cruement sous le rapport ele la moelification ainsi appor- . 
tée au texte quant à sa forme ; car pour le fond, le sens 
nécessaire elemeure le même, et la situatíon ele la 'ri­

viere ele Vincent Pinçon sous 1' équateur se retrouvera 
toujours la conséquence inévitahle eles autres inÇlica­
tíons de Gabriel Soares (2), dont notre confrere cherche 
trop, pour ]e::; besoins ele sa cause, à infirmer 1' autorité 
en cette partie, en dépit eles cc dix-sept années qu'il 
)) avait passées' à parcourir continuellement l~? Brési.l, 
n aussi hicn la côte que l' intérieur .. . n , ainsi que le d.i t 
lui-même le vieux clescripteur dans un épilogne que 
nous regrettons aussi de ne pas trouver reprodnit par 
l'éclition de M. de Varnhagen, d'apr es le manuscr.it 
conservé clans la Bibliotbeqne de l'empereur Piene ·II . 

, C'est cncore avec une largeur bi.en éloignée de l'es­
prit de scrupule et cr exactít~cle dont il a fait montre 
ailleurs, que notre confrere (3) attribue à Ortelz et à 
Langcren, auxquels il adjoint << un granel nombre de 
)) c artes espagnoles et portugaises inédites duxv1 c si e ele JJ, 

d'avoir inscrit le nom ele riviere de Vincent Pinçon Slll' 

l' Oyapoc actuel !. .. Il est eles assertions tellejllent énor-

(·L) I:listoria gera1 do Brazil, tome 11, 1857 (imprimé par crreur · 

MLGGCLV II) pp. 469 -470 : " • , .. . acerca de uma pequena Yari untc que 

" se nota no principio . . .. " 
(2) Voir nos Considéralions, p. 110 et pp. '119- 120, pour lcs tcxtes 

de Gabrie l Soares et ccux de Nicolas d'Oiivci ra et de Simon de Vascon­
cellos, cilés daos les notes. 

(3) VARNUAGEK 1 Ea;amen, n• 88, note 2. 
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mes, que l' on en demeure abasourcli ; la meilleure réfu­
tation en parei! cas est ele mettre direc.tement sous les 
yeux eles juges les documents m~mes dont l'image est 
si fort altérée }!lar le prisme à travers lequel une préoc­
cupatioJ,J. clécevante se compla'it à les reg arder. Malheu­
reusement on n'encadre point à volonté dans un clis­

cours les cartes cl'Ortelz ou ele Langeren; mais qn peut 
du moins en relever la nomenclature en suivant la côte 
entre deux points incontestés, tels que les bOllChes de 
l'Orénoque et ,celles de l' Amazone. 

I 

Nous avions déjà signalé ces cartes ('1) comme ayant 
impatronisé le nom de Vincent Pinçon sur le fleuve 
Marauni, 01; clésignant plus spécialement celle cl'Ar­
naud-Florent vau Langeren, avec celle de Con1eille 

\V ytiliet, comme les plus completes, et mielLX propres 
eles lors à une vérificatíon de ce genre. lVI. de Varnha­
gen a eu l'iiJ.tei1tion aussi ele reproeluire quelque part la 
nomenclature de Langeren (2), mais il s'y est glissé un 

bm!lleversement typographique qui la rend méconnais­
sable. Le tableau C?mparatif ci- apres, oü figurent sur 
des colonnes paralléles tous les noms échelonnés du 
norcl-ouest au sud-est sur la carte de Mercator de 1569 

en même teJJJ.})S que sur celle d'Ortelz de 1570 qui en 
~st la simple réduction, puis ·ur celle de Wytiliet de 
1.598 ou 1.603, et enfin sur celle de Langeren de 1619, 

avec l'indication eles principales synonymies moclernes, 
pennet de j uger d' un coup d' reil toute la question. 

('1) Voir nos Considérat'ions, p. 133~, avec la note 2. 

(2) !:listaria do Brazil, tome li, p. 468, note 3. 

'I(, 
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!IERCATOR ET ORTELZ , WVTFLIET LANGEREN ' SYNO~VMIE 

1569-'1517-0 1598-1603 '1619 ACTUEL'L" 

(Orenoque) (Orenoquc) (Orenoquc) Orenoque 

Monte éspcçq 
Pu nta anrgadu l'uerto .A negado 
Monte espesso 

Rio Du lce Rio grande Rio grande Essequebo 
Terra ll ana Terra llana 
Pun ta baxa Puerto Buxo 
Rio de la Barca 
Ancon 
Rio Verde Rio Dulce Rio Dulce Corcnlyn 
Rio Sala do 
Rio de la J.la rc.a Rio de Canoas R i o c! c C;mous 

Cabo deCorrierilcs 
Aldea de Arboledos AI deu 

Cabo dcFarilhoncs 
Ancones Rio de Ancones Surinam 
Hio de Laga rtos Rio de Laga rtos 

R. de Vinc.Pinçon ll. de V inc. Pinçon R. de V inc. Pinçou Mura uni 
Rio de Cadque 

Rio de Nifto 
Rio de Baxas 

Costa bt\wa Cóle du Diable 
Cabo Blauco CabodeCot·rientes CabodcCorrienles 

Rio de Fumos Rio de Caribes 
' Rio de Canoas Oyapoc 

Cabo de Buelta 
Rio de Arboledos Rio de A rboledos 

Hio de i\'loutanha 
Rio de Pascua? Rio aparcelado 

El Ancon Baia de Canoas 
/\ta laya Atalaya 

Rio dos Fumos 
Rio de Pracel Rio do Pruccl 
Cabo do Norte Cabo do Norlc Cap Nord 

Maraõon fluvius Rio Maragnon sil'c l l\larnguon fluvius À!!IUZOnCS 
Amazonum Orellana vcl Oregliaoa 

La seule inspection de ce tableau suffit pour montrer 
comb~en on s' est <abusé sur l'interprétation eles cartes 
d'Ortelz et ele Langeren; et nous sommes autorisés à 



• 

127 

. peBser que c' est sous l' empire des mêmes illusions qll' on 
aura cru voir dans ((un granel nombre de cartes espagnoles 
et portugaises inédites du xvr siecle·n l' applic~tion pré­
tendue du nom de Vincent Pinçou à la ri vier e d' Oyapoc. 

Il y a en effet, pour repo1llsser cette fantastique syno­
nymie, mieux encore que les délinéations et les nomen-

1 c] atures cartograplüques :. Il y a d' aborcl la ~listinction 
expresse, bien constatée par les Portugais, entre l'Oya­
poc débouchant demiere le cap d' Orangé, et le Vincent 
Pinçon qui clébouche derriere le cap Norcl : nous avons 
cléjà cité la grande carte topographique eles provinces 

" de Granel Pará et Rio Negro, ou le Vincent Pinçon est 
I I 

I tracé au sucl du Carapacury (1); clans un mémoire spé-
cial, claté de Pará le 2á avril179~, sur la propriété et 
la possession eles terres clu cap Norcl par la couronne 
de Portugal, Alexandre Rodrigues Ferreira fait un aveu 
tres digne de remarque sons plus cl'un rapport: << Que 
11 l'Oyapoc (clit-il) clébouche à la côte du Nord par une 
)) latitude boréale de IJ,• 1.5' à peu de chose pres, et le 

1 11 Pinçon par celle de 2• 10', c'e~t ce que les Portugais 
n affirment, et les Français ne le contreclisent pas )) (2). 

1: ll y a, par-clessus tout cela, le témoignage ·clirect et 
j formei eles colons anglais qui avaient tenté un établis­
l 

I ('I) V oi r rios Considérations, p. 136, note 2. 

(?.) Revista tt·irnensJl, tome lU, pp. 339 à 371: Pt•opriedade i ,posse 
dils terms do Cabo do No1·te pela coroa de Porlttgal, deduzida dos An· 

naes históri~os do Rslaclo do lYfm·anhào e de alg1m1as memot·ias e 

documentos .po1· onde se acham dispersas as sttas provas, por Alexandre 

Rodrigues FERREIRA; p. 378 : • 78". Que o Oyapock desagua na costa 
, do Norre etn 4u 1 5' de latitude boreal com pouc.a dill'erença, c o Pinçon 

• na de 2• 1 O', assim o dizem os Portuguczcs, c nr10 o contradizem O$ . 
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sement à l'embouchme ele ce même Oyapoc, en 160!1 , 

sous la conduite du. capitaine Charles Leigh et el e so11 
frere sir 'Olave Leigh; Jean Wilson, de ·wansteed, l'un 
eles di," survívants qui revinrent en Angleterre en 1606, 

a laissé une relation , imprimée dan la collectíon tle 
Purcbas, oú il est expressément consigné que le lVia ­

poco oú ils s' étaient établis, était appelé par les Espa­
gnols Riviére ele Canoas (1); cl' oú il suit assez clail'e­
ment que le nom indigene d'Oy.apoc avait, pour les 
Européens, une s-ynónymie connue et certaine, ~xclu­
sive du nom ele Vincent Pinçon. 

On suppose ailleurs (2) que le caR cl'Orange, pres 
duquel clébouche l'Oyapoc, est représenté sur la carte 
ele Jean de la Cosa par la pointe de terre qui y est appe-

" Frnncezes "· - Dounnut ensuile In liste successive des cours d'cau, 

il nomme le Vicente Pinçon entre lc Jlfayaquanf eL le Quanany, cc qui 
lc ferail correspondre au Ca1·sewene, et démonLrcrai't que cette syuo­

nymic, 'iuLrolluiLe dans le Lrajté du 10 aot1t 1 i 97, éLnit bico, com me 

le disaiL Lescallicr, d'inventiou porLugnisc. 

(I) PuncuAs his Pilgrimes , liv. VI, cha p. x1v; tome IV, p. 1260 : 

T!w 1·e lation o[ rnaster Jolm Wilson o{ T-Vansl eed in Essex , one o{ the 

last len thal returned inlo England [rom Wiapoco in Guiana, f606 : 

u Capluiu Charles Leigh and his brolher sir Olave Leigh did furnish 

" to sea Lhe good ship called Lhe Phenix wiLh commoditics for Lhe 

" (OUD Lry o f Guiaria, and neccssa ry for Lhe voyage, wiLh fi fti e persons 

» to inhabit Wiopoco, of suudry lrades, whn dircctiog Lbeir cou1·sc 

" towards Wiapoco on the coas t of Guiana, which Lhe Spaniards ca ll 

, Lhe ril'er of Canoas, arrivcd on Lhe Lwentieth of JHoy followiog, 

, where hc found a ship o f Amsterdam trndiog with the Indians " · 

(2) VAilNllAGEN, Historiado Brazil , tome ll, p . 46\J, à la finde la 

note 2. 

. . 

• 

I 
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lée Co de S: Dn. - ce qui nous parait devoir être lu 
Cabo de Santo Domingo plutôt que de San Die3·n,- et 
le cap d.e Nord par un cap ele Santa-.11rrrla dont on a 
cru trouver l' inelication dans la même carte ; mais nous 
sommes obligés de faire remarquer, sur ce dernier 
point, que oe cap supposé est un golfe, formépar l' em­
boucbure ele l' Amazone en amont ele l' endroit ou l' on 
avait ressenti le Mascaret, Et quant à l'autre désigna­
tion, comme elle se trouve inscrite à moitié chemin 
entre l' embouchure de l' Amazone sons l' éE[uateur, et le 
golfe ele Pária, elle nous Farn:it di:ffi.cilement applicable 
p,u cap cl'Orange, qui se laisse mieux deviner, ce nous 
semble, à la pointe de la Tierra de Snn Ambrosio. 

Finiss?ns-eJ:!. icl, il est granel temps, avec toute la 
série eles questions amoncelées autour dlT nom ele Ves­
J_:mce et eles premieres expéditioris espagnoles et fran­
çaises ,au Brésil. ' · 
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SECONDE PARTIE. 

L'ES MESURES ITINÉRAIRES. 

SECTION PREIVIIERE. 

Rappoi'l de· la lieue au degi'é. 

XIV. 

Il naus reste à,reprendre, paur terroiner, une autre 
questian importante, celle de la déroarcation hispano­
partugaise ele 169ft, clans la discussion de Iaquelle natre 
savant confrere (1), soit qu'il tl'aite clu rapport eles me­
sures itinéraires avec la circonférence terrestre (2) , ou 
de la valeur absolue de l'uni-té de mesure (3), eu de 
l'application pratiqu~ ele ces lilases au tra(::é effectif de 
la ligne conventionnelle de clémarcation (lt), naus sem­
ble ne s' être pas suinsannnent précautionné cantre le 
clouble écueil eles eneurs ele fait et eles vices de raisón­
nement dont est barclée la elangeFeuse voie eles ielées 
p11éconçues. 

Oubliant que les évã.luations flottantes du degré ter­
restre aux xv" et x v1• siecles ne sauraient, sans un ren­
verseroent camplet eles .lois de la logique, être prises 
pour étalon fixe' de l'unité ele mesure emplayée alor:>'~ 

(1.) v.~RNllAGEN, Examen, n•• t>9 à 82. 

(2) Iomr, ibidem, 11os 64, 69 à 73, 75, 8f, 82. 

(3~ Iomt, ib·idern , nos 78 à 80. 

(4) loEM, ibidem, no• 6t>, 67, 74, 75. 

·. 
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ces appréciátions plus ou moins conjecturales, notre 
confrere raisonne perpétuellement comme si la géodésie 
eút déjà, en ces époques d'incertitude, fixé la valeur 
ímmuable du clegré, et que les cosmogré).phes d'alors,_ 
au lieu ele s'essayer à estimer plus ou moins grossiere~ 
ment en lieues usuelles ele leur temps , la grandeur 
inconnue du degré, eussent au contraíre employé eles 
lieues . divel'SeS pour varier l'expression d'une valeui· 

uni~e, certaine, et bien conm1e ele tous, ele ce clegré 
non encare mesuré ! 

L'exemple de ces aberrations n'est pas nouveau . On 
s' était avisé, dans le siecle clernier et au commencement 
ele celui-ci, ele c.réer tout un assortiment de staeles fan­
tastiques d'apres les évaluations d~ la grandeur de la 
terre hasardées par les anciens SUl' eles clonnées sans 
consistance (1). Aristote ayant rapporté' une opinion 
cl' apres laquelle la terre aurait eu ltOO 000 staeles ele 
tour, on se crut en droit c1: en conclure l' existence el'un 
staele qui aurait été exactement la LtOO oooc partie elu 

tour de la terre, tel que nos géometres avec leurs instru-

(1) Uu travai l resomptifd'uncg•·andenettctéa été publiépar M. Th. 

I-Jem·i MARTIN, duyen de la fncu lté des lcttres de Rcnucs, sous cc titre; 

Examen d'un rnémoire posthuine ele llf. Let1·onn,o, · et de ccs deux ques­

tions , 1" La Gircon{érence du glolic t ~1-reslrc avai.t- elle été mesuréo 

exactement avant les lemps h·isloriques?. - 2" Les erretws ct los can' 

tr!ldictions de la Géographic mathémalique dos anciens s' expliqtient­

elles par la diversité des stades et dcs milles? Paris 1854, gr. in-8•.- -
, .. ~ ~ 

M. L. Am .. SllDILLOT en n fait à la Société de Géogrnphie, duns su séancc , 

du 19 janvicr 1855 un Ra1JPO!' l iaséré uu JJÚllolin, 4" série, tome IX, 

pp. 42 à 50, et auquel nous arons nons-même ajouté une Obsc1·vat-ion 

adc!itionnellc impriméc da ns I c mêmc volumr., pp. tll iJ 5:3 . -
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~1ents de précision et leurs méthodes ele calcul perfec- . 
tiormées sont parvenus à peine à le déterrniner de nos 
jours; - Archimede ayant cité a son tour une autre 
opinion, qui au lieu de áOO 000 stades h' en admettait 
que 300 000, ies esprits raisor.mables pouvaient penser 
qu'il y avait eu dessein ele rectifier el'un quart 1' éva­
luation outrée du siecle précéclent ; mais l' école nou­
velle ne balaúça pas à inserire, à côté du stade imagi­
naire el'Aristote, un prétendu stade d' Archimede, égal 
à un 300 ooo· du tour de la terre; - ainsi de l' évalua­
tion d'Eratosthénes à 250 000 stades; ainsi de l'éva­
luation ele Possidonius à 2á0 000 stades ; ains! de l' éva'­
luation ele Ptolémée à 180 000 stades . . : - Merveilleux 
procéclé qui pour assurer 1' exactitucle du mesurage, 
crée la mesure même el' apres l' objet bien ou m<~l me­
snré ! 

On raisonne de la même façon quand on parle eles 
lieues de 1ll {; au degré (1), de 15 au degré (2), de 16 ~ 
au elegré (3), de 17 ~ au degré (4), en leur supposant eles 
valeurs distinctes, de maniere à constitner auta~t de 
modules mutuellement divers, mais tous parties ali­
quotes d' une même unité fixe, ' le degré, sans rélléchir: 
que la véritable inconnue dont · se préoccupaient les 
navigatenrs et les cosmographe1? d' aloi·s, ce n' était point 
la lieue, c' était le degré, partie aliquote du cer·cle en­
tier qui fait le tom· ele la terre. 

( I) VAnNUAGEN, Examen, uo. 75 . 

(2) lont, ibidem, no 73. 

(3) IDEM, ibidem, no• 64, 67, 77, 80, 82. 

(-i) lDEll, ibidem, U05 69 à 7 3 

,. 
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, Le tour de la terre, voilà le gránd probteme que se 
posaient les esprits les plus avancés au temps ou ger­
maient les idées qui amenerent la découverte du Nou­
veau Monde. Avant l'accomplissement ele oe fait im­
mense, les relation.s de Marc Polo avaim1t é'tendu les 
marges orientales du planisphere de Ptolémée jusqu' à 
l'ile extrême de Zipan-Gu (le J apon ele nos jours); et 
les navigations occielentales avaient ajouté à I' autre 
horelles arcbipels eles Açores et du cap Vert; puis dans 
l'0bscur loint.ain eles traelitions et eles légencles se la..is­
sait apercevoir une grande He Antilia, elont les théories 
ocosmographiques faisaient une étape intermécliaire de 
l'Espagne à Zipan-Gp. o 

Dés avant flt7á. un savant matliématicien de flo­
rence (i ), Paul Toscanelli (ou Toscanella) avait réuni 
toutes ces données sur un 'glohe (qui fut 1:irobahlement 
pius tard le prototype ele celui ele Behaim) et sur eles 

(1) Le médccin norcntin Paul lllsdc Dominiquc, - appclé Marc Paul 

par MARIANA (Tfisto1'ia general de Espaiia, lib . XXVI, cap. 111), qui ne 

lc confondait point ccpendant, commc ou l'a dit un pcu légcremcnt, 

avcc le célebre voyageur ''énitien, - est norruné Tosranelli par la 
généralité dcs érudits, bico que quclques-uns, peut-être moi os cxacts, 

leis que BARTOLOZZI (Ricerche, ppo 1H, 119) el ANDRÉS (AcademiaE?·­

colanese, tome I, pp. 161 ct 162) écrivent Toscanclla. Il ·était né cn 

1397 oel se trouvail par conséqucnt âgé de ií ans quand il écrivaitle 

25 juin 1474, au chanoinc Martins, la lettre accompagnée d'un!l carte 

dessinée de sa main, dont il envoya plus tard la copie à Christophc 

Colomb, ct qui naus a été conservée par Ferdinand CotoMn (cap. VIII, 

o pp. 31 à 35) et par Las Casas. - PEsCUEL (ZeilaUer dm· Entdeclcungen, 

p. H O, à la note) pense que In corrcspondance du Génois avec !e sn­

' 'ant Oorentin eut licu vraisemblablcmeót entre la fin de 1479 et le 
I 

milicu de U81 , - Voir aussi HuMnoLnt, tome I, pp. 210 à 229 . 
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cartes mar ines (1), ou les mérldiens étaient tracés de 

5 en 5 clegrés , de manióre à partager le.circult terrestre 

en 72 intervalles de longitude : lt6 de ces intervalles 
étaient occupés par le granel contin~mt du monde connu, 

depuis Lisbonne jusqu'à Quinsay auK derniers confins 
de la Chine ; et il ne restait que 26 intervalles (2) à tra­

vers l'Océan pour regagner la Chine par cette voie de 

l' ouest, comparati vement hien plus com·te ; enc011e ava:it­
on Zipan-Gu situé à 7 in.terva~les en cleçit de 'Quinsay, 

et l' Antilia aux sept cités se projetant à 9 intervalles 

en avant dQ Lishonne, en sorte qu'il semblait p'y avoir 

de tout à fait inconnus qne les 10 intervalles (3) entre 

Antilia et Zipan-Gu. 

·Mais ces intervalles, quelle en éta:it la yaleur itiné­

raire? Malgré la déplorahle confusion que les fautes 

typographiques ont introduite clans les chiffr es de la 

version italienne qui nous est seule parvenue, de la lettre 

de Toscanelli au chanoine portugais .Fernand Martfi1s, 
on y peut démêler cependant une évaluation expresse 

(·!} Fcrn. CoLoMno, cap . VIII, pp. 31, 32 : u Comech'i o sappiu di 

" poter cio mostrarlc con Ia sfera in mano c farlo vcdcr come sta il 

i• mondo, nondimcno ho delibera lo per piu fa cilità e pe1· rnaggiorc in­

" telligcnza di mostrar detLo camino !>Cr una car ta símile a qucllc chc 

, si fauno per nn\;igu ,·c et cosi la mando a· Sua Macstà, faLta ct disc­

" gnu ta di mia mauo '". 
(2 ) Fcrn. CoLOniUo, cap . VIII, p. 34 : " Dalla ciHà di Lisbona pcP 

,, driLlo verso ponenlc sono in delta carta venLisei spaLii ciascun de' 

,, quali conticn dugen lo et ciQqnunla rniglia fino alia nobilíssima et 

v gran&c città di Quisui " · 
(3) IDEM, ibidem, p. 35 : "EL dali' iso la di Autilia cu c voi chia mate 

. , di sette città, della quale avetc notitia, fino alia nobilíssima isola di 

, Cipango sono dieci'spatii chc funno .dric mila ct ciiJI'!UC ccnlô miglia n.: 
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e't itérative (1.) de '250 milles par intervalle (s~it .50 milles 
par degré) pour le pai·allele moyen de la roúte. à teriir. 
Mais ce parallele même, à quelle hauteur le suriposer, 
que naus en puissions conclure la base de son calcnl, 
c'est-à- dire son évaluation du degré de granel cercle? 
Il serrible natmel de penser que ce düt être au cap 
Sairtt-Vincent, extrémité occidentale de l'Europe, qu'il 

plaçait le point de dél)art de sa route conjecturale ; et 
cette donnée suffit pour faire reconnaítre que son estime 
s'appuyait, comme on devait s'y attendre à prlori, sur 
celle de Ptolémée, de 500 stades ou 62 milles et} pour 
le degré équatoria:l. 

C' était en e{fet le dernier résultat obtenu par les tâton• 
nements ele la scienoe grecque, et I e plus généralement 
adopté par les savants de l'Europe néo-latine ('2) , qui le 
·trouvaient exclusivement employé dans le seul traité 
de géographie mathématique alors en circulation, .clont . 

(1') Lcs passages tronscrits dnns Jcs dcux notes qui préccdent sont 

cn pavfaitc concordance à cc sujct: 250 mi ll cs pour choque espace dons 

Jc prcmi cr cas, 2500 milles pour 10 espaces tlm1s Ie secoud cus .. Mais 
ici est don.n,é un équ ival_cn t en li eucs évidemment fautif: "Cioe du­

;, gcnLo·e.t vent i tinquc leghe ,, 23ti ' licues; il est ccrtain que la ré­

duction snr le pied de 4 milles pat· li eue tloit donner 625 licues . Mais 

duns un uutrc endroit (p. 3 -~) la grandcur de Quinsay cst àiusi lllar­

guéc : " Lu qual e gira cento miglia che sono t1:enla cinque lrghe , ; il 

r a probuhlement COCO PC Ull C GOI' I'CC~iOD à faire ÍCÍ UU Chilfre dcs JÍ CUCS 

cu lisa nt 25 ou lieu de 35. Lu simplicité de ces restilntions nons 

semble les rendre tres plausibles. - Corn parez HuMDOLor, tome 1, 
pp. 236 il 239, en note. 

(2) PllSCHEL, da~.s !'arlicle cité de son journal Das A.ttsland, dit 

mêrne d'une maniere plus abso l'ue : " Uuérschil llerlich blieb niimlich 

" immerdie Ansicht. dass der Grad 500 Ptolemã'ische Stadien enthaite, 
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1'a.utorité se co.rroborait de ceJlé de l' Almageste, quoí· 
qu' on distinguât parfois, comme Enciso ( 1), deux auteurs 
~1oroonymes clans ~tolémée l'astronome et Ptolémée le 
géographe. 

On tenait cependant aussi compte de ]' éval'uation 
d'Eratosthenes, mentiormée par Strabon et rappelée par 
Macrobe elans son commentaire surle Songe ele Scipion : 
Jean ele Holywooel, si connu sous le 11om latinisé ele 
Sacrobosco l'avait signalée, au xmc siecle, dans son 
traité ele la Sphere (2), et la généralité des cosmogra- , 
phes ultérieurs ne se faisaient faute ele lui en emprun­
ter ta citation, sans prenelre garde, la plupart elu temps, 
qu'ils transformaient inelument en trois personnages 
1' uni que Ambroise Théodose Macrobe (3), et qu'ils estro­
piaient le nom elu célebre bibliotllécarre d' Alexanclrie 
en l' appelant Eurysthenes. 

(-I) L'épilogue de la Suma de Geog1·ophia donne uinsi lu nomencla­

ture des sourccs ou l'ouvragc a étt\ puisé : " Fué sacada esta Suma, 

" de muchos et auctcnticos au tores, com·iene á saber, de lu Hisloria 

, Datriaoa, los dos 'J'holomeos, Eras totencs, Plinio, Strabon, Josepho, 

• Anselmo, la Biblia, lu generul Historia, y otros muchos ". · 

(2) Jouoois de SAcnonosco Spf1cera, cap. I ; De amb'itu tc1-rce : 

11 Totius autem terrre ambitus, autboritatc A mbrosii Thcodosii l\lacrobii 

, et Eratosthenis philosophorum, 252 000 stadia contiocrc diflioitur, 

, uni<:uiqur. quidern 360 parliurn Zodiaci 700 stadia deputando " · 

(3) NAv.AnnETE, tome H, pp . 10·1, 102, 103; J>arerc de .laeques 

Ferrer: 11 Strabo, Alfragano, Thcodoci, !\lacrobi, Ambt·osi, Euris­

" tenes "·- " Strabo, Alfragano, Ambrosi, Macrobi, Thcodosi, et 

, Euristencs "· - u Strabo, Alfruguno, Macrobi, Thcodosi et Eurís­

" tenes "· -IDE!I, tome IV, p. 335; mémoirc de Ferdinand Colomb: 

" Ambroiio y Teodosio y Mucrobio y Eur!stenes n. 
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Les essa:is d'un mesurage plus nouveau entrepris au 
rx• siécle par Jes orclres du kha1yfe El-Mamoun (1), 
.n' étaient pas 11011 plus dememés i11co11nus, me1111i0Enés 
qu'ils,étaient cla:ns le petit traité de la Spbere, cl' Ahhmed 
El-Ferghany que nous <1ippelo11s vulgaireme11t Al-Fra­
gan ( '2), dont il circula de bonne hem·e une version 
la tine. 

Mais clans ces temps d'érudition confuse et peu súre, 
il arrivait cl' associer presque au hasanlle nom d' Alfra­
gan tantôt à ceux d'Eratosthénes et d11. triony:me Ma­
crobe parmi les autorités qt~i estimaient à 700 stades 

' la valeur du degré (3) ,· tantôt àJ cenx de Marin t(cle Tyr) 
ret de Ptolémée parmi les autems de l'évah1ation à 

.500 stacles; et à cette occasion, il ne sera pas h?rs de 
propos de citer sur ce . point c~J.il passage de la lettr-e du 

(•1) V o ir à c e sujet REINAUD, Gdogmphie d'Aboul{t!da, tome I : lnbro- · 

·auction géné1·ale à la Grfog1·aphie des Orientaux , Paris 1848, in -4o; 

pp. GCLXV!ll à CCLXXIII. 

(2) Alfragan fut lraduit en latiu vers !e milieu du Xltc siecle par !e 

juif comcrti Jean de Lnna, sévillan , doot la version fut imprimée à 

' Fermre dcs 1493, et même cn '1472 si ·l'on rn croya it B.IR'roLozz! 
(Ricerchc p. 133: ; ou a eu depuis une oouvell e t!·aductioo, de Jacque; 

: Christmann, _imp1·imée à Francfort eu ·1590 (I'exen1plaire que j'cn 

possêde a quelques notes de la rnain de Jé,róme de la. Landc et de celle 

de Delarnbre, à qui i! a suceessivcment apparteou) et en 1618; puis 

· cnfin celle de Go!ius, publiée en 1669.- Au chap. X (éd. de Christ­

mann,. p. 36) D~ nwnstwa an;bitus te?'?'esl?'is: u Deprehendimus uni 

• grndui crelesli in terra respondere tl6 mi llinrin ct duas Lertias unius 

-, mi ll iaris ..... Si ilaque multiplicamus gradum unum in tolum circu-

"!um, hoc est 360°, inveniemus circumfm·enliam lerrcstrem conti-

, ncre 204'00 mi ll iaria circiter "· 
, 

(3) Comme Jacques Ferrer cn sou pnrere de '1495, dans NAvAnnF.m, 

-tome·U, pp. 99 à 103. 

f8 
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8 juillet 1500 d' Améric Vespuce à Médicis, OÚ n est 
dit : << Le motif pour leque} je compte 16lieues et ~poli~· 
>> chaque degré, c'est que selou Ptolémée et Alfragan 
» la terre a de tour 2l! 000 milles qui valent 6000 lieues, 
» lesquelles réparties en 360" donnerit pour cbaque 
>> degré 16 lieues et ~. résuhat que j'ai ,confronté bien 
>> ues fois avec le point eles pilotes, et que j'ai trouvé 
11 exact et véritable J> (1). 

Il est certain toutefois .que le tour de la terre à 
2ft 000 milles n' était nullement conforme à l' évalüation 
de Ptolémée à 180 000 stades; car la réduction devant 
s' opérer suivant ~e i'apport fondamental de 8 stades par 
mille, .les 180 000 stades de Ptolémée équivalaient en 
réalité à 22 500 milles ( 2) et non à 2lt 000 milles ( 3 ). 

(I) BAl'iDIN1 1 p. 72: " La ragionc pcrchc iodo -L6 lcghc c due tcrzi 

"per ogni grqdo (c) pr.rchc secondo Tolomeo e A lfagrooo la terra yolgc 

" 24000 (miglia) che vagliooo 6000 leghe, che ripai·tendole per 360 

" grad i, avveunc a ciascun grado 16 leghc c duc -lcrzi: c qucsla 

>r ragionc la cerliflcai mollc volte col'(Junlo de' pilo ti, c lu trova i vcrn 

"c buona "· 
(2) FEnnER cn -1495 ('ubi sttp?·à, pp. 1 OJ, 1 02) : ,, Tholomeus, octavo 

"libro de situ Orhis dicit, capitulo v, que lo recla circumferencin de 

" la ti erro por cl equinoccio cs 1 SO 000 stndios á razon de 500 sladios 

»por grado, y conta ndo 8 sladios por milla son 22 tiDO millas, que sou 

"5625 leguas á ra?-Oil de -~ millas por legua á cueuta de Castil la "· 

' (3} Ccs 24 000 milles, comptés en ciTeL par dil'ers auleurs arabcs 

comme l'expression exacle des 180 000 slades de Ptoléméc, ue pem•ent 

provenir que d 'un taux de réduction de 7 stadcs ct 1 {2 pour un mille: 

GossELLIN (Rechm·ches mr lejl!'incipe, les bases et !'éva!uation des di!fé­
,·ents ~ystcmes mét1·iques, à la 6n du tome V de l' édition fraucaisc do 

. Strabou, p. 581, note 1) douuc de .cc rait une cxplicatiou iugéuicuse 

,cL plausible, à l'appui de laquelle ou peut ajoulcr peut-i!Lre cucore 

cctte cause de con rusioB, que !c systcme philélé•:iw duns leque I existait 
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L' accord n' existait pas davantage avec l' évaluation ré­
sultarit clu mesurage arabe rapporté par Alfragan, car 
56 milles et i pour un degré procluisent seulement 
20 úOO milles ( 1) pour le circuit terrestre. 11 s' agit clone~ 

ici d' une évaluation tout autre, basée sur un calcul plus 
Oli -moins arbitraire, mais qui n' en fut pas moins aclopté 
par divers cosmographes (2), probablement ã. cause ele. 
la roncleur du chilfre ele 6000 lieues, plus commode et 
plus facile à -retenir que les 5625 lieues réponclant aux_ 
180 000 stades de Ptolémée, ou les 5100 lieues crqi ré-· 
sultaient de la mesure arabe. On vient de voir qu' Amé­
ric Ves puce appnyait de l' auto_rlté de ses vérifications 
personnelles la justesse prétenclue de ce taux d~ 

1'6 lieues et j pouí' la valeur du degré. 

un semblable rapport du stadc au mille, régnait aussi, avec le nom d'c 

systerne ptoléma·ique, précisérncn~ dans l'empire des Ptolémécs, ou 
était Ia patrie du géographc Ptoléméc.- Vo(t' égaleme1,1t, surcesujet, . 

I'écrit cité plus haut, de 1\1, Henri MAnTIN, p. 73. - On ne peut 

admeLLre sans quclquc réserve l'énonciation ·de M. PESCHEL, (dan~ 

l'article déjà cité de sou jomnal Das Auslancl, p. 750 ) que" Dic Pto­

" lemaischen Stadien wurden jedoch von sehr vielen Kosmographen im 

"Vcrhãltniss von 7 1/2: 1 auf Miglien .... rcducirt "· Le résultat que 

Ies Arabcs avaient probablement dédnit de ce rapport était en en·ct 

adopté sans examcn par divcrs cosrnograpbcs an commencement du 

xvt' sieclc; mais non I e rapport direct de 7· stad€s et ·J f2 au millc. 

("I) Fcrdinand CoLOMD (duns NAVAnnETE, ttbi sup1·à, pp. 335-336) : 

" Tebit y Almeon y Alfragano en la diferencia 8•., .. Lodos daná cada 

, grado 56 millas y dos tercios que constituyen ·14 leguas y dos ter­

" cios de milla; dó se iofierc y concluye baber el mayor circulo del 

, cspbcra 5 tO O leguas ». -V o ir ci-dessus p. 13i note 2, et ci- apres 

p. HO note 3. 

(.?) ENCJSO, Suma de Geogm11hia, folio a vij : u Sabrás que todo el 

" 111~ndo Liene cn derFcdor -360 grados que montao seys milleguas "• 

•. 



. .. 

( 1á0 ) 

· · L'évaluation arabe réelle à·56 milles et:} í~'avait pas 

ün moinclre poids : Roger Bacon au xmc siecle 1' avait 
consignée dans son Granel OEuvre ( 1 ), 'ou l' avait puisée 
à son tour Pierre cl' Ailly pour son Image clu Monde (2)'; 
·et Chrlstophe Colomb, lecteur assiclu de ce demier 
traité, avait annoté dans les marges ses propres vérifl­
eations a ce, sujet. lVL de Varnhagen a eu la bonne pen­
sée de relever a Séville, dans la bihliotheque Colom­
J3ienne·, une de ces nótes marginales, qu'il a publlée (3), 
· et qui est ainsi conçue : 

· {( Sachez que souvent, dans mes navigations au sud 

>Í de Lisbonne vers la Guinée, j' ai soigneusement relevé 
n' la l'oute suivant l'usage eles pilotes et eles mariniers, 

(1) RogcrBacon, O!Jusm~jus, Londres 1733, in··follo; p. -142: "Ar· 

" cus iste terrm cst 56 milliuria et ullaJ tcrtim unius milliuris 11, 

(2) Ymagomwnd·i a d'no Petro de AILLIACO cp'o Camcracen si tlescripla 

et ex pluribus a~wtoribus recollecta; cap. X, De loogitudioc ac lati Lu­

dioe climatum : "Circuitum tenro .... . ali qui mcnsurant·pcr sladia .. ... 

" scd Alfragauus ct ulic[ui 'atii alio modo meusurant per miliuria, et 

,; dicunt quOd qnilibct gl'lldus ci rcuitos tcrrm habeL 56 miliari.a ct 

11 duas tm·tias unius, ct sic habct totus circuitus ·20400 miliaria qum 

n valent 5100 leucas "· 

(3) VAnNIIAG,EN, Vaspuce et son 1)1'amiar voyaga, no Hi, note 1, ct 

feuillcL lithographié coutenaut I e Texte ele trais notes att1·ibuées à Chhs­

tophe Colomb. -V oi r aussi Bisloria do Bmzil, pp. 420-42 1, nota 2a . 

..:._ Notrc diligcut confrií l·e a coulll'mé, par· l' examen comparatif dcs 

écritures, que 1'an11otntion margiuale signaléc ici, au livre du card i~ 

nal· d'Ailly consené duns la bibliothcquc Colombienne de Sévillc, cot 

bien de la mairi de Ch l'istophe Ool'omb, aiusi qu~ou le pouvait conclure 

d'uucéitation.cxpressc dcson fils (Vilaet{alticlolAmmil'aglio, cap. IIU, 
p. 17): "Et in un altro luogo dicc (I'Ammiraglio) : Spcssc volte Di!· 

·n vigando da Lisbonu a Guincn diligentemente considr.rai che il grado 

O> l'iSpOildC OCJIU terra il 56 migliâ Ct dUO terzj D, 
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» et que de plus j' ai pris la hauteur du spleil avec le quãrt­
,>> de-cercle et d'autres instruments, nombre de fois; 
» etj'ai trouvé qu'il y avait accorcl avec A.lfragan, dest- · 
>> à-dire qu' à chaque clegré répondaie1it 5o milles et i, 
n et que c'est par conséquent à cette mesure qu'ilfaut 
>> ajouter foi. Des lors on peut clone clire que le tour de 
I! la t,erre sons l' équateur est de .20 lt 00 milles; et c'.est 
)) pareillement ce cru'a trouvé ma1tre Joseph meclec:in 
>> et astrologue, et plusieurs autres spécialement à ce 
>> commis par le sérénissime roi de Portugal. Et cha-
>> cun peut vérifier la même chose au moyen eles cartes 
JJ marines en mesu.rant, à l' ouest de Lishcmne, toute la 
>> terre du nord au sud en droite ligne, ce qui peut hien 
.>> se faire en commençant en Angleterre ou en Irlande 
.>> et allant clroit au sucl justru' en Guinée >> ( 1) . 

C e n' est pas tout : si les vérifications de Colomb con­
firmaientl' évaluation de 56 milles et ~.si les vérifications 
de Vespuce appuyaient celle ele 1.6lieues eq, d' autres vé-· 
rifications amenerent hientôt un compte de 17lieues et t, 

(1)" Nolaquód saJpc navigando ex Olixbona ad austrum in Gninea·m 

,, notavi cum diligentia viam ut solitum naucleris et murioariis, el prm­

.n lercu acccpi ultitudinem soHs cum quadrante ct aliis insLnuuentis 

. ., plures v ices, et in 11ini concordare cum Alfragauo, videlicçt respon­

" dero quonilibot gradum nlilliariis 1\6 2/3. Jgitur ad hane mensuram 

, fidcm adhibcndam. Tunc igitur possumus dioero quód ci rculus tenm 

· , sub arcu cquinoctiali cst 20 400 milliarium. Similiterque id invenit 

· 1) magister Joscphus fisicus et astrologus ct ali i plures missi spccialiter 

. li ad hoc per sereoissimurn regem Portugalire. Idguê potest videro 

li quisq'uam inventum per cartas· navigaLionum mensurando do scp­

ll tcntrione in m1stmm per occasum Ulixbonm omnem Lerrat;l per li­

» ncam rectam; quod bene potest incipiendo in Aoglia aut Hibcrniu 

.. • per Iineam rectam ad austrum usque in Guineam. >1. 
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qui fut généralement adopté par 1es pilotes espagnols 
' . 

et portugais : Andté Pires, don'C M. de Varnhagen a 
· -hien voulri noi1s c~ter quelques mots ( 1 )-, dit expressé­
mént dans un, autre 'endroit : cc Prends garde de ne pas 
n donner au degré ele látitude moins de 17 lieues ét ~. 
n parce que cet~e navigation est exacte et v~ritahie, 
>> ainsi qu'elle a été vérifiée par moi André Pires, dans 

>> la .mer océane ·,> · (2). 
M. de Varnhagen parle encore ( 3) cl' une_lieue ele 1.5 

au· degré qú'il croit retrouver clans un passage cl' An­
-ghiera (á J dont il iious semble ne s' être pas renclu un 
compte biel!l complét; ll s'agit ele 1~ distance de Bor-_ 
néo aux Moluques sons l'équateur, estimée,à 175lieues, 
que ies màrins espagnols oo1hptaient pour 10 clegrés ': 
((Mais (s'écrie le noble milanais) comment s'y prennei?t-

(1) VAnNHAGEN, Examen, n° 81 ,'à In note. 

(2) Manuscrit no 71'68 de ta !3ibliothcque'impériale, foi i o 29 :" Avi­
'! surte IJ's que n5 des mimos ao gmo de norte he sull de 17 legoas he 

" meya porque esta rraveguaçam he boa c verdadeira porque foi cxpc­

ll rimentada por mjm Amdt·e Pirez em o mar oucijano "· 

(3) VAnNHA'GEN, Examen, no 73 • 

. (-~) Cc pnssage appartient à la cinquieme décade. - Nous n'avions, 

dans"nos Çonsidéralions (pp. 220-221) marqu é les dates de rédacLion 

_que pour les trais prcmier.es d_écades, composécs du ·i 3 novembre 

1493 au H octo.brc 1t>16. Le cardinal Gilles de Yitcrbe, euvoy_é c11 

15'18 en EsP.agne _comme légat a laterc, ayant rcnouvelé, au DO!l) de 

Léon X, l'im-itation de pomsuine ccttc intéressante histoirc, Pierrc 

Ma~tyr ~édigea cn 1519 pour l'illustrc pontife une quatrieme rlécade à 

anpexcrau~ trois précédentes déjiJ_· publiées. La rédaction de la dn~ 
quieml), entreprise vct·s In fin de 1522 pour !e pape Adricn Vl! ne rut 

terminÇc qu'apres la_ m(lrt de celui-ci, et cc fut à Ciément VII, qni lu i 

'avnit succédé le 19 ~ovcmbre _15.23, que l'a.utcur _ cn fit l~envoi 1 La 
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n ils pour un tel compte, c' est ce que jene comprends 
,)) pas. D' apres les anciens pl1ilosophes, il fa-gt pour un 
n degré 60 milles italiens contenant chacun mille pas 
n géométriques, et 1' on reconnait que la líeue contient; 
>> en mer quatre de ces milles, à terre trais : si Q.onc 
» naus faisons la réduct~on en lienes à la maniere eles 
n marins espagnols, c'est 15 lieues que doit contenir 
>> chaque degré ; mais voilà Cftl' eux-mêmés, contraíre 
>> ment à l'idée de tout le monde, énoncent que le degré 
n· contient 17 lieues eq. Qu'ils-s' entendenteux-mêmes~ 
>> car pour moi je ne les comprends pàs » ( 1) •· 

, slxiemc adressée à l'archevêque de Cosenza, Jean Rufo, cst expJ·cssé­

mcnt datée du 14 juillet ·1524. Ang~iéra av~it écrit sa .septicme dé­
cade dans les p1·emiers mois de 1525, et ce fut au souverain de sa pa­
Lric le duc de Milan François-Made Sforza Visconti qu'illa dédia, à la , 

pricre du seerétaire de ce prince, Camille Gilj, qui fut porteur dtt 

manuscrit. Prcsque en même temps arrivàit à l'autem· un brer pontifi- · 

cal qui demandait la suíte des récils déjà parvenus à Rome; Anghiéra 

s'ernpressa d'obéir; et c'est 
1
a)nsi que fut rédigéc, dans la seconde moi­

tié de l'annéo ·t525, sa huilicme et derniere décade. · 

(1) De o1•be ?WVO Petri m.artyris ab ANGtERJA m_ediolanensis .proto­
notarii Cresaris senatoris DecacZes (octo), Alcah1 1 t\30, in-folio (l'édi­
tion de Hakluyt, Paris '11)87, in-s•, est plus incorrecte, notamment 

en ce passagc); foi. Lxxviij Ycrso: << Ab harum insularum prospectu 
, (Burneire videlicet et vicirwrum) abesse ta~topere desideratas Mal~-· 
, chas insulas ad·equinoctium leucas 175, gradÜs ipsi computant 10: 

, unde, quà figaut ingcnium in his computationibus non intclligo. Gra­

" dum priscí philosophi 60 milliaribus italis qum IOOO passus dimeusos 
, incl udant singula constare volunt. Leucam· isti dicunt milliaria ' et 

, illis continere 4 ma ri, terra veró 3. Si computationem )eucarum sum­

" pserimus nautarum hispauorum more, 1 õ continet quisque gradus lim­

" cas : ipsi verõ contra omniuni opinionem aidnt gradum conti~ére 
, lencas '1 i cum ·I /2. lntelligant ipsi se, quia illos ego non i~te'iligo ''· 
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Naus ne chercherons pas à discuter jusqu' à quel polnt 
la qéc~nction d' Anghiera, qu'il faudrait compter pour 
un degré 15lieues au lieu de 17 t, peut être prlse pour 
le fait même d'une évaluation admise, et basée sur un 
chi:lfl·e de 60 1~illes qui aurait été attrihué au degré }Jar 
« les anciens philosophes· )) : naus avouons humble­
ment notre ignorance à cet égard ; et il importe cl' ail~ 
limrs assez peu .à la discu~sion actuelle, qu'il y ait ·à 
relever une évaluation de plus ou de moins de la gran- : 
déur dn degré terrestre. . 

DansVordre des idées de M. de Vari1hagen toutes ces 
évaluaüons reviennent à une même estime totale, et 
1'unité de mesme seule varie; ainsi, cl'aprés. lui, les 
56 milles et ~ des Arabes aussi bien que les 16lieues et ~ 
de Vespuce, et les 17lieues et t d' André Pires, représen­
tent exactement les 500 stades ou 62 milles et ~ de Pto­
lémée. Le grançl Colomb ne pensait pas de même, et i1 
concluait du taux de 56 milles et ; , auquel il donnait la 
préférence, que la grandeur.del.a tcrre étaitbien moinclre 
qu' on ne l' avait jusqu; alors pensé et que ne le croyait 

le vulgaire ( 1) : 56 milles et ~ faisaient (lüllc le degré plus 
petit que celui de Ptolémée. 

(1) NAvAnRE'tE, tome I, p. 300 : "E el mundo cs poco : el enjuto 
p.'dc cllo es seis partes, la séptima solameotc cubierta de agua: ., ... 

• Digo que el mundo no c~ tau grande como dice cl vulgo, y que un 

, grado de la equinocial está 56 millas y 2/ 3; pero csto se tocar:í con 

." el dedo il , - Fcrn . CoLOMJJO,. cap VI, p. 26 : u La qui o ta considera­

'' zione chc. rac.ca piú rrcdcre chc queiJo spatio rosse picciolo, el-a l'opi­
·" uionc d'Airragauo e de: scguud suoi, eLe mette questa rotondità 
· , del la srcra assai midore che Lutd .gli 'aiLri auttori ct cosmografi, IJOU 

· ,; attribucmlo ad ogni grado di srera piu di 56 miglia ct 2/3; per la 
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C' était le contraíre pour les 17 lieues et ~- ou 70 milles 
eles marins portugais, qui dans l'esprit de notre savant 
confrere sont aussi p~rfaitement équivalents aux 6:2 ~ 
de Ptolémée, tm'ldis que les astronomes ·et les pilotes 
espagnols Ferdinancl Colomh: Pierre Ituiz de Villegas, 
.Jean Séhastien cl'El Cano, et leurs collegues éJ.UX con­
férences ele Baclajoz (1), clans la séance clu 31 mai 152[J, 
représentent qu' à I' encontre de I' évaluation reçue, de 

62 milles ett pour le degré terrestre,<< les Portugais, afin 
n de comprendre une plus grande étenclue de terre en 
» un moinclre nombre de degrés, ont depuis un certain 
» temps graclué leurs cartes à raison de 70 milles ou 
» ~17lieues et ~par clegré, gagoant ainsi 7 milles et} par 
» degré au profit de leur propre navigation '' (2). 

Les témoi.gnages les- plus explicites viennent clone 
con firmer les déductions que la s~ine logique devait 

11 qualc opinionc yol e1·a rgli (doe I' Àmmiraglio) che cssendo picciola 

n Lutta la sfera, !Jer furza doYe\'a esse r picl'iolo quello spatio della terza 

o parte che !llarino lasciam per isconosciuto "· 
( I) NAvAnnETE, lome lV, p. 368: cc Mayo 31, martes (enla puentc 

" de Caya) . ., . . D. Fernando Colon le)'ó el sigu iente \'o to y pa recer de 

, los diputados de Cas tilla .... . l'irman todos se is Colon, Dnran,Salaya, 

n Vi ll cgas, Alcoraz, Cano " . 
(2) NAvAnnt-:TG, tome IV . p. 31:)2: "Es cosa mani11esla entre cosmú-

11 grafos cn ri si Luar las tierras , y rnLre los astrólogos ..... que eada 

, gmdo de la ticna conespondc ú otro grado dei ciclo 62 millas é ·tf i , 
, como parc(:c por Tolom co . . ... y los dichos Portugueses, pura com­

" prender mnyor cantidad de tierra en menor número de grados , de 

• cierto ti cmpo á es ta . parl~ han graduado sns cartas á razon de 

, 70 mil las por grado, dando ·I 'i leguasé ·I /2 por grado .. ... por munem 

• que comprenden mucba ticrra cn pocos grados, por cuanlo en cada 

, grado por la dicha cuen la ganarian 7 mill ns r 1/ '2 .. ,, etc. 

·19 



( 146 ) 

· suffire à établir, à savoir, n0us le répétons et1core, que 
clans l'ignorance oú l' on était de la grandeur réeile clÚ 
degré, et des moyens pratiques d'en obtenir la mesure 
précise, on l' estimait conjecturalement d'une maniere 
plus ou moins approximative, en se servant, pour l'ex­
primer, de l'unité itinérairela plus usuelle, le stacle, ou le 
mille ele huit stacles, ou la lieue mar1ne de quatre milles. 
G' est clone une vraie fantasmagorie que cette cliversité 
prétenclt;~e d' écbelles et de modules qui, d' une seu] e 
et unique liene usuelle , forme tout un assortiment de 
lieues distinctes, éle 1ll ~ au clegré, de 'L5 i au degré, . 
de 16 ~ au clegré, de 17! au clegré, etc., etc., tandis 
q"Íúl n'y avait en réalité qu'une série de tâtonnements 
qui Sllpposaient tour à tour au degré une grandeur de 

15lieues et ~'de 1lJ.lieues et f., de 16li~ueset ~' enfin de 
f7lieués et ~· 

M. de Varnhagen parrait ne .s' être pas bien renclu 
compte de ces tàtonn?mehts qui, clepuis Aristote jus­
qu' aux Arélbes et clepuis les Arabes jusqu' à André Pires, 
oscillaient incertains au delà et en deçà ele la vérité 
cberchée. 

XV. 

Notre savant confrere-a de plus, à la pétition de prín­
cipes qui vici~ toute son argumentation, ·ajouté eles 
eneurs matérielles qu'il reproche na'ivement au con­
sciencieux Navarrete (1) et à nons-même (2) de n'avoir 
pas partagées. 

( 1) V ARlHIAGEN, Examcm, no i> O. 

(2) IDE~!, ibic!em, n• SI . 



( 1á7 ) 

Dans la Sqmme de Géographie, ouvrage rare dont 
n0tre confrere a le bonheur ele posséder un bel exem­
pla:ire (1), le bachelier iVlartin FernaJ1dez de Enciso a 

, employé, !I_)OUl' les considérations cl' ensemble qui se rat­
tachent aux théories générales sur la grandeur de la, 
terre, l' évaluation vnlgaire dn degré, préconisée par 
Vespuce, à 16 lieues et~; mais pour les regles de pra­
tique qu'il a aussi comprises clans son livre, Enciso a 
formellement ' aclopté l' évaluation plus nouvellemen t 
admise par les pilotes, à 17 lieues et 4· , 

Or, dans son Histoire ele l'art nautique, Dou Martin 
Fernandez Cle Navarrete (2) avait énoncé en conMquence 
qu'Enciso donnait au clegré 17 lieueset ~; M. de Varnha­
gen déclare cette assertion << contraíre · à la vérité, par 
rapport à la longitude'' (3); et quant à nous-même, qui 

( t) Le liHe de Enciso, formant un mince Yolume de i6 feuillets 

pe tit in· folia, signés depois a jusqu'à li , est iln précieux document . 

pour l'liistoire de la Géographie et des découYertcs, l'autcur aya nt pris 

lui -mêmc unepart directc bico conouc anx naviga tions ct tcntativcs 

d'é tablissemcnt de ccttc époque ; notrc confrcre M. de la RoqneLLe cu 

prépare une édition fran çaise dont ou doit vivement uésirm· la publi­
ca tioo prochaine , 

(2) NAVARUE'J'E, Disertacion sobre la histo1·ia de la Náutica, Madrid 

1846 , petit in-4•; p. 142 : "Expoue (Enciso) el método de toma t· la 

" altura dei norte y regirse por él, formando una rosa n:íutica cou los 

" 32 ricntos, y cxprcsando cl número de lcguas que se aurlu por cada 

" gt·ado, segun el :í ngulo que la !inca dei rurnbo ' forma con cl mcri­

" di ano; cuenta el valor dei grado por 'I i ·I /2 leguas, y detluce Lam­

" bico la tli stnnciu del npartamieo to dei meridiano cu cada tíngulo ó 

" rumbo que se forma desviaodosc de él "· 

(5) VAnNDAGEN, Exanwn, n• 50. - Tout consÍdérablc qu' cs; cn~ore 
le reproche ainsi formu lé, nous sommes hcureux de le retrouver déja 

moins absolu de moitit\ que la premicrc cxprcssion dont il était rcsté 

daos nos souvenirs une trace si vive. 
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àvi0ns pour notre partcitéaussi l' autorité de Enc.iso ('l) au 
sujet de l'évaluation dn clegré à 17 lieues et t, notre 
docte confr~re jug:e superfiu de s'arrêter à déníontrer 
comment celui qu' il appelle son sa vant ·critiqua u s' est 
v abusé sur la maniere dont on comptait les latitudes, 
n pour justifier ce qu'il veut prouver à propos eles lon­
>> gitudes, quand on sait que quelques auteurs (notam­
» ment Enc:isQ) ont appliqué le clegré de '17 ]ienes et ~ 
n à la latitude· avant que de l' admettre pour la longi­
» tude » (2). 

Notre confrere s' est imaginé que Enclso , tout en 
comptmú 17lieues et ~ ponr le clegré de latitude, aurait 
maintenu le degré de longitude à 16 lieues et ~ - Nous re­
grettons d'autant plns queM. de Vamhagen ne se solt 
point arrêté à développer ses idées à ce sujet, qu'une 
premiei·e difficnlté se présente à nous pour cn hien 
comprendre la portée. S'il entencl, ainsi qu'il parait l'a-

' voir admis fonclamentalement dans tout le cours de son 
Examen, que les lieues de 17-§ au degré sont elifiérentes 
eles lieues de 16 ~ au degré; ele telle sorte que 17 ~ éles 
]Jremieres égalent 16 ~ eles seconcles, le clegré de l0ngi­
tude équatoriale sera égal au clegré ele latitude, et son 
observation sur l'inégalité p rétendne eles latitudes et 
des longitudes de Enciso se trouvera tomher d'elle­
même. Pour que l'inégalité qu'il suppose existe dans 
l' esprit de not're doe te confrere, i:l faut qu' elle résulte 
pour lui de la diil"érence dans le nomhre de lieues d'une 
même esp,ece comptées dans un sens et dans l' autre, 
ce qui élémentirait sa thése de la diversité eles lieues. 

(I) Considé1"a.tions góograpli igucs,of!p . ·I OI, 102, ct la note. 

(2) VAHNli AGEN, Examcn, n' 8 1, cl la nota . 
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- Mais sans nous arrêter à ces erubarras préliminaires, 
Enciso lui-même répondra d'une maniere péremptoire 
pour nous et pour Navarrete, en faisant justice de cette 
inégalité fantastique, claps la double conclition alterna­
tive da degré de 16lieues et ~ suivant les anciennes théo­
ries, ou dn clegré de 17lieues et ~ suivant la pratique 
uouvelle. 

Au feuillet qui porte la signature n vij, le géograpbe 
es1)agnol, exposant avec une sorte de reclondance l::t par­
faite sphéricité de la terre, continue ainsi en propres 
tm-roes : cc Et par ceei tu peux voir bien clairement que 
n la te rre est ronde, et qü'elle est égale en longitude et 
n latitude, puisqne, de même qn' elle a 360• le long du 
n méridien qui passe par les pôles et · coupe l' équateur 
n eu deux parties, ce qui s'appelle latitude, ele même 
n eU e a aussi 360" le long ele l' équé;tteur, ce qui s' ap­
'> pelle longitude ; et comme chaqne degré est éva­
» lué à 16 lieues et ~ et ~ de chemin, tu sauras que le 
n monde en son entier a ele tour 360" se montant à 

)> 6000 lieues >> (1). 
Cette égalité mutuelle eles clegrés de granel cercle 

dans le sens eles latitudes en même temps que des lon­
gitudes, ainsi expli.ci.tement énoncé~ avec l'évaluation 

( i ) cc E por aquí pucdes ver muy claro que cl mundo es redondo y 

" que cs igual en longitud et latitud , porque ass i como el mundo tiene 

" 3GO• por la via dcl diametro que passa por los polos et corta á la 

, equinocial por dos partes á que llaman latitud, ass i Liene otros 360" 

" por la equinocial, á que llaman longiturl. E porque cadaun graJo 

o est<Í Lassadn en 16 leguas é media é un srsmo de camino, sabr:ís 

" qQc todo cl mundo Licnc ,eu derredor 360" que monlan seys mil 

" leguas », 
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du degré à 16 lieues et ~. n'est pas moins certainement 
établie avec l' évaluation à 17 lieues et ~· 

Au revers du feuillet b ,,y, ainsi que nous l' avions 
.signalé (1), au-clessous de la rose de 32 vents figurée 
dans son livre, Enciso a clonné en lieues la longueur de 
la route à 'com· ir sur chaque aire de vent pour s' élever 
d'un degré en latitude,, et il a eu soin ele margner en 
même temps la quaniité en lougitude dont on se sera 
éloigné·du méridien de départ; si hien que In. valem· 

" d'un. degré en longitude cloit naturellement se trouver 
exprimée en correlation avec la route par la cliagona1e 
exacte, ou le rumh ele [J5'1

, c'·est-à- clire le ftc quart clu 
campas. O r voici comment s' exprime le géographe espa-

. gnol à ce sujet (2) : 
cc Pour prendre la hattteur clu nord et te régler là­

. )) clessus, tu saur·as qu'en t'élevant cl'nn degré clans' la 
)) direction norcl et ~l~cl, ce clegré vaut 17 lieues et} ele 
>> chemin, etc' est là l'intervalle que tu au~·as parcouru >>. 

Sautons à piecls joints par-dessus le compte· de la 
roate par le 1 c\ le 2c, et le 3• quaJ;"t, pour arriver im­
médiatement à la .route par le LJ.c quart : 

{1) Considérations ,qJog1'CJJphiqttes, p. 102, à la note. 

'{2) Para tomar cl 'a!Luru dcl norte ct regirte por él, h as de saber que 

l' alçándosetc e! norte por la !inca de norte .. sur I", que vule aquel 

'' gradq '17 leguas ct 1/2 de camino, ct tantas avras andado·. - Item 

•> si andas pot· la 1 quarM, rclieva por grado '11 lcgnas y 3f.'>, y ap;Ír· 

" tas te de la !inca dcrecba 3 leguas ct ·I/2 por grado . - ltem por las 

"2 quartas relieva por grado 19 leguas y ·I/G ct apá rtaste de la liuea 

" dcrecha 7 leguas y 1 j2:- Item por las 3 quUl;Las rclicva por grado 

"2L.leguas et 1/ 3, eL apnrtuysos de la liuea derccba H leguus ct r,/G. 
·" -_Item por las 4 quartas rc lieva 110r grado 24 lcguas ct 3/4, y . 

, apartays os de la linca derecha '17 lcguas y ·J/2 " . 
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<<Item. (si tu vas) par le à• quart, comJite pour lé 
n clegré (de hauteur) 2lllieues et t (de chemin), et tu te 
» seras écarté ( en longitude~ de la ligne dtoite ( 9u i:né­
)) rlclie.n ele elépart) ele 17 lieues et ~ n •. 

. Nous aimons à penser qu'aprés avoir vérifiéTéxac­
titude de nos citations lVI. de Varnhagen s' empresscra 
.ele reconnaitre que nous avions eu ~a précaution cle .lire 
et ele mécliter les textes auxquels nous nous référions, 

que Navarrete avait fait ele même, et que s'il y a quE'l­
que part une assertion contraíre à la vérité, ce n' est clu 
côté ní de Navarrete ni de nous. 

SECTION DEUXIEME. 

Valem• absolue de la lieue nautique. 

XVI. 

Convaincus clésormais que la valeur précise ele la 

lieue usuelle . eles cosmogl'aphes et eles marins ele l' é-:: 

poque eles découvertes ne pouvait sans abetration être 
déduite de l'évaluation conjecturale du degré terrestre, 
il faut bien en revenir à l' é tu ele eles élémen ts itinéraires 
qui ont clirectement servi, comme i! était naturel, à la 
former. 

lei M. ·de Varnbagen a introcluit clans la discussion 
quelques éléments nouveaux qui demandent examen : 

cl' abord ( 1) une lieueportugaise ancienne d~ 3 000 grandes 

DC'asses, puis (2) une lieue commune cl'Espagne de 

(1) VAI,lNHAGEN, Ea:;amen, nos 64 et 80. 

(2) IDEM, ibidem, n• 80. 
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8000 vares espagnoles (1) équivalant à 3030,()5 grandes 

hrasses pÕrtugai~es, la grande brasse étant de 10 pal­
mes léga:ux ou d' étalon, ele crrweira com me disent les 
Portuga.is; qui ét~ndent aussi quelquefois cette eléSigna­
tion à lá grande.hrasse, pour laquelle ils ont t<'llltefois 
une autre elésignation caractéristique, ainsi que nous 
le dirons tout à l'heui·e. 

Notre confi·ere évalue cette brasse à 2 metres 2.déci­
metres, suivant l'inelication approximative du major 
d' artillerie Barreiros (2), quelque peu plus forte que celle 
de 2m 173717, elonnée elans la MétrolGJgie universelle 
ele Palaiseau (3), i'un eles guides de Barreiros, et d' oú 
résulte une lieue de 65~1 metres. Cependant, même 
avec le taux un peu forcé de 22 décimetres ponr lahrasse, 

les 370 lieues ne vauclraient que 2llll2 000 métres, au 
lieu de 2 á6l1 200 metres que compte le savant hrési­
lieB, ce qui supposerait une lieue ele 66()0 métres et une 
])l·asse de 2"' ,22. 

Mais, sans nous arrêter à ces vétilles, allons au fond 
eles choses. Qu'est-ce que cette lieue portugaise de 

(1) PAncroN, lifét?·olog-ie, Paris 1780, in-4•; p. ''í90 : " Espa,gnc, 

o lieue ilin~rairc depuis 1766: valcur cn l·icucs horuirc; '1.200 · n. ­

Cornme il donnc cn licucs horuircs 0.750 pour la ya!cur dc Ja licnc 

juridique (de 5000 vares), il cst bicn év idcut que .la li cu e de 1 76G rst ' 

cellc de 8000 vares. 

(2) BARREmos, llfcmoria sob1·c pesos e rncdidas ele Portu.gal, Espanht!., 

lnglale1'1·a c Fra.nça., que se cmprcgão nos tmbalhos do C01'po de En­

genheiros c da anna de art·ilharia, Lisbonne 1838, pctit in-4o; p. 20. 

(3) P J\LAISKAU, Mótrologic univol'selle a11cic~ne elmoclonw, IJoi·dcaux 

· 1816, ÍD-4°; p, •109 : '" Portugal : le palmo Y!llll (eu mctres 

0.2173717 "· 
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3000 grandes brasses? Pimentel (1.) nous apprend que 
c'est uniquement la lieue d'ru'JU!II fot;·e du Brésil, conte­
nant 3000 hrasses rL'arc!titecte ele 1 O palmes légaux cha­

cune, tandis que la hTasse usítée dans la nav.igation est 
de 8 pàlmes; aussi ajoute-t- il, et nous partageoDs son 

avis, qu'il faut laisser aux niwlicipalÍtés clu Brésilleurs 

usages, et ne ])as penser à les transporter elans Ia navi­

gation (2) . 
Une remarque nécessaire, d' ailleurs, à ce .sujet, c' est 

rrue la li.eue agraire ele 3000 brasses d'arcbitectc est 
essentiellement une lieue terrestre ; et s'il est, dans les 

témoignages du temps, une particularité hien mise en 

rclief, c' est là distiDction fonclamentale ele la lieue ter­
restre ele trais milles itinéraires, et ele la Jieue nautique 

de quatre milles (3). 
Mais ici se présente, en faveur eles iclées ele notre 

confrere, une coi:ncidm1ce spécieuse entre la valeur eles· 

(1} Manoel PumNrEL, Arte de Nareg01·, Lisbonuc 'li62, in-folio; 

p. 4: " Brazas de '10 palmos de que u ~i'ío os orquitcctos .. .... Brazas 

• " de 8 palmos de que se uso na naYegaçiio .• , .. - No Brmil para as 

,. medições das terras es tá esta belceido d~r a cada lcg_ua 3000 brazas, 

"ou 30.000 palmos, de qu e resultaria no gr:ío pouco mas de 16 le­

" guas; mas deixando :.ís cameras do Brazil o seu es tilo, he melhor 

" para o uso da navcga;,;ão da1· a cada gr:ío ... .. " etc . 

(2) CAsSINI (Comparaison des mesu1·es 'itinémi?·es, daus lcs Jl!émoires 

ele l' AcaMmie eles Scie11ces, année 1 i02, p. 15) disait de même : " Lcs 

n mcsurrs itiuéraires sont quclqnefois dilférentrs de ccll es dont ou se 

., sert dons le commerce et de cellcs dout on se sc rt dans l'architcc­

, turc. On tornb~ daus de grandes errcurs quand on lrs emploic indif-

• fé1·emment dans la Géographie "· 

(3) Voir à cc sujet les textes que nous avons cités daus nos Consi­

dérations, pp. 96 et 9i . 
\ 
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3000 brasses ele 10 palmes légaux et celle elelt.OOO pas de · 
5 pieds, ou ele 7 palmes et h à un palme et elemi par piecl. 
On pourrait d' ailleurs trouver plausible que oe fUt pré­
cisément la lieue nau tique que les oolons portugais ve­
nus par mer au Brésil y auraient impatronisée (i). Be 
plus, comme naus· savons aujourd'hui que le degré de 
granel cm·cle terrestre vaut en moyenne 111 22lt metres, 
d'ou se pourrait déduire , au compte de 16 i, une lieue 
de 6673 metres, il en résulterait que la lieue brésilienne 
ele 6521 metres suivant notre supputation, et mieux 
encare la lieue ele M. de Va,rnhagen, de 6660 métres, 
(nn peu forcée il est vrai, tout à la fois pa.r 1e choix de 
I' élément radical et par les vicissitudes du ~alcul) offri­
rait une approximation su:ffisante pour mériter quelque 
attention. 

Toutefois, ne nous laissons pas décevoir par ce con­
cours d' appa1·ences médiocrement consistantes. Que la 
lieue d'arpentage ele 3000 hrasses d'architecte, impor­
tée au Brésil par les concessionnaires portugais de 1534, 
représente en même temps laOOO pas, et cp:l'ell~ put ré­
ponch·e sons ce rapport à· une li eu e nau tique de quatre 
milles; il en. résulterait tout au plus que la chancelle­

rie portugaise aurai~ admis une telle lieue en 153la ; et 
le. savant historíen qui se récr.ie contre 1' anachronisme (2) 
eles qcúl 'voit allégués, :même dans une passagére hypo­
thése (3), eles élé:rp.ents oonoorclants de 1519 à 1529, 
pour l'interprétation du traité de Tordesillas ele 1lt9la, 

(f) VÚN~lAGEN, Examen, no 64. 

(2) lDE!T, ibicl.em, ·n<> 69. 

(3) Voir nos Consiclóml·ions, pp. 93, 94·. 

' ' 
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il' ne voudrait certainement pas, lui si scrupuleux en­
matiere de ehronologie, interpréter à son tour ee même 
traité ele 1á9lt par eles éléments ele 153ft ! · 

Il fatidrait clone retrouver, dans cette lieue agraire 
de 153ft, une lieue nautÍC.flle antérieure. Or précisément 
nous venons de noter que la valeur (plus ou moins 
exaete) ele eette lieue ])résilienne se rapproehe ele eelle 
que p~·oeurerait aujourd'hui le caleul de 16lieues et í au 
degré, et nous trouvons eles 1500 un témoignage for­
mel de V espuce_ eléclarant que tel étai t el' apres ses pro­
pres vérifications le rapport ele la lieue Í1autique au 
degré ( 1). Mais par malheur pour cês ingénieuses dé­
cluctions, nous avons à notre tour le moyen de contrôler 
les vérifications de Vespuce, ear il nous a donné un 
compte ele 280 ele ses lieues pour une distance bien eon­
nue ·de 12~ 12' de granel cet·cle (2), et cela fait res~or­
tir sa lieue de 16 t au degré, non aux 6660 metres ele 
M. de Varnhagen, ni à rien qui y ressemhle, mais bien 
à lt8lt6 metres à peu pres. Notre docte confrere ren­
contre .clone, de ee eôté eneore , l' autorité . eles faits 
eontre ses SUl'lpositions. 

Ainsi que nous le disions tout à l'h.eure, on nous a 
reproché de commettre un anaehronisme pour avoir 
tenté l'explieation eles iclées espagno]es et portugaises 
·de 1lt9lt parles idées espagnoles et portugaises de 1519, 
spécialement cliscutées en 152!!, eonsacrées-diplomati­
quement en 1529, et qui se 'sont ultérieurement perpé-

(·J) Voir ci-dcssusp.138, la note 1. 

(2) V o ir ci- dcssus p. Gti, lcs notes 1 ot 3. 
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tuées, à savoir, que lâ mesure du degré terrestre répon­
dait à 17 ~ lieues nau tiques. Il est vrai que l' on a cour­
toisement ajonté que nous nous trompions en b0nne 
compagnie (1). Eh bien! par égard au móins i)our cette 
honne compagnie, meilleure encore et plus nombreuse 
qu'on ne croit, il nous semble convenahle de rétablil' 
quelque peu sur ce point la rectitacle eles iclées et ·eles 
expressions. 

De quoi s'agit-il en e1Iet? De la valeur eifective de 
la lieue énoncée comme unité de mesure dans la clanse 
du traité de Torclesillas qui porte la démarcation hispa­
no-portugaise à 37.0 lieues dans l' ouest eles lles du cap 
Vercl. 
· Mettant à l' écart la pétition de príncipes au moyen 
de laquelle on prétencl tirer la Íieue connue clu 'degré 
inconnu, nous ferons remarquer que cette lieue énon­
cée dans le traité de 1ll9h, et qui était, personne ne le 
conteste, la Jleue nautique usuelle d'alors, a dú per­
sister naturellement dans les habitudes des marins, 
comme persistent en général les institutions nées de 
l'habitnde. Or cette même lieue, dont se servait Colomb 
en se persuadant, sur la foi cl'une indication venue eles 

Arahes, que 1~ i-suffiraient pour remplir la mesure 
d'un degré terrestre (2); cette même lieue dont se ser­
vait Vespnce (3) en estimant qu'un (legré en pourrait 
bien contenir 1.6 i; ceite même lieue, les pilotes espa­
gnols et portugais (qui l' employaient journellement et 

(1) VARNUAGEN, Exarnan, no 72. 

(2) Voir ci-dessus p. 141, à la n'ole. 

(3) Yoir ci-dessus p. 138, la note 1. 
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qtú joumellement la comparaient, dans l' estime de leurs 
routes, avec les hauteurs solaires accusées par leurs 
instruments progressivement ' mieux construits et ma­
niés avec plus d'habileté) ces pilotes reconnurent qu'il 
en faudrait bien 17 ~ pour répondre à la grancleur d' un 
degré (1); et cela ayant 1519, car Magellan (2) calcule 
ses degrés sur cette base en 1510; même ava:rit 15 '17 , 

car Enciso clans sa Somme ele Géographie, dont la ré­
daction est de cette époque au plus tard (3), clonne sur 
cette base la loi de réductima eles i·outes pour tons les 
n1~bs du quadrant (!1) . 

Éviclemment c'est bien la lieue de 1A9lJ. à laquelle 
se rapportent les énonciations de Christophe Colomb, 
d' Améric Vespuce, el'Enciso, ele Magellan, puis celles 
de Ferelinand Colomb et ele ses collegues (5) aux con­
férences de 152[(; et comme elans le traité ele Saragosse 
de 1529, contenant cession eles Moluques avec réfé­
rence au traité ele Torelesillas, mention expresse est 
faite ele la base el' évaluation du degré ele granel cercle 

à 17 ~ de ces mêmes lieues (6), il faut nécessairement 

('I) Voit· ci-dessus p. 'i42, la note 2. 

(2) Voir nos Considcfmtions, p. 94, note 2. 

(3) Le privilége est daté du 5 septembre H>18; et il est certaiu 

·d'ailleurs que Enciso nccouuaissait pas, il l'époque de sa rédaetion, la 

navigation de Fcrnundez de Córdoba au Yucatan eu 1 fj17 . 

(4 ) Voir ci-dessus p. 150 note:!. 

(5) Voir ci-dessus p. '145 note 2. 

(6) NwAnnETE, tome IV, pp . 389 à 406 : Capil·tüacion hacha cn Za·l'a· 

goza (cí 22 de abril1529) sobl'e latmnsacci9n y ventada las islas dclMa· 

luco, p. 392 : "Por virtud de las capilulaciones que fueron fechas . .... . 

" acerca de la demm:cacion de! mar Océauo » - ct p. 402 : " Que las 

'' capitulaciones fechas entre los dichos Católicos r~yes D. Ferqando y 
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admettre que les négociateurs de 1529,entendaient bien 
déterminer ainsi la grancleur du degré en fonction de 

la lieue mentionnée par ]es négociateurs ele 1á9á. L'a­
nachronisme, si an.achronisme il y a quelque part, :me 
se trouve clone nullement ni clans nos énonciations ni 

dans celles de tout le cortége d' écrivains renommés 
qn' on nous fait l'honneur de nous associer; et si quel­

qu'un s'est trompé dans cette qu~stion, ce n'est ni eux, 
ni nous. 

XVII. 

Revenons à notre ohjet principal, la clétermination de 
la valem· de la lieue par ses éléments formatifs . 'Notre 

.confrêre (1) veut bien reconna'ltre avec nous qu' elle se 

composait de quatre milles, chacun de huit stades; car 
il se laisse convaincre sur ce dernier point par l' auto­
rlté d'Isidore de Séville, laquelle,, pour le dire en pas~ 
sant, est, arec sa date du vn• siecle, ou bien moclerne 
ou bien anc~enne pour une question qui se débattait 
aux xv• et xv1• siecles sur des bases remontant expli­

citernent à Ptolémée et jusqu' à Eratosthenes. 

" dona Isabel, y e! rey D. Juan el segundo de Portugal, sobre la de-· 

" marcacion dc l mar Océano ·qucdcn firmes y va lcdcras co todo y por 

li todo como co ellas es contcuido y declarado .. . .. >>- P . 394: "Han 

n por echada una linea de polo ~í polo, conviene ií saber de! norte ai 

" sur, por uo semi circulo que diste de Maluco ai N. E. tomando la 

u cuarta de! E., 19° á que cofl'csponden 17° escasos en la equinocia l, 

" eu que montao 297 leguas y 1/2 mas á oriente de las islas d~ Ma­

" luco, dando 17 lcguas y 1/2 por grado equinocial, li etc . . 

('I) V;~.nNUAGEif, Examcn, no 78. 
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Mais notre conf1·ere se refuse à· croire que ces. milles 
et ces stades fussent ·les mêmes que.celix ele_l'antiquité; 
il conteste el' ailleurs que les mesures romaines eussent 
une valeur identique en Espagne· et en Italie ( 1) : il 'en 
pp~nel à témoin les échantillons elu pieel romáin elécou­
verts jusqu' à ce j our et qui varient entre eux ,ele quel­
ques millimetres, et encore les 1~ésultats diver;s obte­
nus par les mesurages plus ou moins précis opérés sur 
quelques points entre eles bornes milliaires; moyens 
approximatifs et insuffi.sants, ille dit avec raison. Mais 
un àelepte eles sciênces mathéma,tiques comme notre 
confrere connait trop bien les ]ois 'du calcul des pro~a­
hilités pour s' étonner de la confiance accordée aux 
moyennes elédlútes d' observations multipMes , ni de 
l' exMtituele relative eles résultats ainsi obtemis : et il 
sait bien que la valeur 'du pied ro;rnain conclue du me­
surage d'un seul mille itinéraire, a eles chances d' exac­
titude cinq mille fois plus assurées que celles d'un seul 

échantillon isolé. 
Comment eles lors vient-il opposer, à la moyenne 

conclue ele l' ensemble desmesurages connus de elistance·s 
milliaires, un minimum fourni par un mesurageisolé (2), 
dont il sait bien que nous avions nous-même tenu 
compte? T,out en laissant entrevoir notre propension à. 
préférer le chiiTre rond de 1 lt8'(}mÚres (3) pour le mille, 
à cause de s~ proporti~n . exacte avec le stade de 
185 metres, nous avons préféré de fait le taux d'e 

O) VARNUAGEN, Examen, no 7!), 

(2) IoEM, ibidem, no 79, à la note • 

. (3) V oi r nQs Consiclé~·ations, p. 98, note 1. 
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flr81 metres, pour 110US oonformer aux résultats. CflJi 

dans l' état actuel eles choses paraissent le mieux véri­
fiés (1), et pour faire d'ailleurs les conditions plus larges 
à la cause adverse. Notre contradicteur a-t-il aussi l'in­
,tention de naus faire la -parti e plus belle en 'cita11t le 
mesurage spécial eles mar ais Pontins (2) ,.qui n' a donné 
guere plus de 1li71 metres? Non sans doute, puisqu'il 
prétend rejeter et le stade grec etlemille romai,n, sans 
s'apercevoii' qu'il contredit ainsi tous les témoignages 
contemporairls. 

Des 1á95 Jacques Ferrer explique', spécialement clans 
la question du mode pi·atique à employer pour la dé­
tnarcation effe~tive, que la correlation eles lieues avec 
le degré terrestre déterm~11é en stades par les anciens, 
soit à 700 stacles par Eratosthenes, soit à 500 stades 
par Ptolémée, doit être cailculée à raison de huit stacles 
pour un mille et quatre mi}les pour une li eu e (3); c' est 
clone incontestablement du stade grec, du mille romain 
et ele la lieue marine castillane qu'il s' agit dans cc L' a vis 
» et parere de mésslre Jacques Ferrer touchant la ca­
». piuulation entre les rois Ga:tholiques et le roi de Por­
)) tugal )> ; et l' argumen tation la plus habile ne saurait 
détruire ce fait fondamental,· confirmé d'une maniere 
non moins explicite par Ferclinand Cololllh (li) dans sa 

(·!) Voir nos Co11sidé1 ·a ticns, p. ~'i, note 3. 

(2) VARNHAGEN, Ea:aman', n° 79, à la note. 

(3) NAVAnnErE, tome li, p. 101, 102:" 180 000 stad ios . .... con­

» tando 8 stadios por mi l! a . . ... á razon de 4 mi llas por legua á cucnta 

» de Cas til la "·-" 252 000 starlios ·á razon de 8 stadios por milla ... 

n y á 4 millas por legua ''· 

(-i) NAv~nnETE, tome lV,.pp. 335 à 338.- Çette note, insérée par 
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note du 9 avril152lJ, par les pilotes Duran, Cahot et 
Jean Vespuce (1) clans leur parere du 15 avril, puis 
encore par les astronomes·et pilotes Ferclinand Colomb, 
Duran, Zalaya, Ruiz de Villegas, Alcaraz, et Séhastien 
cl'El Cano (2) dans leur m,émoire clu 31 mai suivant, 
savoir: que la lieuemarine castillane e~portugaise qui 
a servi à•la stipulation eles 370 lieues à compter à I' ouest 
eles iles elu cap Verd pour la démarc~tion mutuelle eles 
domaines eles deux couronnes . suivant le traité de Tor­
desillas du 7 juin 1h9lJ., répond précisément à quatre 
ni.illes. iJ.'Omains, chacun de huit stades grecs : si hien · 
que 1' on ohjecta aux Portugais qui fais-aient le d<ilgré ele 
70 milles ou 17 lieues et ~. qu'ils ajoutaient ainsi 
í milles et ~ à chaque degré ele Ptolémée (3). 

Or comme le clegré terrestre, tel qu'il est eléteTminé 
ele nos jours (á), contient un pen plus de 75 milles ro­
mains, l' évaluation portugaise à 70 de ces milles était 
cl\m15c au-clessous ele la réalité; celle de Vespuce à 

Fenlinand Colomb dans son parcre du '13 avril, y cst dite (p. 334) 

avoir été remise "· cl sábado próximo passado v; or le samrdi qui a 

préeédé I e '13 avr.i!' 1524 était précisémcnt lc !J du mêmr. mois. 

( I) NAYARRETE, tome lV, p. 339 à 34·1. 

(2) NAVA I\RET E, torne lV, pp. 343 à 355. - La date de ccl impcír­

tunt mémoirc, dont lcclure fut doooéc par Fcrdinarul C:olomb, cL sur 

leque! rurent cluscs les confércoces, cst détcrminéc par I e protocole de 

ces conférenccs · (ihidem, p. 368), dont ll'hiiioz avuit . fait l'ana lysc ré­

suméc qu'a publiéc ,:i!avarrete . . 

(3) NAVAIIIU,'IE, tome lV, p. 35~: 'I En cada grado por la dicha 

!• cuenta guuarían i millas y '1 / 2 "· 

(4) SAlGEY (Physiqtie dtt Globe, tome ll, p . 86-Si) a donné lc tablcau 

des résultats clTcctifs obtcous uu moycn dcs mcsurugcs cxécutés par 

lcs géumclrcs llcs divcrses nntion s de l'Eutopc sanm tc, ct (pp. 89 à 

!H 
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66 milles eq. était en erreur d'un 9•; celle de Ptolémée 

à 62 milles et ~ restait trop courte cl'un 6'; et enfin celle 
de Colomb à 56 milles et ~, tels qu' il les comptait, était 
ele pres el'un quart inférieuré àl'estime vraie; a.ussiju~ 

geait-il que les terres ele l' Ancien Monde occupaient un 
·heaucoup plus granel espace relatif, et qu'il ne restait 
plus qu'un intervalle bien moindre à parcourir pom· 
en achever le tour : heureuse illusion qui nous a valu 
Ia découverte clu Nouveau Monde. 

La relation du seconel voyage de Colomb, écrite pa.r 
le cl.octem Diegue Alvarez Chanca, médecin de l' expé~ 
elition ( 1), nous foumit un moyen de vérification directe 
ele la valeur elfective eles lieues ele rÓute cl' aprés 1' es­
time eles pilotes. Partis de rile de Fer eles Canaries le· 
13 octobre 1lt93, on arriva en vingt jours, le 3 no'­
vembre, un dimanche, clevant l'ile quion appéla ponr 

cette raison la Dominique : {( Les pilotes de l' escadre 
>) comptaient ce jour-là, 'élepuis l'lle ele Fer jusqu'à la 
n premiére terre que nous vimes, prés de huit cents 
>> Jieues, cl' autres sept cent quatre-vingts, en sorte qne 
n la diíférence n'etait pas grande n (2). - Le chiffre 

92) celui des valeurs moyennes, de clegré en degré, tant. eu longitude 

qu'en latitude : on y voit que lc degré moyen du méridicn cst de 

11 '1 13•1 metrcs, eL I c dcgré moycn de l'équateur de 1 ·tt 3 17 inetres, 

d'ou se conclut une moyenne générale du degré de grand cercle, à 

1 H 224 metres. Les 7!> milles rornaios de '1481 metres ne produisenl 

que 111 075 metres. 

(1) ,NAvAnRETE, tome· I, pp. 1.98 à 224-. 

(2) Jbidem, p. 200 : " Coota&n aqucl día los pilotos dei Armada, 

·,, desde lu islu de Fierro hasta la primera lierrn que vimos, unas acho­

)> cientns lcguas, otros sctecicntas é ochcnta, de mancra que I,a dife­

" rcncia no era mucba », 
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cl'estime à 780 lieues, que nons préférons comme plus 
précis, étant comparé à la clistance réelle aujourcl'hui 
connue, de á1 • 38' de granel cm·cle, soit á 628 031metres, 
fait ressortir la lieue efl'ective à 5933 metres; résultat 
que l' on peut considérer comme une confirmation eles 
plus remarquables de la valeur que nous avions con­
clue à 592á metres en pre.nant pour base la nwsure 
mo'Yenne du mille romain. · 

Ce mille, dont la mesure légale était constatée de . 
fait par les JJornes milliaires érigées le long eles grandes 
routes de l'Espagne, et sur lesquelles les archéologues 
ont relevé les noms impériauxd' Auguste et ele Trajan(1); 
ce mille romain, empreint en quelque sorte sur le sol, 
il s' était naturalisé même dans le langage vulgaire, sons 
la forme de migcro dérivée de núlliare, si bien qu' au 
xm~ siecle le roi de Castille Alphonse le Sage' énonce en 
ses Pa1·tidas que la lieue légale équivaut à trois lutj;e­

ros (2), ainsi qu' en a fait eles longtemps la remarque 
J érôme Zurita (3 J, le célebre commentateur de l'Itiné­
raire eles provinces de l' empire romain. Et son campa-

(I.) ZllRITA, Commantari'!(.s cmendationum in .1.1-ntordni Augusti lt-inc­

rariwm, Cologoc '1600, in-8°; Pl· 1i0 à 1i2: "Iofinilacnim vesti­

" gia ionumçrabiliom lapidum muni ta rum co (Trajano vit.lelicet) im­

" JICratorc viarum extaut ''· 
(2) Las siete Pal'lidas del Sabio ReyDou ALFONso el nçno, Lyon 1550, 

iu-folio; part. ll, tiL xv1, ley iij, foi. 38 : " Otrossi mandaron que 

" ssí un orne onrrado matasse á otro <Í t·res migeros de derredor dei 

" lugar dó el Rey fuesse, que es ~!na legua, que muriesse por cllo ,_ 

(3} Znn!TA, ubi suprà, fl. 169 : « Scd et ad 1\ lfonsi Castel lre rcgis 
n lempora .... milliariorum nomen ex ipsis columnis desumpturn in 

u vulgus vcrnaculo vocabulo dimanm•it : migeriis cnim quos vocat, id 
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triote Louis NuDez, clansson Hispania, discutant.quel­
ques distances ele villes anciennes mesurées en milles 
romains, les rapproche eles distances modernes comp­

tées en grandes lieues de sem ~emps, qui se trouvent 
réponclre exactement chacune à quatre mill~s ro­
mains (1) . 

En résume, nous persistons, sauf meilleur avis, à 
nous croire autorisé à maintenir c~ue les lieues du tràité 
de 1á9h, quelle qu' ait pu être la clivergence ultérieure 

eles opinions sur le taux de leur conversion en degrés 

de granel eerc]e quand il fut question de .les marq~1er 
sur la spMre terrestre, étaiént le module eii'eetif, l'u­
nité itinéraire, en usage parmi· les marins, répondant 
aux anciennes mes\}res grec;.crues et roma:ines clans des 
proportions déterminées, et se traduisant de nos jours 
par un e valeur tres approximative de 592ú m,etres. 

n esL millia1·iis, haud sccús aLquc leug·is spaliorum dimensiones desi­

n gnm·c i lia smcula in Hispania consuevel·e n .' 

(1) Lud . Norm mediei Hispania, ,sive populoTum, !W~ium, ·insula1·um 

a c {l.uminumin ea accuratior desc?"ipl'io , Anrers '160i, in-8"; cap. xxx111, 
.p. '1 'I ti : (( Competit passunm numeras Antonini a Myrti li Pac~m Ju-

" li~m usque, M. P. xxxv1 , c um novem leucis qure Mcrtola Brjam nu-

)) merantur ": - Cap. Lxxm, pp. 227-~28 : cc Antoniuus Cornpluto 

" Arriacarn xxn M. P. distare dicit, qure v curn dimidia !cucas confi­

n ciunt . . ... mquari distantiam quam Arria,ca usque Cessatam Antoni­

" nus numeraL, cum ca quam Guadalaja1·u.Hitum usque (ea cnim Ces­

n suta est) xx1v M. P. scx leucis respondent "·- Cornp. MAntANA, de 

Ponderibtts et Mens,!tris, Mayence 160:1, in-So; cap. xx1, p. UO.­

Item, Édouard B~nNAno, ela Mansuris at Ponde,·ibt!s, Oxford 1688, in-8°; 

lib. lll, §§ 34, 35, pp. 243, ~44: (( Leuca marítima Hispanorum!­

" imo tcrrestris leuca Lud. ·Nouii. . . . . 4 milliaria italica. , . 
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SECTION TH.OISIEME. 

Ligue de démaJ•cation. 

xvm. 

Nous devons mai'ntenir également que la li.gne ele 

clémarcation tracée elans les conditions el' exactitude re­
lative que permet l' état actuel de la science sous le 
double rapport eles mesures géodésiques et eles confi­
gurations géographiques, doit passer par le méridien 
ele 20o 36' à l'.ouest de la pointe occidentale de Saint­
Antoine du cap Verd, ou, plus minutieusement, (car 
notre scrupuleux confn3re suppose (1) qu'en donnant 
ce chiffre de 20'' 3G' son sa(J{mt critiqnc << doit s' être 
trompé dans l~s opérations 'arithmétiques ''), nous di- ' 
rons teut au l~ng pour cette fois .20° 35' 35" 57, sauf à 
préférer d' ailleurs, clans ces .càlculs approximatifs ou 

l' exces de précision naus semble un peu voisin du ri­
dicule, surtout en matiere de longitudes, notre premiere 
énonciatiõn de 20° 36', exacte à 2ft" A3 prés : et cette· 
rlemarca.tion resultant (lu calcnl e.mct (caril faut bien 

l' appeler par son nom) répondant à !18° 21' à l' ouest 
ele Paris, coupe le Brésil, comme naus l"avions clit, sur 
la côt.e norcl à cinquante lieues dans l'est ele Pará, en­

tre le Gurupy et le Tmyuaçu, et sur la côte sud entre 
Ubatuba et Santos (2). . . 

(•1) VARNHAGEN, Examen, no 80, 3' aliuéa. 

(2) Considémtions géogmphiques· stw l'hisl~i1·e du Brésil, pp. _97 
à 99 . . 

/ 
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Notre confn3re s' est montré fort chatouilleux ( 1) â 
l' endroit de·la légende par laquelle nous avons d ésigné, 
sur notre petite Esquisse graphique clu Brésil, la ligne 

de clémarcation qu'il avait supposée à trols lieues et 

demie dans r ouest de Pará (2). Cette ligne, il en avait 
calculé la longitude ele 370 lieues à r ouest eles 'iles du 

cap Verd, à raison, di t-il, de 16lieues i- au degré équa- . 

torial, ce qui produit 22° 12' de gi·ancl cercle, et 23° 15' 
sous le parallele ele 17° 5' ele latitude. Or clans ce cal­
cul il y a subsütution liasardée, à la valeur itinéraire 

réelle, d'une valeur arbitraire conclue cl'un rapport hy­
pothétique de la li eu e au degré, sous l' empire de cette 
·regrettable pétition de príncipes qui subordonne le 

· c0nnu à l'inconnu, la lieue au degré av·ant que le degré 

el!t ·été mesuré. Cette ligue est dpnc le résultat d'une 

véritable suppositio11, puisque l'byp?thése a remplacé 
le fait dans les données prises pour base clu calcul; et 
nulle acception désobligeante ne saurait s'attacher à cé 

mot, ~ui caractérise simplement avec justesse la natm~ 
de l'indication à laquelle nous l' avons appliquée. 

Outre les deux 'lignes qui incliquent, sur notre Esquisse 

graphique dn Brésil, les déterminations purement spé­
culatives cite la clémarcation hispano-portugaise, cl'une 

· (1) VAnNHAGEN, Examen, nos IJ7 et 69. , 

· (2) Historia do B!'llZil , p. 9, el No'la s e P1·ovas, pp. 421· 422 : u Na 

n extcnsaõ dus leguas .. ·' · se devia~ entender de ·16 2/3 ao gráo . . ..-. 

n e estando a ponta ..... de Saulo Antão co, 17o 5' de lat. N. achamos ..... 

" que a 1i11ha meridiana rigorosamente calculada viria a ser a que 

, , cortasse a ilha de Marajô desde 10' 34" (ou prçnimamentc tres lc­

" guns e meia marítimas) a locste do Parú "· 

, I 
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part suivant le cakul exact des données les mieux assu­
rées, et d' autre part suivant le calcul eles clonnées arbi­
traires qui c0nstituent la supposition ou l'hypothese de 
M. ele Varnhagen; nous y avons marqué aussi diverses 
autres déterminations : entre les deux précéclentes 
celle de Magellan, à l' est extrême celle de Sébastien 
Cabot, à l' ouest extrême celle de Jean Teixeira; puis 
eu core deux autres, lêsquelles ont ~u le malheur cl' en­
courir le blâme de notre ·docte et savant CQDfTére (1), 
qui avait 1~ême un blâme éventuel tout prêt pour une 
troisieme ligne que nous n' avons pas elonnée. 

Peut-être Loutefois ne sommes-nous pas tout à fa.it 
aussi coupable qu'il se I' imagine, et nous nous permet­
trons cl'en appeler, ele sa .sentence un peu hâtive, à lui­
même mieux éclairé. 

I1 s'agit en premier lieu ele la ligue que nous avons 
signalée par cette désignation : L:'alcul espag·,~ol ele 1681. 
Notre confrhe y a rattaché une circonstance aggra­
vante, qui remonterait à 152ll: cc ll ne s'arrêtera point 
clans son texte, elit-il, (se contentant de le faire dans 
une note), à relever une inexactitude qui nous serait 
échappée (2) quanelnous avons pensé qu'en 152ft on 
fút d'accorcl d'admettre la réduction eles 370 lieues à 
22" l13', et quancl nous avons assigné clans notre carte 
une fausse position à la ligne qui résulte clu calcul con­
venu en 168·1, attendu que cette ligne devrait se placer 
entre celle tl~ Magellan et celle ele _notre con~rere » . 

(1.) VA\INIIAGEN, Examen, no 82, ct la note. 

(2) Considémlions géogrropl!iques, p. 93. 
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La note est d'une admirahle netteté : << D'aborcl (y 
n est-il dit) les cornmissaires portugwis ne convinrent 
n de rien; et pom ce qui reg arde les Castillans, en 
>> e:tnployant les lieues de 17 ~ au degré, qui les fa­
>> vorisaient davantage, ils aelmirent que c' était 22" et 
>J pr~sque 9 milles. C e ne fut qu' en ·168 j que les cosmo­
>> graphes eles eleux côté's s' accorderent sur une mêrbe 
>> mesure, ·qui fut celle de 22° 13' à compter de l'ile 
n Saint-Nicolas >> • 

Si rien ne nons abuse, il nous semhle qu'il y a, clans 

cette correction infligée à notre.inexactitude supposée, 
plus cl'une assertion d'une exactitude, fort elouteuse. 
No11s avions simplement énoncé que la valeur effective 
de la liene, moins opiniatrément contestée que ]a plu- · 
part eles autres points en discussio~1 entre les cleux puis­
sances contendantes, était reconnue de part et cl' autre, 
aux conférences ele 152lJ aussi bien qu'à celles de 
1.681, devoir être comptée sui·le pied de 17 ~ au clegré . 
équatorial; nous référant (1), pour le rapprochemm1t 

'· clés opinions lors eles conférences de 152!1, à eles cita­
tions puisées da'ns les documents officiels 1;elatifs à ces 
conférences (2) ; et pour ce]les de 168'1, à l' histoire spé­

ciale qu'~n ont faite les deux_ capitaines de vaisseau 
Juan et Ulloa; ajoutant ici que le parallele de Saint­
Antoine étant alors supposé à ·18° N. , les 22° 13' comp­
tés de éommun accorcl pour 370 lieues sur ce parallé1e 
représentent une distance égale à 21" 8' ele granel cm·cle, 
ce qui revient précisémel1t à 171ieues et f par {legré (3').. · 

('i) CoJlSidéral'ions géog1·apliiqitcs, p. 93, note 2. 

(2) Voir ccs citntions, ibidenJ, p. ·J Oi note 2, et p. 102 note •1. 

(3) Consüléral'ions, p, 94, it In fin tlc la uote d!! la pagc précéd<•nte. 
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Puisque cet accord eles opinicms ele 152ft sür le rap­
port de la lieue au elegré est révoqué en cloute, nous 
sornmes forcé de rappeler deux faits que l' on parait avoir 
perdus ele vue : c' est, d' une part ('l) que << les Portu­
» gais depuis un certain temps déjà avaient gradué · 
>> leurs cartes i raison de íO milles par degré, donnant 
» 17 lieues et t au élegré,_et calcu1ant lesdites lieues à 

>> raison de quatre milles par lieue, comme le démon­
n traient les échelles de milles de toutes les susdites 
>> cartes n ; et él' antre part (2) que les pilotes castillans 
reconnaissaient de leur côté << qu'ils auraiem à en venir 
» à ce que pratiquaient communément les mariniers, 
n tant en Portugal qu' en Castille, de faire correspondre 
>> à chaque elegré du ciel 17 Jieues et ~ >>. 

Il nous semblerait difficile de j ustifier l' énonciation 
el'un fait par eles témoignages plus explicites. Outre le 
tort de les aYoir oubliés, il y a de plus inadvertance à 

énoncer, à l'égard eles Castillans , que l'évaluation du 
degré à 17 lieues·et ~ les.frworisait davantagc (3). "Les 
Castillans ·au coEtraire se plaignaieht que les Portuga.is 
eussent par ce moyen raccourcí ele plus de A3 degrés la 
pl'otension eles longitudes orientales de Ptolémée, ele 
maniere à rapprocher les Moluques de ce côté, et les 
faire entrer ainsi dans leur lot (lJ) : il y a clone, ici en-

(1) NAVARRETE, tome IV, p. 352 . - V oi r nos Consiâóratioils, p. 101 

note 2. 

(2) NAVAHnETE, tome IV, p. 349. - Voi1· nos Considémtions, p. 102, 

à la note. 

(3) VAnNnAGEN, Exwmen, n° 82, au commencement de In note. 

(4) NAVARRETE, tome IV, p. 352 : " En cada grado po~ la diclia 

" cuenla ga narían 7 millas y 1/2, las cu ales multiplicadas por 360ó ha-

22 
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core, oubli eles témoignages explicites contenus sm· ce 
point dans les d0cuments officiels de 152[J. , 

Quant aux conférenoes de 1681, M. de Varnhagen 
veut bien reconna1tre qu'i.l y'avait acoorcl surlamesure 

de 2~" 13' pour re1~résenter les 370 lieues ele Torde­
sillas ('l); mais 11ous avions énoncé qu'il s'agissait ici 
du paralléle de ·Saint-Antoine du cap Vercl, et l'on nous 
corrige en disant que c'était à compter , de l'ile Saint­
Nicolas. - Nous croyons qu' on s' abuse : deux systemes. 
étaient alors en présence quant au point de départ eles 
370 lieues (2); le calcul portugais; qui s'appuyait sur 
l'lle de Saint-A.ntoine dont on supposait la latitude à 
18° N. , produisait en e1Jet 22° 13' pour la réduction eles 
370 lieues sous ce parallele; mais le calcul espagnol, 
qu~ voulait se baser sm le milieu ele l'ile Saint-Nicolas, 
dont la latitude était alors supposée à 16° 36' N., clonnait 

» cen 2i00 millns, de que se consli tuycn 675 leguns marítimas que 
n sérían 43o de Tólomeo y ~ 2 millns y ·1 / 2; lu ~ayor parte de los 

" cualcs acorlan e cuentan ·de menus eu la dicbu su nnvcgation · "· 

(1) Voir nos Considéralions, p. 94, nux no tes, oücechiffre de 22o13' 

es t exactemen t imprimé, tandis quedes accidents typogrnpbiques ré i­

.té rés l'ont fautivemcnt reprodu it , on plutót transforrné, u la p. 10í 

en 28o 13', puis ü la p. ·t 08 en 20o ·13' , et enfio à la page 272 encare 

en 20o 13'.- A cctte m~me pagc 91,, lcs 22 degrés deMagellau, cor­

rectement énoncés trois fois, sont, à la qua tricmc fojs (avant-dern icre 

ligné de la note, 2) fautivemen t traDsforrnés ell 20o.- Ccs in adver­

tanccs typographiques s'apel'ÇO il'ent el se corrigcDt rnentalr.mcnt à 

premierc vue par I c lccteur inst.rui t. 

(2) JuAN et U~LOA, Mcr·idia110 de dcmarcacion, p. 52 : " Se rcso l­

" VJÓ de cornull acucrdo, hacer dos medidas, la tma crnpcz~ndo desde 

" cl centro ó medianía de la isla de San Nicol:ís, y la otra dei bordo 

" occidcnlal de la is la de . ~a11 Anton io "· 

' ' 
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seulement 22o 5' pour la réduction des 370 lieues (1). 
Lá double démarcation, portngaise d'une part.; espa­

gnole ele l'autre, ainsi éventuellement préparée aux 
c0nférences de 1681, fut appliquée, avec .les rectHica­
tions nécessaires, aux nouveUes déterminations géogra­
phiques obtenues par les observations eles astronomes, 
daps le mémoire spécial publié suT cette question en 
17 á9 pai· l~s académiciens J1:1an et Ulloa ·: la position 
çle Saint- Antoin.e íixée alors à1.7° l10' N. et.26o 56' O. 
de Par.is, .produisit 22° 1á' pot~r la réduction eles 
370 lieues (2), e~ la Jigne ele démarcation portugaise 
aHa passer en· conséquence par lt9° 1.0' O. de Paris, à 

plus ele 36lieues dansl' est ele Pará i la position de Saint­
Nicolas,·fixée en même temps à 17.0 2' N. et 25° 37' O. 
de Paris, donna 22° ~)' pour la réduction eles 37ll li.eue.s (3), 
.et la ligne de clémarcat'ion espagnole vint . aboutir i:t 

ll7° !16' O. ele Paris, pres de 65 lieues dans l' est de Pará. 
I " 

(I) JuAN ct ULLOA, ibidem, p. 53: "Los cosmógrapbos castellanos .. . 

" dctcl'luinaron que por cl paralelo de la isla de San Nicolás, que 

» crcyerou esta r cn 16" 36' de latitud, compouían las 3i0 Ieguas· 

» 22" 5' ; - y por el de la isla de San Antonio, considerando su altura 
, de polo de ·r's", venían á ser Ias mismas Ieguas 22" 13'; y .• . , cn 

, csto concordaron los cosmógraphos portugueses "· • 

(2) JoAN et ULLOA, ibidem , pp . iü- 80 : " Empezando <Í contar Ias 

, 3i0 Irguas desde el bordo occidenta l de Ia isla de San Antonio . .. . 

n quedan 1 o 50' que el meridiano de dcmarcacion CiJe ai oriente de 

, Ia misma ciÚdad dei Gran Pará ..... '' ele. 

· (3)-JUAN ct ULLOA, ibidem, pp. i8-iü : • Empezando por el (punto) 

" de Ia mcdianía de I'a isla de San Nic.olás ..... quedan 3o 14', y de 

n·es ta cantidad ai -oriente. de la ciudad dei Grau Pará dcbe caer el me­

,, ridiauo de 'demarcacion, cortando aquella costa que dei Pará se 

·, es tiendc ai oriente, por. cl cabo de Cumá , . 

•' 
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.Les deux ligues sont graphiquement tracées d'apres 
oes oalculs sur la gramle carte ele J ean'cle la Cruz· Cano 
y Ohneclilla; et c' est hme cl' élies que naus avonsmar­
quée aussi sur notre petite Esquisse, r.vec cette clési­
gnation oal'actéristique : Calou~! esp«tgnol r.le 1681. Peüt~ 
être aura-t-911 par i Mel v.ertance c r 11 lire cn I q1.l portugais; 

dans tous les cas, on nous permettra sans doute de _ne 
pas accepter, sur ce chapitre, un reproche d'inex(tcti­
tude, que naus npus abstiendrons oóm:toisement, pou~· 
notre part, de renvo-yer. 

XIX. 
•, 

Dans ·cette avalanche de critiques un i)eu précipi­
tées (1), an ajcmte ~ussitôt que 'sur notre carte cc sant 
n marquées d'une maniere inclue, non--'seulement cette 
n ligne convenue de 1681, mais encore celle du cosmo­
n graphe Diegue Ribero, qui clans l'ari~inal est beau­

n coup plus à l' ouest '' . 
Naus avons lieu ele penser que l'on n'a pas fait une 

suffisante é tu de de cette· carte de Rribero (2) que si)ren­
gel eut la bonne pensée d.e joindre à sa tracluction de 
l'Histoire du Nouveau Monde, de Munoz. Naus n'ose-

(1) VAnNHAGEN, JJJxamen, no 82 . 

(2) Charte"von America dtts der aUeslen n.och uned·irten Wellc lwn·te 
das Diayo llibm·e Cosrnogmph J( arls V, vom Jahr 152.9 ausgehoben une! 
nach clem handschrifllichen Or·igina.le in gleichm· Gr'lisse gezéi~l!nel 

von F. L. GussE~_ELD.-Ell e est l'objet d'un mémoire spécial de SPnEN·· 

GEL, formant un appendice à· Ja fin du volume, et qui a aussi été publié 

séparéruent sous ce titrc: Uebel' J. R·ibero's êilteste. Weltchctrle, Wei­

mar 1795, in:sa, - Une aulre ·carte offiéielle .espagnole, antérieure 

de deux ans, existe aussi dans la Bibliothequ.e de Weimar; elle a été 
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ri.ons entamer ici un examen raisonné de tous les cl~­

tails de la oôte brésilienne qui y sont figurés, en la com­
parant aux autres monuments cartographiques p.ropres 

à en éclaircir les obscurités, à en résoudre les incerti­

tudes ; cette tâche se oomplicruerait de ·la discussion 
nécessaire d' autres séries cl' obscurités et cl'inoertitudes, 

nous pour:ri.ons clire d'erreurs, qui entachent diverses 
oartes fort répanclues et qui ont eu un granel renom. 

Mais cl.[l moins une indication rapide nous est permise, 
et suffira -pour mettre en relief I e point le plus impor- , 

tant, et justifier la mm1iere dont nous avons rapporté 
sur notre Esquisse le trajet de la lig'ne de démarcation 
co1ncidant, sur la carte du cosmographe espagnol, avec 
le méridien auquel ü a attribué le .chiflre zéro. 

L'applicati01~ flottante du nom de Maragnan t:a.ntôt 
au fleuve qui a conservé cette clénomination, tantôt à 
oelui qui a prís le nom cl' Amazone, a été pou~·les car­
tographGJs cl'Europe qui n'ava:ient pas visité ces parages, 

la source cl'un~ grande c:onfusion clans l' emploi eles ren­

seignements qui avaient c1e part ou d' autre ce même 
nom pour repére ; les uns, oomme Mercator et Ortelz, 
tra~1sportant à l' ouest de I' Amazoue ce qu'il fallait pla­
cer seulement à I' ouest clu Maragnan sans ftanchir 
1
1 
Amazone; d' autres au contraíre, et Rihero est ele 

ceux- ci, transportant sur les horcls chf Maragnan eles 
clésignations qui paraissent appartenir spécialement à 
l' ~lmazone. 

J'obj et d'unc notice partic.ulicre du ba1·on de LINDENAU, ioséréedans la 

Jl1onatliclle Correspondenz du baron de ZAcu, lome XXII, G.otha ·1810, 

in-8°; pp. 342 à 382. - Ces deux cartes sont aussi particulieremeat 

signa lées par HuronoLnr, lonie II, pp. '184 à 186, en note. 
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O r, panni les cartes qui ont·une autorité 1~hrs grande 

à cause eles connaissances lo·c.ales pratiquement recueil-
1ies par lems ·auteurs, nous avons, apres celle de Jean 

de la Cosa de 1500, JJnuette. sur le détail qui lí!0US oc­

eupe, .celle ele Sébástién Cabot de 15M, oú sont clis" 

tinctement figurés l'Amazone et le Mm·agnan, ' avec la 

nomenclature d~s princi]!>aux acciderits ·de la côt.e inter:­

médiaire; et il suffit d'y comparer cette parnie de la 
carte ele Ribe:J.10 de 1529, pour ne conserver . aucun 

clloute sur h cÓrrespondance mutuelle eles . points sm· 

lesqueÍs sont respectivement inscrits ele part et d' autre 

. les · noms qtte U<i>l!l.S mettons 'parallelenJent en regard 

clal!lS Íe petit tableau ci-apres, . oú l' on voit l;:t Jfurn~ _ 

gr(llu/e ele Ribero ré]_Dondre inco)Jtestablement, comme 

nous l' avions ineliqué, au fleuve eles Amazones, repré­

'senté clans tout son développementsur la carte de Cabot;Í 

' 1a 'désignation, ccmtre la ri v e gauche du Ma·ragnan, 

~l'une côte r/e Pru,.icura '~-'ue · rle foií , , que Pin.ÇOID avaiti 

exc~usivetnent imliquée sur la rive1 gauche de l' Ama­
zo·ne, 'nous 'parait être le seul déplacemellt ~u· ait causé, 

sur la carte ~le H.Íbero, la çonf~sion du nom ·de Mara-· 

gnan appliqué concurremment aux · cleux fleuves qui' 

clébouchaient à la mer en ces parages par deux grands 
estuaires i;iémés d'·iles. · 

' ' 

·-



( 175 ) 

CARTE m; RIDEIIO CARTE DE CADOT 

1529. 'lt:i44. 

Trinidud Trenidad 
Rio Saindo Rio de Sal •.. 
Riu de Canoas Rio Canoas 
Monte Espesso 

Rio Dulce Rio Dulce 
Tierra llana Tierrn llana 
Punta baxa ' Playa 
Rio de la Barca Rio de la Barca 
Areeifes Rio de Pracel 
Rio Verde Rio Verde 

' Rio ~alado 
Arboledas Playa 
Rio Buxo Rio B·axol 
Aldea Aldca Queina 

' Cabo Blanco 
furna Furna 
Montaíias Montagnas 
Rio Baxo 
Rio de la Buelta Rio de Viccntiancs 
Aldea 
Furna grande Hio de las Amazonas 
Cabo Blanco Cabo Blanco 
Costa de Lagos Rio de Arccifes 
Arboledo Arboledo 
Rio de Pascua Rio de Pesqu·a 
Costa de Paricura 

vista de lexos 
Maraêton ~1araguon 

Outre la corresponclance des nomenclatures, il faut 
considérer aussi celle eles latitudes, et la configuration 
géné~·ale eles côtes; il faut tenir cornpte, enfin., eles réa­
Jités historiques, et ne leur préférer point les écarts de 
]a fantaisie. Par tous ces motifs, qui ont bien, ce nous 
semble, quelque droit à notre attention, nous persis­
tons à penser que la maniere clont nons avons rapporté 
sur notre pet\te Esquisse la détermination de la carte 
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de Ribero, était la seule maniére non tndue de l'y faire 

figurei·. 

XX. 

Apres le blâme formellement_ prononcé, avec assez 
·peu de justesse conime on jugera peut-être que nous 

· 1' avons suffisamment établi, contre les lignes de déma~­
cation indiquées sur notre Esquisse, nous avons encore 
a subir un b!âme éventuel (1) pour (( /1/le troisieme ligne 

mal placée que l'on y aurait eue, si nous ne nous étions 
pas abstenu d'y fail'e figurer celle cl'Enciso d' aprés 
: notre interprétation n . · 

Cette interprétation (2), q:ui s' était bomée à rappor­
ter 'Ies propres paroles d'Enciso en preuve ele ce qu'il 
indiquait la déma1;càtion hispano-portugaise « entre el 

•. n rio !!1amiíd • .... X el!tre la 111ar Dulcen- '' c'est-à-dire 
'(avions-nous ajouté) entre le fleuve ele Maragnan e~ 
·celui eles Amazones n,- cette interprétation a été con­
tredite cl' une maniére trés absolue par nutre doe te con­
frére (3), qui déc]are. « incontestable que le géographe 
\) espagnol fait passer (la démarcation) par l'ile ele Ma­
.n rajó çlans l'emhouchure de 1' Amazone >>, nous repro­
chant d'avoir << pris le Mararton cl'Enciso pÕur le Ma­
» ragnan actuel, tandis que Enciso lui-même ( c'est 
maintenant l'interprétation de M. ele Vamhagen) n'ap­
n pliquait le nom ele Maral'íon qu'à la riviére actuelle 

(1) VAnNDAGEN, Exarntm, n o 82. 

(2) Voir nos Considém •lions, p. 99, lrote 2. 

(3) VAnNH~'GE!I, Examen, no 65. 
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>> du Pará ;- car il dit que c' était une riviére située à 
>> 25 lieues à I' est ele la mer Douce, c' est-à-· clire de 

n I' Amazone >> : ce· dont nous nous serions convaincu si 

nous n' 'avions pas « interrompu la citation justement 

>> a~ point ou Enciso s' expliquait encore mieux n. 

NoHs croyons avo ir déj à inontré que nous avions pris 

soin en général' et àl' égard de Enciso en particulier (f) I de 
lire complétement et de méditer les textes clont nous noú.s 

bornions àrapporter les parties les plus essentielles et les 

plus significatives: ainsien a vai t-il été dans le cas actuel; 

et nous avions soigneusement écarté, pour un~ citation 
qui d' ailleurs était simplement occasionnelle et passa­

gere, une 'pierre d' achoppement, que nous avions remar­

quée dans un autre endroit ou Enciso parlait eles nlêmes 

lieux, et à laquelle on est précisément venu se hemter. 
Maintenant qu' on nous provoque à un examen direct 

eles notious géograpl:iiques exposées par Enciso sur ce 
point, nous ne déserterons pas la lice, et nous aborde-
1'0118 carrément la question dans son entier. 

Voici cl' abord, intégralement, le passage dans la citation 

duquel on a trouvé que nous nous étions arrêté trop tôt. 
cc' Comme Votre Altesse s'est partagé Je monde avec 

>> le roi de Port~1gal, et que la limite ou commence le 
n ~artage est à 370 lieues au couchant de l'ile de Fogo, 

» lesquelles vo~t aboutir à la terre ferme eles Indes 

>> entre le fleuve. Maragnan qui est au sud- ouest de l'ile de 
» Fog0 en inclinant un peu vers le quart du sud (d'm1e 
>> part), et la Mer Dou c e ( d' autre part), Votre Altesse 
» saura que depuis cette limite voisine de la Mer Douce 

(1) Voir ci-dessus §XV, pp. 149 à 151. 

23 
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,j' ou eommence le partage eonformément au traíté, jus­

)) qu'à Malacá, il y a 27'70·lieues; puis à 200 lieues au 

n delà de Malacá aboutit la limite d~ll@t dn nili de Por­
n tugal, et à cette limite extrême est l' embouchure clu 
n Gange, ou commence le lot de V Gtre Altesse n. (1) 

Ilne nous ;parait pas CifUe la mention du partage occi-
' dental entre }e Mara:gnam d\me ·part €lt la Mer Dol!lce 

ou fleuve eles Amazones Gl'·autre part, reçoive, quant à 
la. déterminatioú de son v.éritable emplacement, aucune 
darté ·nouvelle du com'(Hément de phrase· qui vient à 
la suíte ; et la elésignation du mériclien occ~elental ele 
démm:cation .par son voisinage relatif àJ 1' égarel ele l~L 

· ·Mer Douce, en opposition avec le mérielien orientrol 
situé à 200 lie~es à l'ouest de Malac.a, aux b'ouches' clu 

Ga11ge, n'a rielil ele caractéristique quant à la mes"tJ.re 
de ce voisinage. 

Mais notre confrére, qui veut :transfovmer le Matra­
~:Ílan en la riviére de Para, et ellstinguer celle-ci ele l'a 
Me r Douce, releve l' inclica:tiem o0mme trés significative., 

( l ) ENCiso, Suma de Geog?·aphia, foi. a vij: " E por,que Vuestra 

'' Alteza tienc fecha particion dei Universo con el Rey de Portogãl, y 

'' cl limite dç dó comiença l•a particion está hrczie'ntas et sete~ ta legnas 

Jl ai ponieotcdc~n isla dei Fuego, las qualcs van á da1' eo la t ierra firme 
l 

,, de lns Jndins entre el' rio l\larafíon que está a:I sndueste. de la isla dei 

"Fuego et algo inclinado á la quarta dei sur, y entre la Mar Du'Ice; 'ha 

, " de saber \)'uestra 1\ ltcza que desde este límitc que está acerca dé'· la 

" Mar Dulce á dé comienca la particion scgun la oapi~ulacion, fasta :í . . 
" Melaca ay dos mil ct setccientas et scteuta lcguas; et passado de Me­

l> Jaca dozientas leguas se acaba cl Iímite de. lo dei Hey de Portugal, el 

, ai fin deste límitc está la bora dei rio Ganjcs, y cn la boca dei Ganjci 

" com.ien~~a lo de Vueslra .Aitua . ; 



( 1'i9 ) 

afin de justifier le rappr0clilement par trop immédiat 
qu'il a en vúe. Un second texte de Enciso lui:..même, 
exarriiné de plus pres que ne l' a fait notre àocte confrêre, 
nous parait devoir resoudre la qHestion .. · , 

Seulement; il faut que .nous fassions une réserve 
préalabile relativement à l'incongruité de,quelques énon­
ciations nuniérl.ques. résultant évldemment de la con­
fu:sion réciproque de certaius chitfrés. qui dans lesma­
nuscrits et' les imprlmés de cette époque ont une grande 
resseml;lance ~nutueHe (1), notammentle 2 et le 7: M. de 
Varnl1agen, qui lui-même a relevé eles erreurs typogra­
phiques dans quelques chifii'es de Enclso (2), se mon­
trera à coup sfu· disposé à reconnaiitre que là oú nous 
voyons le Maragnan indiq!Jé par une latitude de 7• eq, 
l' erreur est manifeste; et il est remarquable que les 
affinités paléographiques nous incliquent.la restitution 
la pl.us plal!lsible en 2• et ~. qui eenvient parfaitement 
à la latitude réelle du fleuve Maragnan. , 

Notre confrêre n'admettra peut-être pas aussi aisé­
ment, en ce qui concerne la chstanc~ entre le Maragnan 
et la Mer Douce, que le chiffre de 2fí lieues dont il 

(1) Pcu importe, il cst à peine besoin de lc remarquer, que ces 

chifl'J·cs soient traduits cn toutes lettres da os les exemplaires ou uous 

les trouvons rapportés : il est évident que les nombres ainsi énoncés 

orrrcnt simplement en parei! cas une lccturc errooée des chill'res équi­

voques à l'égard desquels aura eu li cu la confusion.- Une coofusion 

de cette espcce, précisémeot du 2 avec le 7, se reocontre dans l'énoo­

ciation du nombre de 21 jouFs au Iieu de H dans la lettre de Co Iomb 

à Sautangel du 4 mars 1.493 (NAVA(\RET~, tome I, p. 167), comme l'a 
fait obsencr HmtnoLor, tome Y; p. 201.. 

(2) V ARNUAGEN, Examen, .no 6 ~, o o te 1. 
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argüe est í)areillement erroné; mais en ten!lnt compte 
de toutes· les autres condltions topographiques nette-· 

:r;nent exposées p~r Enciso, on est forcément amené àJ 

reconna1tre aussi qu' il y a erreur certaine dans c e chiffre ; 

et des lors la mêm~ loi de correction milite pour le res­

tituer plausiblement en 75lieues, qui cçmviennent par­

faitement, la chose est digne de remarque, à la: distance 
réelle entre le Maragnan et l' Amazone. 

Sous le bénéfice de cette ohservation préliminaire, 
nous rapporterons ici, dans ses parties ·essentiellei:), le 

second passage de la géograp11ie d'Enciso dont M. de 

Varnhagen n'a allégué qu'un hout ele phrase isolé, et 
·<'!ui ne noüs para1t laisser aucun doute sur oe que l'au­
teur entenelait en 1~éalité par le fleuve Maragnan et par 

la Mer Douce. 
« Depuis le cap ele Saint-Augustin (dit-il) on compte 

>> 300 lieues jusqu' au fleuve Maragnan, qui est à l' ouest 

>J par 7o ~ (/isez 2.0 i); c' est une grande riviere ayant 
n plus ele 15 , lieues de large . .. .. mais du côté du levant 
n il y a eles bas-foncls, tandis que du côté du couchant 

>> le fleuve est profond et présente une honne entrée. 

n Depuis ce fleuve Matagnan jusqu' au fleuve qu' on 

n nomme la Mer Douce, il y a 25 (Lisez 75) lieues. Ce­
n lui-ci a 60 lieues ele large à son embouchure, et roule 

>>une telle masse d' eau, qu'ell~ s'avanee à plus de 

. >J 20 lieues dans lamersans semêler à l'eau salée>J (1.) etc: 

(I) ENctso, Suma de Geographia, foi. g vij verso : " Desde el cabo 

» de Sancto Agos lin fasta ai rio Marniíon ay trezientas leguas : está Ma­

» rniíon ai oeste en siete g·rados y media. Es grande rio que tiene mas 

, de quinze legua's de anch9 ... , . Pero acerca de I rio está o unos baxos 
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L' entrée de 15 lieues de largeur, avec les bas-fonds 
tristement célebres qui en eccupent la partie orientale, 
et le passage. sur et profond à l' ouest, cela ne peut évi­
demment convenir qu'au Maragnan, et .nullement à la 
riviêre de Para, dont la largeur est moindre, et qui, 
loin d' offrir un chenal profond du côté du couchant, y 
est bordée par les banes de Maguari. Même en sup­
posant possible d'appliquer à la riviêre de Pará ce 
qu'Enciso dit du Maragnan, ayant à compter ensuite 
25 lieues entre celle-ci et la Mer Douce , il resterait à 
se clemander cemment on pourrait trouver, aprês ces 
.25 lieues, 60 lieues encore pour l'embouchure de la 
Mer Douc-e? Évidemment ces soixante lieues de lm·geur 
n'ont d'application possible qu'à la condition de com­
prendre dans leur ensemble toutes les h,ouches de 
l' Amazone . . 

La ligne de démarcation que Enciso a déclaré couper' 
la côte américaine entre le fleuve Maragnan et la Mer 
Douce, ne _serait clone pas trop _ mal placée sur notre 
Esq'!lisse clu Brésil, si nous l'y eussions tracée cl'aprês 
notre interprétation, entre le Maragnan actuel et la ri­
viere de Para. 

" à In parte dei 9riente, y por la parte de\ poniente es el rio hondo y 

,, tiene buena entrapa. Desde este rio Marniíon fastn e\ rio á que dicen 

» la Mar Dulce ay veynte et cinco leguas. Este rio tiene sesentn legnas. 

" de ancho en la boca y trae tania agua que entra mas de veynte leguas 

" en la mar que no se buslve con la salada n. 
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Conclusion. 
. ,r 

XXI. 

Nous croyons avo ir 'épuisé la liste .des points de l'his­
toire géographique du Nouveau Monde à la discussion 
réhéréé desquels nous avaient provoquéles dénégations 
opposées par un ingénieux confrere aux résultats de 
l' examen GJ:Ue nous en avions p1:écédemment fait . Et 
11011s avo~s confiance en la · rectitude des conclusions 
~uxquelles nous a itérativement. cbnduit cette vérifi.ca-· 
tion nouvelle, dépouillée de tout intérêt, ele toute préoc­
cupation, de toute pensée autre que la rechercne de la 
vérité : nos convictions s?nt sorties plus robustes de 
l' épreuve, touj01_.u:s utile,' de la contradiction. 

Il nol!ls semble mieux établi que jamais, que la prio­
rité. d' exploration du Nouveau Contil~e11t appartien t sans 
eonteste à: Colomb, malgré l'injure :faiie à sa rnémoire 
par le capriçe de la ren?mmée, qui y a inscrit indélé­
bilement le nom tl' Améric Vespuce. 

Le navigateur florentin fit son premier voyage vers 
les terres transatlantiques parmi les compagnons subal­
ternes el' Alphonse ele Hojeda, elans cette expéelition de 
1lt99 qui partie d'Europe au mois ele mai, aborelait vers 
Surinam, suivait la ·Côte à l'ouest jusqu'au delà elu cap 
de la Vela, et arrivait à S~int-Domingue , a.u commen­
cement de septembre. 

Se séparant hâtivement ele s~n eommanelant, sans 
doute en la compagnie cl.u pilote Barthélemi Holelan, 
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Vespuce rentrait aveccelui..,cien Espagnele 15 octohrEl, 
pour s' emp.arquer ave c lu i de nouveau au mois ele· dé­
cembre ele la même année sur l' ex'péclition de Lepe, 
qui clans une explorati0n rapiele · allá doubler le cap 
Saint-Augustin vers le sud, reprit au nord le long ele 
la côte jusqu' au delà de Pária, 'et s.e trouvait ele retour 
à Sévillé au mois de juin 1500, s'y préparant . à un . 
autre voyage prochain . 

.Apres avoir, sur de pressan.tes sollicttations portu­
gaises, 'cruitté furtivement l'Espagne, peut-êtt·e avec 
Lepe, qui mourut en P0rtugal, Vespuce ayant fait en 
·1.5(i)1 et 1503, au compte du roi Emmanuel, toujours 
en sous-orel.re·, deux expéditions sur les côtes brési­
li~mnes, retourna en 1505 au service de l' Espagne, pour 
laquelle il accomplit en 1507, en comp,agnie de Jean 
ele la Cosa, dans le suel-ouest de Saint-Doi:ningue, une 
nouvelle exploration eles côtes de la terre ferme, pen­
dant que Pinçou et Solis reconnaissaient les côtes du 
Yucatan. 

'Felle est la seule partraisonnable qu'il nous paraisse 
. possiMe de faire plausiblemerit a Vespuc·e dans l'his­
tóire eles découvertes transatlantiques. Avant lui Vin­
cent ~inçon avait elécouvf1rtle cap Saint:-Augustin, dont 
l'identité ne peut être contestée; et jamais le nom de 
ce dernier navigateür ne füt donné a l'Oyapoc actuel, 
d.ont.il est constaté que la dénomination espagnole était 
celle de R..io ele €anoas. 

Plus que jamais aussi il nous semble inébranlable- . 
ment établi que la m~sure itinéraire erqployée par Jes 
navigateurs ele ce temps-là pour l' estime de leurs routes, 

, 
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était la lieue nautique de quatre milles romains, tels que 
les marins en ont longtemps encore conservé l'usage 
dans la Méditerranée ; c' est en lieues et en milles de 
cette espéce qu'ils évaluaient la grandeur du degré ter­
restre, en se rapprochant de plus en plus, dans leurs 
tâtonnements successifs, d'une exactitude relative for­
mulée à son dernier terme par le taux de 70 milles ou 
17 lieues et ~, inférieur encore d'un quinziéme à la vé­
rité aujourd'hui recomme. 

C' est en ces mêmes lieues que I e traité de Tordesil­
las de il!9lt avait stipulé la distance oú clevait être tra­
cée, à l' ouest des iles du cap Verd, la démarcation mu­
tuelle des domaines océaniques de l'Espagne et du 
Portugal; ei l' application exacte de cette mesure aux 
configurations.géographiqu.es déterminées par lascience 
moderne , fixe définitivement I' emplacement de cette 
ligue fameuse à cinquante lieues dans l'est de la ville 
actuelle de Pará. 

Là, dans nos convictions, est la vérité. Heureux si. 
l' amour ardent que nous professons pour eHe nous avait 
ass~z bien inspiré pour que notre réfutation des argli­
ments contraíres ait assuré son triomphe dans l' esprit 
des savants confréres en qui nous aimons à reconnaltre 
nos meilleurs juges. 

Paris, jni llet 1858. 
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